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Ryan songe à fai re sa à l’Assemblée
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Le nouveau chef du Parti 
libéral du Québec, M. Claude Ryan, ne ré­
pugnerait pas maintenant à faire son 
entrée à l’Assemblée nationale. La chose 
l’intéresse même au plus haut point.

Le chef libéral a donné des indications 
très claires à cet égard hier alors qu’il

rencontrait quelques journalistes pour 
leur faire part de ses réactions à la ré­
cente conference constitutionnelle d’Ot­
tawa.

Si une vacance dans un comté devait se 
présenter, il y aurait certainement plus 
de facteurs qu'auparavant qui milite­
raient en faveur de ma candidature, a-t-il 
affirmé expliquant que la situation ne se­

rait plus la même que lors de l'élection 
partielle de Notre-Dame-de-Grâce. Après 
une longue réflexion et bien des consulta­
tions, M. Ryan avait alors décidé de ne 
pas être candidat laissant la place à M. 
Reed Scowen qui fut élu député.

Rappelant cette décision, M. Ryan a 
souligné qu’il ne la regrettait nullement 
jugeant, comme il l’avait pensé à l epo-

rentrée
que, avoir pu accomplir un travail impor­
tant en dehors de l'Assemblée nationale.

Depuis l'été dernier, la situation a ce­
pendant considérablement évolué. D'une 
part il semble que les réformes au sein 
même du parti que M. Ryan voulait 
amorcer sont en bonne voie Du moins 
plusieurs changements ont été effectués 
par exemple au niveau du personnel poli­

tique tandis que la commission politique 
était relancée sous de nouvelles bases.

D’autre part avec l'arrivée des caméras 
de télévision à l'Assemblée nationale, 
l'absence du leader libéral se fait sentir. 
Des militants admettent qu'ils regrettent 
que leur chef ne soit pas en Chambre et 
profite de la tribune qui lui serait ainsi of­
ferte. C’est là un argument auquel M

Ryan serait d'ailleurs sensible, surtout à 
l'approche du référendum.

Le chef libéral n’affirme pas pour au­
tant qu'il y ait urgence quant à son entrée 
à l Assemblée nationale II prend bien 
soin de ne pas en donner l impression 
quoique en dépit de toutes les nuances 
qu i! apporte on sente que son intérêt 
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CULTURE ET SOCIÉTÉ
Denise
Boucher
dramaturge
On a beaucoup parlé autour de la 
pièce de Denise Boucher Les Fées 
ont soif mais c’est cette semaine 
que le public pourra juger de cette 
création. La première de la pièce 
aura lieu au TNM vendredi. Pour 
parler de la thématique de l’oeu­
vre, Adrien Gruslin a rencontré 
Denise Boucher.

—page 19

Pas de “Commonwealth” 
sans Québec, dit Paris

w

Leonard 
Cohen 
poète perdu
Leonard Cohen vient de publier 
son livre la Mort d’un homme à 
femmes. Nathalie Petrowski l'a 
rencontré et fait le portrait robot 
d'un des personnages de Cohen: 
le poète perdu, celui qui passe "un 
quart de nuit dans’l'art et un quart 
de jour dans le quotidien..."

—page 21

LITTÉRATURE: Michel Tremblay 
redevient romancier avec un bon 
livre

—page 19

ARTS VISUELS: Colville et autres 
expositions à Montréal

—page 29, 30, 32

CINÉMA: “Midnight Express”: une 
réalisation impeccable et non raciste

—page 31

par Jean-Claude Picard
QUEBEC — Les propos tenus jeudi, à 

Ottawa, par le président du Séngal, M, 
Léopold Senghor, sur la non-participation 
du Québec a un éventuel sommet de la 
francophonie, n’ont pas tardé à susciter 
dès hier un nouvel incident diplomatique 
à Paris et à Québec.

C’est d'abord la France qui a réagi la 
première et sur un ton passablement 
énergique. Quelques heures à peine après 
la declaration de M. Senghor, le gouver­
nement français émettait un bref commu­
niqué affirmant qu'il lui semtlait impen­
sable de tenir un sommet des pays fran­
cophones sans la participation du Québec.

Cette déclaration, faite par le ministre 
des Affaires étrangères. M. Louis de Gui- 
ringaud, rejoint pour l’esentiel la position 
adoptée l’an dernier par la France, peu 
apres le passage à Paris du premier mi­
nistre québécois, M. René Lévesque.

A l’époque, le gouvernement français, 
dont l’opinion, aux dires mêmes de M. 
Senghor, est de première importance 
dans cette affaire et, qui plus est, doit 
être l’hôte de ce sommet, avait fait savoir 
que, de son point de vue, le Québec devait 
etre admis de plein droit à cette confé­
rence, qui doit avoir lieu en 1980.

Hier, M. de Siringaud a repris cette po­
sition en ajoutant que la participation du 
Québec était d’autant plus justifiée que 
plusieurs sujets à l’ordre du jour de la 
conférence relevaient exclusivement de 
sa compétence constitutionnelle.

De son côté, et fort de cet appui, le mi­
nistre québécois des Affaires intergouver­
nementales, M. Claude Morin, s’est con­
tenté hier d'une réaction lai^onique à la 
déclaration du président sénégalais.

‘On est surpris de cette déclaration. On 
ne comprend pas très bien comment et 
pourquoi M. senghor a pu poser pareil 
geste à ce moment-ci", de dire M. Morin 
qui traînait dans sa poche une courte dé­
pêche de l’Agence France-Presse faisant 
état de la réaction de la France.

Au surplus, M. Morin dit avoir ren- 
Voir page 6: Commonwealth

Le traité israélo-égyptien

Les questions de fond sont 
résolues, dit Cyrus Vance
WASGHINGTON (d'après AFP et Reu­
ter) — Israéliens et Egyptiens sont main­
tenant proches d’aboutir à la conclusion 
du traité de paix entre les deux pays qui 
pourrait être paraphé dans le courant de 
la semaine prochaine à Washington.

Le numéro deux de la délégation égyp­
tienne, M. Boutros Ghali, ministre par in­
térim des Affaires étrangères, a regagné 
Le Caire hier soir pour quelques jours 
avec son adjoint M. Ossama Baz, afin de 
faire part au président Sadate des der­
niers résultats des négociations.

De son coté, le ministre israélien de la 
Défense, le général Ezer Weizman, est 
rentré hier à Jérusalem où il fera demain 
le point des négociations avec le cabinet 
israélien.

Presque toutes les questions de fond 
ont été résolues, y compris celle du lien à 
établir entre le traité et le règlement du 
futur statut de la Cisjordanie et de Gaza, 
a indiqué le secrétaire d'Etat, M. Cyrus 
Vance, au cours d une conférence de 
presse.

“Nous-allons continuer à travailler in­
tensivement sur les annexes du traité. 
Une bonne partie est une question de ré­
daction, mais il y reste également quel­
ques problèmes dans les annexes ", a-t-il 
ait.

La question du lien, qui avait long­
temps bloqué les pourparlers, semble 
avoir enfin été tranchée au cours de 
l’entretien qu'ont eu jeudi à New York 
MM. Vance et Begin. Le secrétaire d’Etat

a révélé que les modalités de ce "lien" se­
ront contenues dans un document accom­
pagnant le traité de paix.

Il s’est cependant refusé à indiquer 
quand les nouveaux pourparlers, visant à 
la mise en place d'une administration au­
tonome sur la rive occidentale du Jour­
dain, pourraient débuter. Cet aspect sera 
traité dans le document, a-t-il ait.

La déclaration de M. Vance indique 
que les deux parties sont convenues du 
calendrier de 1 autonomie et donne à pen­
ser que les discussions commenceront 
prochainement.

La non-participation de la Jordanie à ce 
nouveau processus ne devrait pas consti­
tuer un obstacle majeur, a laissé entendre 
M. Vance en indiquant que les représen­
tants des Palestiniens pourraient être 
inclus dans la future délégation égyp­
tienne qui né- iera avec Israël.

Les Etats-üus n ont d'ailleurs pas 
abandonné l’espoir d’amener le roi Hus-; 1 espoir 

joindresein à se joindre dans une étape ulté­
rieure à ces pourparlers. Des contacts in­
tensifs se poursuivent entre Amman et 
Washington qui sait pouvoir compter en 
coulisses sur le soutien de l’Arabie séou- 
dite dont l'appui financier continue à être 
prodigué à 1 Egypte au même rythme que 
par le passé.

Dans l'entourage du secrétaire d'Etat, 
on ne cache pas oue les négociations sur 
l'autonomie de la rive occidentale du 
Jourdain seront autrement plus comple­
xes et plus longues que celles menées ac­

tuellement sur le traité de paix israélo- 
égyptien. La première difficulté consis­
tera à convaincre les notables palesti­
niens à se joindre au processus sous la 
bannière de l'Egypte. Rares sont ceux 
qui, jusqu'ici, ont manifesté cette vo­
lonté. M. Vance a toutefois indiqué qu'il 
existait actuellement à son avis "un inté­
rêt croissant" vis-à-vis des modalités qui 
permettront le lancement du processus 
de négociations sur l'avenir de la Cisjor­
danie.

D’autre part, M. Vance a indiqué que le 
différend sur le renforcement des colo­
nies de peuplement israéliennes en Cis­
jordanie n'avait pas été réglé, et était en­
core en discussion.

Il a également indiqué que M. Begin 
avait soulevé la question d'un prêt à taux 
d’intérêt réduit pour permettre à Israël 
de supporter le coût du relogement des 
colons qui devront quitter le Sinaï, et le 
transfert des bases militaires du Sinaï. 
Cette question “nécessitera un examen 
soigneux”, a-t-il dit.

Certains spécialistes israéliens ont es­
timé ces dépenses à quatre milliards de 
dollars. Le ministre israélien de l'énergie. 
M. Yitzhak Modai, a déclaré hier à Tel 
Aviv, avant de s'envoler pour Washing­
ton, qulsraël devait demander dix mil­
liards de dollars aux Etats-Unis II évalue 
à quatre milliards de dollars le reloge­
ment des colons et le transfert des bases 
militaires, à trois milliards de dollars oe- 

Voir page 6: Cyrus Vance

M. Pierre Dionne, le directeur de la division des orgues, devant les esquisses, première étape de la fabrication des 
instruments. (Photo Jacques Grenier)

L’orgue 
Casavant, 
un art 
séculaire
par Alain Duhamel

SAINT HYACINTHE — “Nous som­
mes en mesure de pouvoir construire des 
instruments avec tous les derniers perfec­
tionnements ' annonçaient fièrement les 
frères Samuel et Claver Casavant en se 
lançant, à Saint-Hyacinthe, dans la fac­
ture d'orgues à tuyaux.

C’était en 1879. L'anniversaire ne pas­
sera pas inaperçu puisque la maison Casa­
vant Freres inaugure lundi soir une année 
de manifestations par un concert de M. 
André Isoir, titulaire de l'orgue de Saint- 
Germain-des-Prés.

M Isoir se produira sur les grandes or­
gues de l'église Notre-Dame de Montréal 
où, justement, les frères Casavant ont 
appliqué, pour la première fois une de 
leurs inventions: la pédale à combinaison 
ajustable. Depuis 1885, avec le concours 
de Salluste Duval, les freres Casavant 
mettaient au point un mécanisme per­
mettant de preparer a l'avance divei.i re- 
gistres et de les utiliser sur simple pres­
sion d’une pédale. La construction des 
grandes orgues de Notre-Dame, entre 
1885 et 1891. avec tos les derniers perfec­
tionnements' ne lit qu’accroître une ré­
putation qui ne se démentira jamais.

Le nom Casavant est associé à la fac­
ture d'orgues a tuyaux depuis 1834. Jo­
seph Casavant forgeron de son métier et 
surtout habile mécanicien, retourne à 27 
ans aux études au séminaire de Sainte- 

Voir page 6: L'orgue

M. Yves Champagne, harmoniste, effectue une vérification d'un orgue méca­
nique à destination du Colorado.

QUI S’EXPORTE
“Il faut lire ce livre,
c’est une excellente radiographie
de l'économie canadienne"
Pierre NADEAU

★ ★
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Québec veut “démarginaüser” 
l’enfance dite exceptionnelle

Jacques-Yvan Morin, ministre de l Éducation (Photolaser CP)

par Paule des Rivières
QUEBEC — “Marginalisés” plus ou 

moins officiellement depuis 10 ans à 
coups de services spéciaux et comparti­
mentés, les enfants en difficulté 
d'apprentissage et d'adaptation seront 
désormais, autant oue faire se peut, in­
tégrés à l'école publioue dans le cadre le 
plus “normal’-’ possible.

Le ministre de l’Education, M. 
Jacques-Yvan Morin, s’est en effet en­
gage, hier, en rendant public un énoncé 
de politique et un plan d’action sur les 
103,118 enfants aux prises avec des diffi­
cultés d’adaptation et d’apprentissage, à 
favoriser leur intégration scolaire, dans 
l’espoir de rendre plus aisée leur intégra­
tion sociale et d'élargir la notion de nor­
malité.

Le document rendu public hier et expli­
qué devant le congrès de l'enfance excep­
tionnelle qui se tient à Québec, constitue 
en fait la cinquième partie d’un plan d’ac­
tion global de l’école primaire et secon­
daire qui sera connu sous peu. M. Morin a 
précise hier que les mesures qu’il an­
nonçait ne constituaient pas une politique 
détachée mais une partie réflétant ses vi­
sées en éducation. On peut prévoir l’abo­
lition des “voies” prochainement.

Conformément à sa ligne, le ministère 
de l'Education procédera de façon gra­
duelle. Il annulera notamment l’obliga­
tion qui est faite aux commissions scolai­
res d identifier leurs élèves troublés pour 
avoir accès aux ressources prévues à ce 
chapitre mais insistera encore davantage

sur la prévention et le dépistage des élè­
ves de la maternelle (il financera des 
recherches en mesure et évaluation) et 
mettra sur pied en septembre des projets 
pilotes pour les quatre et cinq ans grave­
ment handicapés ou déficients mentaux.

En plus d’améliorer les services pour 
les enfants de quatre et cinq ans, le minis­
tère de l'Education — qui entend consoli­
der la collaboration avec le ministère des 
Affaires sociales — préconisera la scolari­
sation prolongée des handicapés de 16 à 
21 ans.

Par ailleurs, et voilà un des aspects les 
plus importants de ce plan d’action, le 
ministre a sonné le glas des barrières 
architecturales qui “ne devront plus em­
pêcher les enfants physiquement nandica- 
pés d’avoir accès à l'ecole de leur milieu.

Il modifiera à cet effet les normes des 
nouvelles écoles (qui n’afflueront cepen­
dant pas au cours des prochaines années) 
et verra à ce que la concrétisation de ce 
plan gradué de rénovation débute avec 
l’établissement dans chaque région admi­
nistrative et chaque commission scolaire, 
d’au moins une école primaire et une 
école secondaire sans barrières architec­
turales. Cette mesure vise à offrir de 
meilleurs services aux enfants de régions 
éloignées des centres,

En réponse à une question sur .a tâche 
des enseignants, Mme Thérèse Baron, 
sous-ministre adjoint, devait as.'urer que 
le ratio maitre-élèves serait diminué, 
mais elle n’a pas avancé de chiffres pré­
cis. On peut prévoir que moins d’éleves 
seront regroupés dans une classe lors-

«

qu'ils comprendront des enfants en diffi­
culté.

Des ressources humaines additionnel­
les viendront joindre les rangs du secteur 
scolaire dont des agents de développe­
ment pédagogique, de professionnels, de 
techniciens, afin de soutenir le personnel 
enseignant, dont la formation et le per­
fectionnement incluront une informa­
tion à l'intégration scolaire et sociale de 
cette population.

Il n est naturellement pas question de 
réduire le soutien à ce huit pour cent de 
la population scolaire, a précisé hier M. 
Morin en conférence de presse. De plus, 
des ensignants spécialises continueront 
d’assurer l'éducation spéciale, la rééduca­
tion ou la réadaptation des enfants en dif­
ficulté grave et d’apprentissage intégrés 
ou non à la classe régulière.

Les parents seront invités à prendre 
une part plus active à l’éducation de leurs 
enfants et M. Morin a déclaré hier que les 
commissions scolaires seront tenues de 
consulter les parents sur toute décision 
concernant l’orientation de leur enfant 
vers des services spéciaux. Il a précisé 
qu’aucun enfant ne serait placé dans une 
salle spéciale sans l'accord de ses pa­
rents.

Les statistiques sont très révélatrices et 
fournissent un éclairage ignoré de la 
façon dont une société "traite tous ceux 
qui ne sont pas pleinement productifs”.

En 1969,10,131 enfants étaient considé­
rés comme présentant des troubles; ce 
chiffre est aujourd’hui de 64,295!

Les enfants dits “en difficulté

d’apprentissage” représentent la majo­
rité des élèves affublés du titre de mésa­
dapté et les troubles d’apprentissage 
comptent pour prés de 60 pour cent des 
mésadaptations scolaires.

Les causes? Elle sont multiples et le

document gouvernemental ne les appro­
fondit pas. “Le gouvernement, a dit M. 
Morin, est conscient qu’il s’attaque à une 
partie des causes seulement: il devra 
faire sa part pour compenser les inégali­
tés sociales”.

Enfin. M. Morin s’est dit fier du plan 
d'action qu'il a présenté hier, n'hésitant 
pas à affirmer qu’il place le Québec au 
rang des pays d'avant-garde dans ce do­
maine, en faisant aux enfants en difficulté 
la place à laquelle ils ont droit.

Secteurs privé et public: la comparaison est-elle valide?
par Jean-Claude Picard

QUEBEC — Un document comparatif 
rendu public hier par le Conseil du Trésor 
du Quebec établit que seulement 28% des 
fonctions exercées par les employés du 
secteur public et parapublic sont directe­
ment comparables à des tâches similaires 
exécutées dans l'entreprise privée.

La publication de ce document, qui fait 
suite à la promesse gouvernementale de 
diffuser largement toutes les données sta­
tistiques susceptibles d’éclairer les négo­
ciations qui s'amorcent dans ces deux sec­
teurs, n est pas sans jeter une sérieuse 
douche d’eau froide sur une bonne partie 
de l’argumentation politique utilisée par 
le ministre des Finances, M. Jacques Pa­
rizeau. au moment de présenter les pre­
mières offres salariales de l'Etat.

Une partie de cette argumentation, qui 
visait évidemment à justifier des augmen­

tations salariales plutôt modestes, tenait 
dans le fait que les employés de l'Etat 
sont sur payés par rapport à leurs collè­
gues du secteur privé et que le moment 
était venu de rétablir l'équilibre en rédui­
sant ces écarts salariaux.

Or, l’étude comparative remise hier 
aux journalistes, après avoir été déposée 
plus tôt cette semaine auprès des repré­
sentants syndicaux, ne contredit pas le 
fond de cette argumentation mais n’en 
établit pas moins que seulement une part 
infime des tâches effectuées dans les sec­
teurs public et parapublic peuvent faire 
l’objet de comparaisons directes avec des 
fonctions similaires exercées dans le sec­
teur privé.-

En premier lieu, les auteurs de l'étude, 
qui sont regroupés au bureau de 
recherche sur la rémunération — groupe 
spécifiquement créé en vue des négocia­
tions — indiquent que près de 60%. des

tâches exercées par des employés syndi­
qués de l'Etat ne sont pas comparables 
principalement parce qu’il s'agit 
d’emplois où le secteur public est le seul 
employeur québécois où est l’employeur 
très majoritaire.

Cette première règle s’applique surtout 
dans le secteur de 1 Education et des Af­
faires sociales, pour des tâches d’en­
seignants et de professionnels de la santé.

Du 40% qui reste et qui demeure théo­
riquement comparable, un bon nombre 
de fonctions — soit 12% — n’ont pu être 
réellement comparées puisque le gouver­
nement n‘a pas pu pour une raison ou 
pour un autre procéder aux enquêtes né­
cessaires auprès de l'entreprise privée.

Si bien qu’au total, seulement 28% de 
l'ensemble des fonctions exercées par les 
employés de l’Etat ont pu en réalité faire 
l'objet de comparaisons avec des tâches 
similaires exercées dans l’entreprise pri-

Comment garantir aux juges 
l’indépendance face à l’exécutif

QUEBEC (PC) — L'Opposition à l’As­
semblée nationale regorge de solutions 
pour restituer à la magistrature toute son 
indépendance face au pouvoir exécutif 
qui fa menace

Le chef du Parti libéral, M. Claude 
Ryan, le député unioniste de Nicolet-Ya- 
maska, M. Serge Fontaine, et deux autres 
députés indépendants de l'Opposition, 
MM Camil Samson (Rouyn-Noranda) et 
Fabien Roy (Beauçe sud) ont fait état de 
ses solutions hier devant la Conférence 
des juges du Québec.

Aucun représentant du gouvernement 
n’avait daigné relever l'invitation des ju­
ges pour leur congrès annuel qui, pour la 
première fois, était partiellement ouvert 
a la presse.

Le chef libéral, M. Claude Ryan, a 
signalé qu’une commission interne du 
parti, dirigée par Me Harvey Yarosky,

travaillait à constituer un programme 
électoral en matière de justice.

Mais M. Ryan possède déjà une série 
de solutions pour assurer une plus grande 
indépendance à la magistrature face au 
pouvoir exécutif.

Le chef libéral a proposé un 
programme en quatre points:

— modifier la Constitution pour y 
inscrire une définition claire de la nature 
et du rôle du pouvoir judiciaire;

— assurer une plus grande indépen­
dance aux juges pour les questions admi­
nistratives, pour leur permettre par 
exemple de pouvoir faire des voyages à 
caractère professionnel sans recourir à 
des tractations avec des fonctionnaires;

— adopter des normes législatives ob­
jectives qui lieront le pouvoir exécutif au 
sujet de la rémunération des juges ou de

leur plan de pension;
— impliquer les juges eux-mêmes, par 

exemple via la Conférence des juges, dans 
les decisions qui les concernent.

M. Ryan a invité les magistrats à se 
regrouper au sein de leur Conférence 
pour former un interlocuteur valable face 
au gouvernement, pour informer le 
public sur leur rôle et pour procéder à 
une “critique constructive" des lois.

Le chef libéral a été longuement 
applaudi par les quelque 180 juges pré­
sents, où on reconnaissait les anciens mi­
nistres Maurice Tessier, Bernard Pinard 
et Rémi Paul, tous devenus magistrats à 
la suite de leur carrière politique.

Pour l’unioniste Serge Fontaine, 
avocat-député de Nicolet-Yamaska, le 
pouvoir exécutif devrait assurer un nou­
veau mode de nomination des juges.
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vée. En termes absolus, ce 28% repré­
sente 68,325 tâches sur un grand total de 
près de 280,000.

Cet aperçu général mérite toutefois 
d'être largement nuancé puisque, dans le 
cas des fonctionnaires, premier groupe à 
entrer dans la ronde de négociations, les 
comparaisons sont beaucoup plus faciles 
à établir.

Ainsi, pour ce seul groupe d'employés, 
l'étude compare dans les faits plus de 
50% des fonctions exercées, soit 28,641 
tâches sur un total de près de 50,000.

Ces comparaisons, qui ont été regrou­
pées sous trois grandes catégories de 
fonctions, viennent appuyer les considé­
rations générales lancées par M. Parizeau 
selon lesquelles les fonctionnairea de l’E­
tat gagnent en moyenne 20% de plus que 
leurs collègues du secteur privé, évidem­
ment pour des tâches identiques.

Cet écart varie toutefois considérable­
ment selon que l’on est technicien, 
employé de bureau ou ouvrier, qui sont 
les trois groupes de fonctions retenues.

Chez des techniciens, l'écart observé va 
de 57c à 30%, tandis que, chez les 
employés de bureau, il est de 17% à 35% 
tandis que pour les ouvriers, on observe 
un écart négatif de l’ordre de 2.5%.

Quant aux écarts observés dans ce sec­
teur de l'Education et de celui des Affai­
res sociales, et en tenant compte du fait 
que le nombre de tâches comparées reste 
très minime; ils seront rendus publics dès 
que les syndicats concernés en auront été 
informés.

Par ailleurs, les comparaisons effec­
tuées avec l’entreprise privée l’ont été 
sans -égard au fait que les employés du 
secteur concerné soient ou non syndi­
qués. Les auteurs de l’étude ont toutefois 
limité, pour l’essentiel, leur champ de 
recherche aux entreprises de plus de 500 
employés. Dans ce cadre, au delà de 200 
entreprises se sont soumises à l’enquête 
gouvernementale.

Pour l’instant, ce sont là les seuls élé­
ments de comparaison diffusés par le 
gouvernement. Hier, en réponse aux

questions des journalistes, les fonction­
naires chargés de cette étude ont indiqué 
qu'ils disposaient de comparaisons avec 
ce qui est payé au niveau du gouverne­
ment fédéral de même qu’au niveau de 
certains gouvernements provinciaux.

Ils ont ajouté qu’ils n'avaient pour leur 
part aucune objection à rendre ces docu­
ments publics si les syndicats concernés 
en font la demande.

De plus, parmi les textes rendus publics 
hier, le gouvernement a déposé un docu­
ment faisant état de l’ensemble de la ré­
munération payée à tous ses employés.

On y apprend que la masse salariale 
globale est d’environ $7 milliards, soit à 
peu près 55% de tout le budget de l'Etat.

Signalons enfin que le gouvernement a 
de plus déposé hier ses offres salariales 
aux 5,400 enseignants anglo-catholiques 
membres de la PACT.

Ces offres, qui ne contiennent aucune 
clause d'indexation, sont de 11%. pour la 
première année du contrat et de 3.5% 
pour la seconde année.

Amateur ou
professionnel?

Rien de plus naturel que 
d éprouver envers votre maison 
un sentiment d’attachement. Mais 
lorsque vous envisagez de la 
vendre, rappelez-vous qu'il s’agit 
là d’une transaction commerciale.

Voilà pourquoi les con­
seils calmes et objectifs d’un 
agent du Trust Royal vous seront 
très précieux.

Nos spécialistes se tien­
nent continu­
ellement au 
courant du 
marché rési­
dentiel. Ils

connaissent les tendances des 
modes de vie. Et ils sont en con­
tact avec un nombre infini d’ache­
teurs qui sont à la recherche de 
la maison et du prix qui leur con­
viennent.

La vente de votre maison 
doit s'effectuer dans un climat 
professionnel, donc commercial. 
Cette transaction, vous la réus­
sirez en inscrivant votre proprié­

té aux servi­
ces immobi­
liers du Trust 
Royal.'K
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Trust Royal
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QUI FAIT 
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Le remaniement 
du cabinet Trudeau
Soulagé de la conférence constitu­

tionnelle, le premier ministre Trudeau 
a aussitôt ramassé ses esprits et sest 
remis à jongler avec ses ministres et 
députés jusqu'à ce qu’il découvre la 
combinaison la moins désastreuse de 
remaniement ministériel. On prévoit 
que deux députés du Québec, peut- 
etre trois, feront leur entrée au cabi­
net mais c’est en Ontario que le pre­
mier ministre puisera les principaux 
éléments de son remaniement.

Le nouveau député de Westmount, 
Donald Johnston, ’ sera le premier 
choix au repêchage. Elu aux partielles 
du 16 octobre, cet avocat de Montréal, 
âgé de 42 ans, est expert en fiscalité et 
il a participé aux travaux de l’Associa­
tion canadienne d’études fiscales dont 
il a soumis les recommandations au 
ministre des Finances. Ce qui en fait 
un candidat potentiel à la succession 
de Jean Chretien, dont la crédibilité 
risque d'être avariée. Le député de 
Matane, Pierre De Bané, figure égale­
ment dans les plans de remaniement 
du premier ministre. L’ex­
contestataire de la Bande des quatre a 
déjà dit non à deux reprises et au­
jourd'hui, il hésite encore devant l’hy- 
pothése d’une nouvelle invitation. 
Peut-être est-il convaincu que le Parti 
libéral est sur le point de passer dans 
l’opposition. 11 est en outre question 
du-député de Longueuil, Jacques Oli­
vier. qui arpente les trottoirs de la cité 
parlementaire, le buste gonflé, en rê­
vant du jour où il sera enfin admis au 
Saint des Saints.

C’est l’actuel ministre des Affaires 
urbaines, Andre Ouellet, que l’on dé­
signe toutefois comme la pièce 
maîtresse de ce remaniement ministé­
riel. Impressionné par l’excellente 
performance de M. Ouellet lors du ré­
cent conflit des Postes, le premier mi­
nistre lui confierait le ministère du 
Travail. Entre-temps, un autre 
membre de la Bande des quatre, Louis 
Duclos de Montmorency, a été 
nommé secrétaire parlementaire du 
ministre Don Jamieson aux Affaires 
extérieures. Jadis contestataire et sé­
vère critique de son gouvernement, M. 
Duclos est devenu le plus ardent pro­
moteur des salades constitutionnelles 
de M. Trudeau

■ La québécisation 
du PC
Le Canada anglais, c'est dans le sac 

pour le Parti conservateur, dixit Joe 
Clark. C’est maintenant au Québec 
qu'il faut faire une percée. Fier de ses 
progrès en français, Joe Clark viendra 
iui-méme parler aux Québécois. Il pas­
sera et repassera sur le territoire, 
peut-être plus souvent que le monde le 
souhaiterait Ainsi, aujourd'hui, de re­
tour de Terre-Neuve, il fera une brève 
escale à Montréal pour assister au Fo­
rum à la partie ae hockey entre les 
Flames d’Atlanta et les Canadiens. Au 
cours des prochains jours, il désignera 
cinq candidats du Québec comme 
porte-parole du parti à travers le pays 
en matières de justice, d’économie, 
d’agriculture et d'affaires fédérales 
provinciales: MM. Blaikie, Payette, 
Vasseur, Scott et Busqué, La stratégie 
du PC pour reconquérir le Québec 
prévoit par ailleurs la mobilisation de 
tous les députés anglophones des 
autres provinces qui parlent un 
français acceptable. Au nombre de ces 
délégués du Canada anglais, il faudra 
surveiller la nouvelle recrue du parti. 
Elu le 16 octobre, député de Parkdale. 
Yuri Shymko parle cinq langues et le 
français mieux que quiconque. Cet en­
seignant de 37 ans, passe merveilleuse­
ment bien l'écran de télévision. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages et mé­
moires sur le problème constitution­
nel. Mieux encore, les conservateurs 
ont une arme secrète qui rivalisera 
avec Justin Trudeau. Il s'agit de 
Katherine, fille de Maureen McTeer et 
Joe' Clark. 1611e aura deux ans lundi 
prochain.

m Au cabinet 
Lévesque

Qui a dit que les minis 
vernement Lévesque passaient leur 
temps à se chamailler? Sans doute un 
libéral ou peut-être même un obscur

le

député péquiste impatient d'entrer au 
cabinet. La rumeur voulait qu'ils 
soient irrémédiablement divisés sur la 
question du zonage agricole. Les deux 
plus corpulents de la place, MM. Pari­
zeau et Garon. se seraient maintes fois 
lancé le mouchoir. Or, cette semaine 
à leur réunion régulière, les ministres 
en sont venus à un consensus sur cet 
important projet de loi dont le tome 1 
sera dépose des jeudi prochain à l’As­
semblée nationale. En vertu de ce 
nouveau texte, le gouvernement cons­
tituera une banque de sols et dans les 
limites des territoires zonés il rachè­
tera les terres arables utilisées à 
d’autres fins ou menacées par la spé­
culation.

■ Souveraineté- 
association

René Lévesque proclame que la sou­
veraineté est subordonnée à l’associa­
tion, Claude Morin prétend que la sou­
veraineté est d’abord une affaire de 
négociations tandis que l’exécutif na­
tional du parti déclare que la souverai­
neté est indispensable alors que l’asso­
ciation n’est que souhaitable.

A moins d'un an du référendum, 
c’est étonnant de voir les dirigeants du 
gouvernement et les militants du parti 
se chamailler sur la place publique à 
propos de ce qui est indispensable, 
souhaitable et faisable. Une première 
hypothèse suggère que le premier mi­
nistre Lévesque encourage et souhaite 
les manifestations d'irreductibles. de 
radieux, d’où émerge l’image d’un 
gouvernement souple et modéré. 
L’autre hypothèse accuse le gouverne­
ment de vouloir devancer les mili­
tants, prendre de court le parti et s’as­
surer que le prochain congrès du prin­
temps retranchera du programme le 
caractère trop catégorique et épeurant 
du principe de la souveraineté politi­
que. La résolution de l’exécutif sur
I indispensable souveraineté et la sou­
haitable association n’a pas satisfait 
tout le monde, et surtout pas le grou­
pement régional de Montréal-Centre 
dont le conseil régional de mercredi 
prochain discutera des mesures à 
prendre pour freiner l’escalade du dé­
sengagement. Selon Mme Louis Harel, 
il faut non seulement réitérer que la 
souveraineté est la raison d'être 
du PQ mais encore rappeler que 
c’est une condition indispensable à la 
libération économique du Québec. 
Cette attaque à l’intégrité du 
programme a déstabilisé des militants 
de toutes instances et en réclamant la 
démission de M. Lévesque le comté de 
Laviolette exprimait un sentiment 
d’indignation qui se retrouve dans tou­
tes les régions.

■ Le juge 
Robert Burns

Des deux côtés de la Chambre, il y a 
des gens qui ont intérêt à alimenter la 
rumeur que le député de Maison­
neuve, Robert Burns sera sous peu 
nommé juge à la, Cour provinciale. 
Après l’avoir évince du poste de leader 
parlementaire au profit du jeune 
Claude Charron, le premier ministre 
trouverait tellement plus facile de le 
catapulter à la Magistrature plutôt que 
d’endurer à longueur de session à ses 
côtés un ministre amer et ombrageux.
II y a, d’autre part, les libéraux pour 
qui une élection partielle dans le 
comté de Maisonneuve serait une ex­
cellente occasion de faire entrer leur. 
chef, Claude Ryan, à l’Assemblé natio­
nale. Contre toutes ces malicieuses ru­
meurs, Robert Burns se défend 
comme il peut, en répétant qu’il ne 
veut rien savoir d’une retraite forcée 
sur le banc de juge et que bien au 
contraire il entend mener a bon terme 
la réforme électorale qu’il a amorcée. 
D’ailleurs, Robert Burns est parti hier 
pour l’Allemagne de l’Ouest, où il pas­
sera une semaine à étudier le fonction­
nement du mode de scrutin propor­
tionnel.

■ L’auto-justice
L’activité criminelle se manifeste 

dans les moindres racoins d'une so­
ciété, y compris sur les campus uni­
versitaires. A l’Université de 
Sherbrooke, on avait trouvé la façon 
d’en tirer profit. Ainsi, les voleurs que 
les agents de sécurité prenaient sur le 
fait obtenaient leur libération moyen­
nant le paiement d’une amende qui al­
lait dans les coffres de l’université. Ja­
mais de comparution devant le tribu­
nal. Sentence était rendue sur le cam­
pus. Et le système fonctionnait avec la 
bénédiction de hauts fonctionnaires de 
l’institution. Depuis plusieurs mois 
que la Sûreté du Québec a conclu son 
enquête et le rapport dort toujours sur 
une tablette du ministère de la Justice. 
La population de la région se demande 
pourquoi.

■ Les sept jours 
de Ryan

Sans prévenir les libéraux fédéraux, 
le chef du PLQ, Claude Ryan a ac­
cepté d être conférencier ce midi au 
congrès de la Chambre de commerce 
de la province à l’hôtel Régence 
Hyatt. En soirée, il présidera une as­
semblée publique à la polyvalente de 
Louiseville. M. Ryan se rendra lundi à 
Val d’Or dans le comté d’Abitibi-Est, 
sera mardi midi au cégep de Victoria- 
ville et en soirée à la polyvalente de 
l'endroit. Le chef du PLQ sera de re­
tour dans la région de Montréal, 
mercredi, et participera le soir à une 
assemblée publique en la salle St- 
Gilles de Laval. B se rendra vendredi 
dans la région de l'Outaouais.

AMEUBLEMENTS LUXUEUX A VENDRE
• Salle à manger style Louis XVI

(6 chaises. 2 fauteuils, dessus de table en marbre)

• Ameublement sculpté de chambre à coucher, style 
"Chippendale", acajou massif des Antilles

Sur rendez-vous seulement: 274-8497

Selon un sondage de Radio-Canada

Les Montréalais restent fidèles 
à Drapeau, mais pas à son parti
par Rodolphe Morissette

S’il paraît fort improbable que le maire 
sortant de Montréal, M. Jean Drapeau, 
ne soit pas réélu le 12 novembre, il est loin 
d’être acquis, en revanche, que le Parti 
civique, son parti, forme la majorité au 
conseil de ville.

Voilà ce qui se dégage d’un sondage 
pratiqué par la Société Radio-Canada à 
Montréal entre les 18 et 25 octobre auprès 
d’un échantillonnage réel de 770 foyers. 
Un total de 498 personnes ont répondu 
aux questions (64.7%). Il s’agit d entre­
vues téléphoniques d'une duree de 15 mi­
nutes chacune. La maison de sondage 
CROP a collaboré avec Radio-Canada à 
toutes les phases de la consultation. La 
marge d’erreur des résultats de celle-ci 
varierait entre 2% et 4%, selon ses au­
teurs.

La dévotion paradoxale des Montréa­
lais à M. Jean Drapeau forme l'un des 
points saillants de la consultation. Les 
deux-tiers des Montréalais sont satisfaits 
du maire Jean Drapeau (65% contre 27%) 
et 57% sont satisfaits de son administra­
tion (contre 33%). Dans les deux cas on 
ne compte que 107c d’indécis.

Pourtant, 497o des personnes interro­
gées disent que l’administration Drapeau 
ne tient pas assez compte des opinions et 
besoins de la population; 557o estiment 
que les conditions de vie à Montréal se 
sont détériorées (327o) ou n’ont pas évo­
lué (237o) et 35%. des Montréalais avouent 
que s’ils avaient vraiment le choix, ils fui­
raient Montréal vers la banlieue ou la 
campagne. Plus de la moitié d'entre eux 
(547c) se trouvent surtaxés.

Quant à l’intention de vote (au cours de 
la troisième semaine d'octobre), 42% vo­
teront pour M. Drapeau à la mairie, 
contre 147c pour le candidat du GAM, M. 
Serge Joyal et 57c pour celui du RCM, M. 
Guy Duquette. Notons cependant que 
247c des personnes sont indécises. En 
ajoutant à ces données les résultats de la 
réponse à la question: ‘‘Lequel de ces 
candidats seriez-vous tenté d'appuyer ", le 
nombre des indécis est ramené à 22%. et 
les candidats se partagent les intentions 
de vote à 43%. (M. Drapeau), 17%. (M. 
Joyal) et 6%. (M. Duquette).

Pourtant. 56%. des Montréalais trou­
vent qu’il est plus important que 
Montréal ait une bonne équipe de conseil­
lers qu’un maire prestigieux. Et 567o des 
personnes interrogées jugent que M. Dra­
peau s’est occupé des grands projets pres­
tigieux davantage que des conditions de 
vie quotidiennes au cours des dernières 
années, alors que 587c des mêmes person­
nes trouvent qu’il est plus important que 
le maire de Montréal s’occupe des condi­
tions de vie quotidiennes plus que de 
grands projets prestigieux.

A l’échelle des candidats conseillers et 
des partis, la situation est plus complexe 
qu'à la mairie. D’abord. 24% des répon­
dants disent qu’ils voteront pour un can­
didat du Parti civique, mais 237c annon­
cent qu’ils appuieront ou le candidat du 
RCM (147c) ou celui du GAM (97c). Le 
grand mystère reste ici le vote des indécis 
(45%).

Certes, on peut redistribuer proportion­
nellement les fameux indécis, vedettes du 
sondage, ainsi que ceux qui refusent de 
répondre, qui disent qu’ns ne voteront 
pas, etc. Redistribué, ce gros 537c donne 
517c des votes aux candidats du Parti civi­
que, 30%. à ceux du RCM et 19%. à ceux 
du GAM. Légèrement majoritaire, la po­
sition du parti de M. Drapeau reste néan­
moins incertaine, à cause du trop grand 
pourcentage des ‘‘sans opinion”.

Les caractéristiques des indécis ne sont 
pas faciles à retracer. Le sondage indique 
qu’on y retrouve un peu plus de femmes 
que d hommes; qu’il s'agit surtout de 
non-péquistes; un peu plus de personnes 
âgées’de 35 à 54 ans et de 55 ans et davan­

tage. On sait qu’ils semblent un peu plus 
près du profil des partisans de M. Dra­
peau et de son parti que des autres, mais la 
preuve est ténue.

Autre inconnue que laisse entière ce son­
dage: la variable socio-économique et 
l’intention de vote (comme la satisfaction 
à l’égard de l’administration sortante) des 
Montréalais quartier par quartier. Certes, 
le taux de satisfaction relevé quant à l’ad­
ministration Drapeau-Niding est élevé 
(577o contre 337o); il l’est encore da­
vantage quant à la performance de 
M. Drapeau lui-mème (65%> contre 
277c). Mais voilà une moyenne des divers 
quartiers de Montréal.

On constate par exemple que “le loge­
ment” ne forme en rien la préoccupation 
centrale des Montréalais, quand ils pen­
sent “poblèmes”. Or voilà une moyenne 
entre des données a proprement incom­
parables, quand on passe d’un quartier à 
l’autre, de Notre-Dame-de-Grâce à Saint- 
Jacques ou Saint-Louis, par exemple.

La campagne électorale menée en date 
du 25 octobre par les trois partis ne parait 
pas avoir ému beaucoup de monde: 55%> 
des Montréalais disent ne pas connaître 
les deux adversaires de M. Jean Drapeau 
à la mairie et 327c pensent qu’il n’a que 
M, Serge Joyal comme adversaire. Bref, 
87% ne connaissent pas encore le candi­
dat Guy Duquette, du RCM.

En revanche, le parti de M. Duquette 
est aussi connu que celui de M. Drapeau 
(respect, 67%, et 68%.), tandis qu’ici, le 
GAM tire de l’arrière (457c). Près de 60%. 
des gens ne savent pas lequel des trois 
candidats à la mairie fait la meilleure 
campagne. M. Joyal détient ici une légère 
avance (227c) sur M. Drapeau (187o) et M. 
Duquette vient loin derrière avec 2%. Ces 
donnés confirment que MM. Drapeau 
et Joyal sont largement plus populaires

que leurs partis respectifs, tandis que 
c'est l’inverse pour le RCM et son candi­
dat à la mairie.

Le degré d’intérêt des Montréalais pour 
la présente élection ne paraît guère plus 
élevé qu’en 1974 Seulement 32%. se di­
sent “très intéressés" à la campagne élec­
torale, 467c avouent être “plus ou moins 
intéressés”, ce qui pourrait laisser présa­
ger un nombre d'abstentions important, 
d’autant plus qu'une certaine “fatalité'' 
paraît s'étre emparée de maints citoyens. 
En effet, les deux tiers des Montréalais 
prédisent que M. Drapeau sera élu de 
toute maniéré.

Pas moins de 72%, des répondants 
disent ne pas savoir lequel des partis a la 
meilleure campagne électorale.

Si le taux de satisfaction à l’endroit de 
l’administration municipale sortante est 
élevé, celles de ses activités qui suscitent 
le plus de satisfaction sont d’abord l'enlè­
vement des ordures, puis le transport en 
commun, le service des incendies, les 
sports et loisirs, leservice de police. Les 
moins encourageantes, au contraire, se­
raient les conditions de circulation à bi­
cyclette (on ne sait cependant pas s’il s’a­
git de plaintes de cydisfes ou, au 
contraire, d'automobilistes contre les 
cyclistes), le montant des taxes municipa­
les, la situation du logement, le stationne­
ment et les conditions de circulation des 
voitures et des piétons.

Ce qui se serait amélioré le plus, au 
cours des dernières années, selon les 
Montréalais, serait le transport en com­
mun, tandis que c’est le coût de la vie qui 
se serait détérioré le plus. Les améliora­
tions sont attribuées en priorité à l’admi­
nistration municipale (42%,; 227o ne sa­
vent pas), tandis que les effets négatifs se­
raient dus à peu près également a celle-là 
et au gouvernement québécois.

Enfin, les Montréalais ne semblent pas 
prêts de descendre dans la rue pour enga­
ger la bataille de l’autonomie municipale: 
37%. estiment que Montréal a assez de 
pouvoirs (par rapport à Québec et Otta­
wa), 13% jugent quelle en a trop, 19% seu­
lement. quelle en manque et 31% ne sa­
vent pas.

Le sondage de Radio-Canada fournit 
une poussière d’autres données intéres­
santes Ainsi, parmi ceux qui adhèrent le 
plus à Montréal (c’est-à-dire qui préfèrent 
y rester), on compte une majorité de fem­
mes (63% ), de non-francophones (67% ), 
de gens âgés de 55 ans et plus (68%>) et de 
propriétaires (66%,).

Les partisans du maire Jean Drapeau 
se recrutent davantage chez les Montréa­
lais âgés de 35 à 54 ans (50% ) et de 55 ans 
et plus (47% ), ainsi que chez ceux qui ont 
entre 0 et 12 ans de scolarité. Ceux de M 
Guy Duquette du RCM sont en majorité 
dans le groupe des 18 à 34 ans et chez 
ceux qui ont 13 ans de scolarité et davan­
tage Les partisans de M. Joyal se recru­
teraient indifféremment dans tous les 
groupes d'âge, également chez les deux 
sexes, chez les francophones et anglopho­
nes et quel que soit le nombre d’années 
de scolarité.

Réagissant aux données du sondage 
hier, le RCM a dit se réjouir de ce que le 
maire sortant et son parti sont “en grande 
perte de vitesse” et que le RCM forme la 
véritable opposition dans les quartiers de 
Montréal. De plus, le porte-parole de ce 
parti constate que le sondage a eu lieu il y 
a 10 jours et qu'il ne reflete par consé­
quent plus la situation actuelle.

Le RCM fustige le GAM pour avoir di­
visé l'opposition au maire sortant et fait 
le jeu (le ce dernier. Il se réjouit par ail­
leurs que son candidat à la mairie ne soit 
pas conçu comme une "vedette", mais 
que la lutte réelle se fait à l'échelle des 
quartiers.

De 9 h 30 à 23 h. bazar artisanal au profit de 
l'oeuvre de l'aide à l'enfance haïtienne, à l'au­
ditorium de l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe. 
Demain, reprise de 10 h à 20 h.

■
De 10 h à 18 h, collecte de vieux journaux et 

de verre, organisée par le mouvement STOP 
dans le cadre d'une journée de recyclage.

■
De 10 h à 17 h. bazar de Noël au profit de 

l'église orthodoxe Theotokos, au 2234 rue Saint- 
Antoine. près de Fort.

■
A midi, déjeuner-causerie du dernier jour du 

congrès annuel de la Chambre de commerce de 
la province de Québec, en l'hôtel Regency 
Hyatt. Invité: M. Claude Ryan, chef du Parti li­
beral du Québec

■
A 14 h assemblée générale du Conseil québé­

cois de la paix, à l'hôtel Richelieu, 505 rue 
Sherbrooke est.

■
A 15 h. causerie de M. Denis Lazure, ministre 

des Affaires sociales, au 32e congrès annuel de 
( Association des conseils de médecins et den­
tistes, en l'Auberge des Gouverneurs de Qué­
bec

■
A 18 h. banquet de clôture du 5e symposium 

du Conseil québécois de l'environnement, à l'U­
niversité de Sherbrooke. Invité: M. Marcel Lé­
ger, ministre délégué à l'Environnement.

t •
A 19 h. causerie de M. Lucien Lessard, mi­

nistre des Transports, dans le cadre du sémi­
naire socio-économique sur les conditions de 
vie dans les villages nordiques, à l'hôtel de 
Ferment (comté de Duplessis)

■
Le 16e congrès annuel du Conseil du Québec 

de l’enfance exceptionnelle se poursuit jsuqu a 
demain, au Centre municipal des congrès de 
Québec

Demain
A 19 h. inauguration du Mois communautaire 

du livre juif 1978, à l'édifice Samuel-Bronfman.

1590 av. McGregor. Invité: M Denis Vaugeois, 
ministre des Affaires culturelles,

■
A 14 h, spectacle pour enfants par le Théâtre 

de quartier, à la salle Lafontaine de l'UQAM. 
1301 rue Sherbrooke est Renseignements 282- 
8113.

■%!
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RENCONTRE PUBLIQUE 
organisée par le

SERVICE INCROYANCE ET FOI

L'INCROYANCE DES CHRÉTIENS 
ET LA FOI DES AUTRES

paneiisies: Jacqueline BARRETTE
auteur et comédienne

Jean-Guy ST-ARNAUD, directeur-adjoint 
du Centre de Spiritualité Ignatienne à Québec. 
Daniel RICO, universitaire, animateur social, 

rédacteur de Esprit Vivant”
Animateur: Roger MARCOTTE, professeur de Philosophie 

au Collège Jean-de-Brébeuf

Mardi 7 novembre 1978, à 20 heures
Salle Brébeuf, 5575 Avenue Decelles, Montréal

Renseignements: 735-1565 Entree: $1.00

SERVICE 
DE QUI?

en hommage à 
Tcrnand SSguin,
Prix Kalmga 1977 
Débat public:
La science 
au service 
de qui?

Mercredi
le 8 novembre 1978 
à 20 heures 
Université du Québec 
à Montréal
Auditorium du pavillon 
Lafontaine
1301 est. rue Sherbrooke 
Montréal

Avec la participation 
de Fernand Séguin et 
de représentants de 
milieux urvversitaires. 
populaires et syndicaux 
Guy Bourgeault,
Hélène David,
Jean-Guy Frenette 
Jean-Guy Lague,
Jean Claude Leclerc. 
Camille Limoge,
Donna Mergler 
Marcel Pépin 
Michel Pichette

Ce débat est organisé par ( Institut canadien d éducation des adultes la faculté d education permanente de l Université 
de Montreal et le service d education permanente de l Université du Quebec ft Montreal
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Le Québec dans la francophonie
C

OMME la fièvre récurrente d’une ma­
ladie chronique, les querelles politi­
ques de la francophonie éclatent pé­
riodiquement dans ce pays, plus préci­

sément à l'intérieur du triangle formé par Ot­
tawa, Québec et Paris. Le vieux rêve de la 
communauté francophone, en apparence inac­
cessible, n’est pas en cause dans cette affaire. 
Nous en sommes encore à la forme de la table 
et à la qualité des participants. Sur le fond, il 
est hautement souhaitable, pour des raisons 
aussi bien politiques que culturelles, économi­
ques que sociales, de créer une association de

S entièrement ou partiellement de langue 
çaise dont le poids et l’influence seraient 

éventuellement comparables à ceux qu’avait 
le Commonwealth britannique pendant la pre­
mière moitié du 20e siècle. Mais on ne s’en­
tend pas sur la manière de fonder cette insti­
tution.

■
Une déclaration du président du Sénégal, 

faite à Ottawa jeudi, relance le débat. Le pro­
pos de M. Senghor, singulier et inattendu, a 
contrarié Québec, fâcheusement surpris Paris 

, et ravi Ottawa qui ne l’avait pas sollicité. 
Homme d’Etat, écrivain, poète, humaniste, 
l’éminent visiteur jouit d’un prestige certain 
en Europe, en Amérique et, naturellement, 
sur son continent africain. Il est l’un des arti­
sans de ce projet de communauté fran­
cophone à laquelle les présidents Bourguiba et 
Hamani Diori attachaient également une 
grande importance; un projet qui séduit le 
gouvernement du Canada depuis quelques an­
nées parce qu’il répond à la conception que 
l’on se fait à Ottawa de la double vocation lin­
guistique et culturelle du pays à l’étranger: à 
la participation au Commonwealth des pays 
de langue anglaise doit correspondre une par­
ticipation non moins réelle à une éventuelle 
communauté des pays francophones. Cela est 
si vrai qu’Ottawa a toujours prêté un généreux 
concours à la fondation et à l’essor de l’A­
gence de coopération culturelle et technique 
des pays de langue française, organisme mo­

deste au début des années soixante-dix mais 
qui était appelé, du moins l’avait-on souhaité, 
à engendrer cette future communauté de la 
francophonie. Dès la création de l’agence, de­
vait s’elever entre Ottawa et Québec l’inévi­
table différend relatif à la représentation de la 
province francophone au sein de l’institution. 
Il fut décidé, après de longues et difficiles 
tractations, que le Québec y aurait sa place en 
qualité de “gouvernement participant’, la dé­
légation canadienne conservant toutefois son 
caractère unique.

Si, comme on l’avait envisagé, cette 
Agence s’était développée suivant sa vo­
cation première, elle aurait donné nais­
sance un jour à ce “commonwealth” de la 
francophonie et le Québec, déjà reconnu 
comme gouvernement participant, eût occupé 
un siège dans ce forum international sans 
contredire, du moins en principe et en appa­
rence, l’unité de la politique étrangère du Ca­
nada. Mais, faute d'appuis suffisants, notam­
ment à Paris, mal pourvue en ressources hu­
maines et matérielles, l’ACCT demeure en­
core aujourd’hui une agence plutôt modeste à 
laquelle ne s'intéressent qu épisodiquement 
les Etats qui lui prêtent vie.

C’est pourquoi, l’idée d’une communauté 
de pays francophones a refait surface dans un 
autre lieu il y a deux ans. A l’occasion d’un 
sommet franco-africain, quelques chefs d’E­
tat ont exprimé le voeu que soit mise en place 
une structure nouvelle, en marge de l’Agence 
de coopération. Bien reçu à Pans, à Ottawa et 
à Dakar, le projet ne répondait toutefois pas à 
des besoins urgents. Le Canada s’est pourtant 
employé activement à le promouvoir, notam­
ment auprès des pays francophones d’Afrique 
qui bénéficient de l’aide canadienne.

Quand fut posée la question de la place du 
Québec dans cette communauté, le gouverne­
ment canadien fit clairement savoir à ses in­
terlocuteurs qu’il n’était pas question de faire 
un statut de “gouvernement participant” à la 
province francophone. 11 s'agissait d’une réu­
nion d'Etats souverains dont le rôle interna­

tional serait incompatible, affirme Ottawa, 
avec des arrangements comme ceux qui ont 
permis au Québec d’occuper une place dans 
l’Agence de coopération.

■
Mais, lors de sa récente visite officielle à 

Paris, M. René Lévesque obtenait l’assurance 
que la France ne consentirait pas à la fonda­
tion d’un “commonwealth” des pays fran­
cophones sans la participation du Québec. Or, 
devant la presse d’Ottawa jeudi, le président 
Senghor a déclaré qu’à sa connaissance, sur la 
foi des conclusions d’une récente réunion d’un 
comité de travail, la France “ne faisait pas ob­
jection à ce que le Québec ne participe pas di­
rectement au sommet de la francophonie”. 
Peut-être a-t-il dit vrai, malgré les dénéga­
tions apportées hier par le Quai d'Orsay. En 
réalité, le gouvernement français souhaite vi­
vement la présence du Québec dans une com­
munauté francophone; on peut penser que 
Paris insisterait pour la rendre possible. Mais 
le Québec peut fort bien occuper une place 
dans une communauté de pays francophones 
sans pour cela participer au “sommet” des 
chefs d’Etat qui se réunirent pour la créer. 
C’est une affaire de modalités. Ottawa préfère 
naturellement que le Québec n’^ soit pas 
explicitement présent. Mais il est evident que 
le gouvernement québécois n’accepterait pas 
d’être écarté d’une telle assemblée, ni d’etre 
exclu de la conférence de fondation.

De même qu’il a été possible de résoudre le 
problème de la représentation québécoise au 
sein de l’Agence de coopération, de même 
pourra-t-on octroyer au Québec un statut dans 
une communauté de pays et de gouverne­
ments francophones. Les propos de M. 
Senghor, s’ils paraissent inopportuns actuelle­
ment, n’excluent pas cependant une solution 
de ce genre. Certes, le Québec ne peut reven­
diquer un statut d’Etat souverain dans un fo­
rum international. Mais son gouvernement 
devrait y être admis.

Michel ROY

La stratégie de l’épouvantail
Les épouvantails ne font normale­

ment fuir que les moineaux, et autres 
petites bêtes à cervelle légère. Mais 
pas les gens doués d’intelligence, ni 
même les animaux un peu futés. On 
avait naïvement cru que les hommes 
politiques de tout acabit l’avaient 
compris au lendemain de l’élection 
québécoise de 1976. Un jour ou 
1 autre, quand ils ont entendu assez de 
salades, les électeurs finissent par réa­
gir sainement. L’aventure de la Sun 
Life succède au camion de la Brink’s.

Plus les campagnes électorales du­
rent, plus le bon sens triomphe des in­
sanités. Tel sera le cas au référendum. 
Le Parti québécois ne le gagnera pas 
avec des chansons, et probablement 
pas avec des demandes de “mandat- 
qu’on-ne-peut-pas-refuser ”. Il aura à 
faire ses démonstrations et elles ne 
sont pas encore toutes convaincantes. 
De même en face, le “non” ne s'ob­
tiendra pas avec des épouvantails.

Aussi bien il faut se réjouir de ce 
que le débat de T’association écono­
mique” soit engagé. Le ministère d'E- 
tat aux relations fédérales-

rovinciales publie ses dossiers, Qué-
ec réplique, l’Institut C D. Howe 

fournit son expertise, d'autres groupes 
d’experts canadiens et québécois an­
noncent pour bientôt études et collo­
ques.

Mais encore une fois, les stratèges 
fédéraux ratent le coche. Non contents 
d’avoir en main des données intéres­
santes, ils veulent tellement avoir la 
peau de l'ennemi qu’ils font, comme 
le disent si joliment les anglophones, 
de “l’overkiH”. Quand on a ta mau­
vaise arme, il faut évidemment s’y 
prendre à deux fois pour tuer, et insis­
ter.

On en trouve un exemple parfait, 
presque trop classique, dans un texte 
qui a fait grand bruit en Ontario, livré 
récemment par voie de discours par le 
secrétaire parlementaire de M. Marc 
Lalonde, le député Gus MacFarlane, 
qui s'adressait à des citoyens de Ha­
milton.

Bien nourri par les récentes études 
du bureau de M. Lalonde sur la 
souveraineté-association, le député 
posait de justes questions sur le 
“marché commun" que propose le 
PQ, sur ce qu’il inclurait, et sur l'im­
pact probable de ces mesures sur l'é­
conomie ontarienne. Les études se 
fondent sur diverses résolutions de 
congrès péquistes.

Jusque-là, la tactique est de bonne 
guerre et on comprend qu’un homme 
politique de la province voisine ait en­
vie de pousser les Ontariens hors de 
leur torpeur tranquille, de les inquié­
ter un peu quant aux enjeux du réfé­

rendum québécois. Tout cela irait fort 
bien si le bureau de M. Lalonde ne s'é­
tait pas cru obligé, encore une fois, de 
montrer aux Canadiens le Québec 
comme un monstre à deux têtes, schi­
zophrène de surcroît. Il faut en effet 
comprendre qu’il n’y a ici qu'une mi­
norité de 10 à 15% d’indépendantistes, 
et que la majorité se laisse duper par 
des stratèges péquistes à la duplicité 
sans égale, jamais à court de trucs.

Il y a d’abord, évidemment, la “vio­
lence ”. Le Québec a été secoué par le 
FLQ au cours des années soixante 
mais le calme d’après 70 a installé une 
“fausse quiétude-'. Il faut donc réélire 
le gouvernement fédéral qui a pu, il y 
a huit ans, trouver la strategie efficace 
pour “canaliser le mouvement de pro­
testation et de revendication politiques 
au Québec dans des voies démocrati­
ques". Rien de moins.

C'aurait été certes trop demander 
au porte-parole de M. Lalonde que de 
reconnaître que l’existence même du 
Parti québécois a été au moins aussi 
“efficace” que les mesures de guerre 
pour conserver au Québec le goût de la 
démocratie. Mais les épouvantails, il 
est vrai, sont souvent grossiers.

Il y a le chapitre habituel sur le réfé­
rendum qui, comme on le sait, n’est 
qu’une suite de trucs pour abuser les 
Québécois pas très subtils. M. 
MacFarlane a au moins le mérite de

nous indiquer pourquoi le gouverne­
ment fédéral a proposé sa propre loi 
sur les référenoums. Pas pour sou­
mettre au peuple des questions consti­
tutionnelles ou traiter noblement 
“d’unité" comme le soutient M. Tru­
deau. Mais “au casoù le PQ essaierait 
de tripoter ou de fausser son propre 
référendum”. Ou encore “pour que le 
gouvernement fédéral puisse traiter à 
armes égales avec le PQ”. Dire que les 
inspirateurs de ces textes détestent 
qwon les qualifie de “commandos" et 
qu’on les accuse de se comporter en 
assiégés...

Tant que ce genre de littérature 
courra les tribunes, il faudrait au 
moins que ses rédacteurs aient la dé­
cence de ne pas pérorer sur deux pa­
ges pour affirmer qu’il ne se servent

Eas de ‘d'unité" à des fins partisanes.
es Ontariens, heureusement, ne sont 

pas plus bêtes que les Québécois. M. 
MacFarlane n’a obtenu la manchette 
qu’à cause de ses questions sur l’asso­
ciation économique qui auraient été 
plus intéressantes encore si elles 
avaient dépassé sept pages sur les 26 
de son homélie contre une “minorité 
de séparatistes” qui veut “saborder” 
la Fédération. Les sorcières de 70, 
comme les épouvantails, ne sont plus 
d’usage.

Lise BISSONNETTE
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Pharisiens 
nous-mêmes!
par Juan Martucci

Les vrais pharisiens, les pires de tous, les 
seuls authentiques, sont ceux qui se croient 
exempts de toute hypocrisie; ceux qui condam­
nent la conduite des autres sans couleur de 
leur rendre service et croient incarner la per­
fection, la vérité et l’idéal qu’ils proposent. 
Les vrais pharisiens sont assez contents 
d’eux-mêmes. Toujours directs et pénétrants 
quand il s’agit des autres, ils ne se regardent 
pas vraiment.

Heureux celui qui, au fond de lui-mème, a 
déjà mesuré, un jour, l’immense fossé qui sé­
pare ce qu’il fait de ce qu’il dit, Thumilant 
abîme entre sa pratique et ses principes. Ce 
n’est pas qu’il veuille mentir, mais il sait que 
toute vie est l’histoire d’un échec face à l'i­
déal qu'elle vise et même par rapport à l’i­

mage que parfois les autres se font d'elle.
Heureux celui qui s'est senti coupable, ne 

serait-ce qu’une fois, d’exalter par ses paro­
les un courage qu’il n’avait pas dans les faits. 
Heureux qui s’est aperçu qu’il exigeait des 
autres plus qu’il ne donnait lui-même.

Heureux ceux qui, de s’entendre appeler 
“Maître”, “Père ou “Docteur”, souffrent 
parce qu’ils ne se sentent ni maîtres d’eux- 
mémes, ni pères de ceux qui les aiment, ni 
docteurs de la science qu’on leur prête. Heu­
reux ceux qui se sentent indignes d'occuper 
une place en vue et de signifier pour les 
autres plus qu’ils ne valent vraiment et ne 
s'estiment eux-mêmes. Heureux ceux qui ont 
le sentiment de se perdre et de ne plus y voir 
clair tandis qu'ils veulent le salut de tous et 
qu’on les prend pour guides.

Heureux ceux qui sont assez lucides pour 
voir qu'ils attachent une importance inclue à 
des détails voyants, mais régligent ce qu'il y 
a d’essentiel dans la vie humaine et l’inter­
pellation évangélique.

En prononçant le mot “pharisien", on 
pense a ceux que les évangiles prennent vio­
lemment à partie ou aux mille formes d'hy­
pocrisie qui nous entourent dans la vie. Mais 
on est bien peu porté à songer à soi. Je n’au­
rai rencontré un être sincère que le jour où 
quelqu’un de connu et estimé me dira: “Je 
suis un pharisien... On me prend pour 
Maître, Père, Docteur, guide et modèle, 
mais Dieu prenne en pitié le mensonge que 
je suis! ” Et je saurai, ce jour-là, qu’on cesse 
d’être pharisien dès qu'on en souffre...

■ Le “wonnowon” aux raisons sociales
Depuis quelque temps 

déjà les raisons sociales se doi­
vent d'être en français; aussi 
n'est-il pas surprenant outre 
mesure d’entendre les fonc­
tionnaires de ce bureau aider 
un anglophone en peine de 
français, à rédiger sa raison 
sociale selon les normes édic­
tées par la loi 101.

Ainsi un de ces fonctionnai­
res suggéra au futur proprié­
taire d'une compagnie, d’em­
ployer “débossage” (sic) plu­
tôt que “body shop". Son petit 
boniment termine, ce même 
fonctionnaire remet à l'inté­
ressé, deux questionnaires; le 
remier devant lui servir de 
rouillon alors qu’il devra re­

mettre le second, dûment 
rempli et dactylographié. Lui 
remettant les deux copies du

questionnaire, le fonction­
naire demande alors à l'éven­
tuel propriétaire, de lui rap­
porter une copie “taille-pe” 
(typed).

Je suis tout à fait d’accord 
pour que règne, partout au 
Québec, le français, y compris 
pour les raisons sociales; ce­
pendant lorsqu’un anglophone 
s’amène avec une raison so­
ciale rédigée en anglais, le 
gouvernement devrait avoir 
l’élémentaire décence d'em­
ployer des préposés sachant 
s’exprimer en français correct 
afin de bien renseigner ceux 
dont le français n’est pas la 
langue maternelle.

Bien sûr on arguera que ce 
rôle de “conseiller linguisti- 
ue" ne relève pas du bureau 
es “raisons sociales" mais de

"l'office de la langue françai­
se", soit, mais j’estime carré­
ment obscène djentendre un 
fonctionnaire débitant à un 
rythme effarant fautes de syn­
taxe, anglicismes et autres 
tournures boiteuses, deman­
der à un anglophone, de bien 
vouloir s'exprimer en français 
correct.

A quand les cours de recy­
clage en français pour les pré­
posés aux “raisons sociales"? 
J’ose espérer que le gouverne­
ment ne se contentera pas de 
jeter pudiquement le manteau 
de Noé sur cette inconhé- 
rence, mais prendra des mesu­
res énergiques pour la corri­
ger.

S.M. VAILLANCOURT 
Sainte-Madeleine, 
octobre 1978

■ L’action du Saint-Esprit dans l’Église
Les événements se préci- 

pient et bouleversent toutes 
les prévisions humaines. Dans 
un peu plus d’un mois à peine, 
le pape Paul VI décède après 

uinze années de pontificat. 
ean-Pau! I lui succède et 

meurt subitement après un rè­
gne de 33 jours. Le premier 
laisse l’image saisissante du 
Christ vivant dans son Vicaire. 
Il aura fallu attendre son dé­
cès pour que ses contempo­
rains commencent à soupçon­
ner qu’il a été, quinze années 
durant, martyr de l’incompré­
hension des hommes, meme 
de plusieurs ecclésiastiques, 
martyr de la fidélité à son de­
voir de gardien du dépôt de la 
foi et de la morale; qu'il a pré­
féré la foi à la sagesse hu­
maine, la pureté de l’Evangile 
aux compromissions avec les 
mirages humains.

Son successeur, Jean-Paul I, 
dans son trop court règne, a

conquis les coeurs non seule­
ment de ses ouailles, mais 
aussi des incroyants et des 
hommes de toutes conditions, 
par sa bonté rayonnante, par 
sa modestie et par son esprit 
de simplicité et de pauvreté. Il 
fut comme un rayon de 
joyeuse espérance qu'appe­
laient de tous leurs voeux les 
contemporains de notre so­
ciété inquiète et tourmentée 
par tant de bouleversements, 
de confusion et d'insécurité. 
Comme si Djeu avait voulu at­
tirer les regards des plus dis­
traits sur son Elu et fixer leur 
attention sur ce modèle pro­
posé à leur imitation, il le rap­
pela soudainement à lui, apres 
un règne d’à peine 33 jours.

De nouveau l’action du 
Saint Esprit se manifeste avec 
force dans l'élection de son 
nouveau Vicaire, Jean-Paul II, 
cardinal Karol Wojtila, arche­
vêque de Cracovie, Pologne.

C'est d'abord la surprise, puis 
la joie générale de la chré­
tienté et du monde entier, 
même chez les officels du gou­
vernement polonais, sauf pro­
bablement de certains pays 
communistes.

Dans LE DEVOIR du 21 oc­
tobre, le P. Bernard Lambert, 
o.p., rapporte du discours de 
Jean-Paul II après son élec­
tion, cette phrase qu’on quali­
fierait volontiers de prophéti­
que: “Je viens aussi ouvrir un 
nouveau chemin dans l’his­
toire de l’Eglise avec l’aide de 
Dieu et de l’humanité”.

Ne pourrait-on pas formuler 
ainsi la leçon qui se dégage de 
ces derniers événements de 
l’histoire de l'Eglise: malgré 
les apparences, c est vraiment 
l’Esprit Saint, et non les hom­
mes, qui conduit la barque de 
Pierre.

Pacifique EMOND, o.f.m. 
Montréal, le 25 octobre 1978

La nostalgie de l’enfance à l’Assemblée
A l’école élémentaire, on tient sou­

vent les enseignants responsables de 
l’indiscipline et de la grossièreté de 
certains de leurs élèves: on présume, 
en effet, que les enfants ne sont pas 
entièrement responsables de leur con­
duite. Les ensçignants peuvent médi­
ter sur l’école, complément de la fa­
mille; leur aptitude a jouer au policier 
n'en constitue pas moins un critère 
pour évaluer leur compétence car une 
société se doit d’instaurer des rapports 
de force.

L'Assemblée nationale du Québec 
n’a pas grand chose de commun avec 
l’école primaire si ce n’est que la con­
duite de certains parlementaires s’ap­
parente parfois à celle des enfants. Le 
fait est notoire quand ils se trouvent 
en présence de la vice-présidente

qu'ils s'entêtent à appeler Madame le 
Président. Faut-il conclure qu’ils res­
sentent une certaine nostalgie de leur 
enfance ou qu’ils sont attardés à la 
phase du besoin d’identification 
propre aux enfants?

Il semble maintenant clair et net, 
après trois semaines de débats télévi­
ses, que la plupart des parlementaires 
alignent leur conduite non sur les 
règlements de l’Assemblée nationale 
mais sur la personne chargée de les 
faire respecter. Ils acceptent plus vo­
lontiers les directives si elles viennent 
d’un président. Un journaliste a 
déclare que Madame Guerrier "s’en 
tire fort mal". Que la vice-présidente 
de l’Assemblée nationale ne manie pas 
encore parfaitement les techniques de 
persuasion ou de dissuasion necessai-
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Qui s’étonne encore?
Qui s'étonne encore?
Il n'i/ h ims île Soyoïu-JI tous les 

jours et de Gilles i'îllenctwe d 
eluique rinif/e. Le commun des 
ho ni ni es n'n pus d'autre choix, 
pour défrayer la chronique, que 
de s'adonner d des jeux baroques 
ou tout simplement braques, par 
exemple chanter pendant trente 
jours la même rengaine ou man­
ger une excarathce.

Ces jours derniers, un militaire 
l américain a célébré son mariage 
> arec une Philippine sous l'eau
' Velus de costumes d'hommes-
• grenouilles, les époux, le cé­

lébrant. les témoins et les invités 
se sont enfoncés à cinq mètres de 
profondeur, et ont fait In noce, 

("était une première et elle a

fait son tour du monde "Y'a rien 
Id! " a dit mon fils, et je lui donne 
raison II n'y avait tout autant 
"rien Id" quand deux fiancés ont 
uni leur destin en plein vol au- 
dessus de l’Atlantique; quand, 
aussi, deux tourtereaux- 
parachutistes se sont passé la ba­
gue au doigt au cours d une des­
cente

l’our étonner un monde qui 
s ’ennuie, il faudra être de plus en 
plus ingénieux. A la longue, on fi­
nira par épuiser les tours les plus 
bigarres. La pressed sensation ne 
se dérdngera plus, jusqu'au jour 
oïl deux amoureux fous annonce­
ront d l'univers incrédule que leur 
mariage aura heu d l'église,

Albert RR/E

res, semble-t-il, en pareil lieu, c’est un 
fait. Cela justifie-t-il des députés de 
“lui crier par la tète", comme l’ont fait 
le député de Rouyn-Noranda, la se­
maine dernière, et d’autres avant lui? 
Le leader parlementaire de l’Union 
nationale ne donne pas sa place non 
plus quand il s'agit de vociférer: il 
oublie plus souvent qu’à son tour la 
présence de la vice-presidente et passe 
outre à ses rappels à l'ordre. De leur 
côté, les libéraux comptent dans leurs 
rangs quelques vedettes en cette ma­
tière. Il faut souligner, en passant, 
qu'au moins deux députés de l’opposi­
tion ont choisi de se distinguer autre­
ment que par les hurlements et les in­
terruptions intempestives: MM. 
Rodrigue Biron et Fabien Roy font 
preuve de respect et de dignité, 
quelle que soit la personne qui prési­
de aux débats.

On ne peut en dire autant de cer­
tains députés des banquettes ministé­
rielles. De l'attitude franchement in­
fantile de certains membres de l’oppo­
sition ou de l’attitude résolument pa­
ternaliste de leurs vi-à-vis, quelle est 
la plus méprisante? Madame Guerrier 
a dû rembarrer le leader-adjoint du 
gouvernement à l'Assemblée, M. 
Jean-François Bertrand, qui lui “enle­
vait les mots de la bouche ’. M. Claude 
Charron et quelques-uns de ses collè­
gues ont pris cette malencontreuse ha­
bitude. également, comme s’ils se sen­
taient dans l’insécurité face à la vice- 
présidente. Craignent-ils qu elle con­
naisse mal le reglement ou le fasse 
appliquer trop rigoureusement? On le 
dirait. Ils minent sournoisement et in­
volontairement, espérons-le, la crédi­
bilité de Madame Guerrier en posant 
aux hommes savants et en lui soufflant 
les directives qu elle doit donner avant 
même qu elle ait le temps d'interve­
nir.

Le spectacle qui nous est offert est 
riche d’enseignement pour ceux qui 
s'intéressent a l'étude des moeurs, Les 
députés ont librement choisi de faire 
de leur image un atout: ils doivent 
donc s'attendre à ce que cette image 
fasse désormais partie des critères d’é- 
valuation à la portée des citoyens, et

certains risquent beaucoup s’ils conti­
nuent de se comporter de la sorte.

Leur conduite a l’endroit de la vice- 
présidente transmet un message expli­
cite. Ils sont visiblement plus agacés 
de recevoir des directives d'une 
femme et lui créent des difficultés 
qu’ils ne créent pas à un degré 
semblable au président. C'est flagrant. 
Madame Guerrier semble alors “man­
quer d’autorité", pour reprendre l’a­
nalogie avec l'école primaire. Un 
homme n’en possède pas nécessaire­
ment davantage “par nature", mais à 
priori on lui en attribue davantage et 
on se comporte en conséquence.

Quand un député se soumet à un 
rappel à Tordre énoncé par le prési­
dent et refuse d’obtempérer à une di­
rective analogue donnée par la vice- 
présidente, il est clair que ce n’est pas 
le règlement qui le guide. Ce sont les 
personnes chargées d'appliquer le 
règlement qu’il respecte ou qu’il ba­
foue. Ce n’est pas précisément ce 
qu'on appelle un comportement 
adulte et rationnel. La compétence de 
Madame Guerrier est alors moins en 
cause que ne le sont la bonne foi et la 
maturité des parlementaires. Leur 
faut-il absolument créer des situations 
où se manifestent les rapports de 
force, non pas entre l'opposition et le 
gouvernement, ce qui est tout-à-fait lé­
gitime, mais entre les hommes et les 
Femmes de l’Assemblée?

Ils pourront pérorer, le moment 
venu — c'est-à-dire quand cela sera 
rentable politiquement — sur les 
droits des femmes, l’égalité des ci­
toyens; ils seront désormais sujets à 
caution. On finit par évaluer a leur 
mérite les grands discours. Si Ton se 
comporte de cette manière sous l'oeil 
attentif de millions de citoyens et ci­
toyennes, on agit forcément ainsi dans 
d’autres situations: au Conseil des* mi­
nistres, peut-être, où se définissent les 
priorités; sûrement dans les ministè­
res où les femmes sont confinées aux 
plus bas échelons, non pas en raison 
de leur incompétence mais parce qu’à 
des échelons supérieurs, elles menace­
raient la sécurité et la tranquillité de 
leurs collègues. Faut-il vraiment s’en 
étonner?

■ Sport et culture
Messieurs les gouvernants,

Hier le 8 octobre 1978, j’as­
sistais à la course automobile 
“Grand Prix du Canada”, un 
événement important qui aura 
réjoui tous les Montréalais, 
tout le Québec et tout le Ca­
nada, puisque Lun des nôtres 
remporta le premier Prix — 
J’étais heureux moi aussi, puis 
je me suis mis à penser:

Cette manifestation n’a pas 
été gratuite, le privé et les 
gouvernements ainsi que la 
ville ont engagé de nombreux 
fonds qui se chiffrent par mil­
lions — Nous en avons profité 
(pendant peu d’heures) — En­
fin le Grand Prix ne faisait pas

courir de nombreux canadiens 
— pour le prestige nous avons 
gagné quelque chose, mais à 
quel prix.

Ce qui est curieux dans tout 
ceci, c’est qu’on nous dit 
quand on demande des fonds 
pour des activités artistiques 
et non sportives, qu’il n'y en a 
pas: le privé dira que c’est un 
mauvais moment sur le plan 
économique, les gouverne­
ments et les municipalités 
qu’il faut faire des coupures.

Ainsi financer une maison 
d'Opéra au Québec, un festi­
val de danse à Montréal, un 
organisme qui veut promou­
voir les arts d’interprétation

■ Shell épure ses eaux usées
M. Michel Roy,

Le 27 octobre dernier appa­
raissait dans votre journal un 
compte rendu du rapport final 
du comité d’étude Canada- 
Québec sur la pollution du St- 
Laurent.

L’article identifie “les pol­
lueurs importants dont les re­
jets risquent de compromettre 
les autres usages du fleuve”.

'-----------------------------------------------------------------------------N

Les lettres adressées 
d cette rubrique doivent 
être signées et compor­
ter de manière lisible, 
les noms, adresse et nu­
méro de téléphone de 
l’auteur. Toutefois, 
l’adresse et le numéro 
de téléphone ne sont pas 
destinés d la publica­
tion. LE DEVOIR ne 
peut s'engager d publier 
foutes les lettres et, en 
raison des contraintes 
d’espace, se réserve le 
droit de les abréger. Les 
correspondants sont in­
vités d dactylographier 
leurs textes d double in­
terligne.

__________________

C’est avec regret que la 
Shell Canada constate qu en­
core une fois, les lecteurs ne 
sont informés que du 
problème et que les mesures 
visant à une solution possible 
ne font jamais la manchette.

A titre d’exemple concret, 
notre compagnie a mis en 
marche en juillet 1977, un sys­
tème de traitement des eaux 
usées à sa raffinerie de 
Montréal-Est.

Construit au coût d’au-delà 
de $25 millions, ce système 
permet de retourner au fleuve 
les eaux de rejet dans un é* 
purifié qui rencontre les noi- 
mes prescrites par les gouver­
nements fédéral et provincial 
pour les huiles, les phénols, 
.es sulfures et l'azote amonia- 
cal.

Le travail de planification 
de ces installations a débuté il 
y a déjà plus de cinq ans et té­
moigne, nous le croyons, de 
notre intérêt à la préservation 
du milieu.

Le directeur des affaires 
publiques de Shell Canada Li­
mitée.

Jacques VIAU
Montreal,
le 1er novembre 1978

dans le milieu scolaire tout 
ceci est compliqué, trop cher 
etc... même si on touchera à 
long terme un public plus’ 
nombreux — mais attention 
c’est la “Culture", on aura pas 
le plaisir d’entendre des foules 
hurler, mais des petits grou­
pes applaudir, sourire, vibrer 
— Alors que voulez-vous, 
mieux vaut dépenser de l’ar­
gent où une grande partie du 
public vient pour l’accident 
(course automobile), la ba- 
gare (hockey, football) que 
donner des fonds pour des ac­
tivités de détente et de cul­
ture.

Mais messieurs les mi­
nistres et les maires, n'allez 
nas dire que vous n’avez pas 
d’argent — Quant à vous mes­
sieurs du privé sachez que si 
vous donniez plus d’aide fi­
nancière à la culture votre 
image de marque n'en souffri­
rait pas, au contraire — certes 
Montréal, octobre 1978. 
car il y a des risques quand le 
public devient trop cultivé...

Alain NONAT 

Montréal, octobre 1978
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Les disjoints de la société québécoise
par
Jacques
Dufresne

Comment va ta femme? Comment va 
ton mari? Il est devenu inconvenant de 
poser cette question au Québec. Les 
couples les mieux soudés éclatent de la 
façon la plus inattendue. Nous assistons à 
un véritable feu d'artifice de séparations.

Mais la rupture est rarement une fête. 
Règle générale, c’est en sortant leurs grif­
fes que les disjoints entrent dans leur 
nouveau destin. Ils tombent libres 
comme on tombe amoureux, avec cette 
nuance qae dans leur cas la fatalité est de

signe négatif. Le mariage, selon 
Nietzsche: “deux bêtes qui se devinent". 
Quand elles cessent de se deviner, elles se 
déchirent avec l’énergie de la tendresse 
avortée

Au moment de quitter ses étudiants, 
Alain leur disait: ‘"Messieurs, vous irez 
bientôt chez les filles; ne vous récriez pas, 
l'expérience serait contre vous; tâchez 
plutôt de les respecter. En d’autres ter­
mes, puisque vous ferez le mal, faites le 
bien.' Pour rendre le même service aux 
jeunes d’aujourd’hui, il faudrait leur tenir 
le discours suivant: “Mesdemoiselles, 
messieurs, bientôt vous allez vous marier 
et bientôt aussi vous allez vous séparer. 
C'est la loi de Toffler. En vous quittant 
songez donc à vos premières caresses plu­
tôt qu’à vos derniers coups de griffes.”

Il y a des putains au grand coeur qui ne 
disent jamais de mal des hommes qui les 
laissent tomber après deux ou trois esca­
pades. L’égoisme mâle doit pourtant se 
manifester dans leur lit comme dans celui 
des épouses fidèles. Comment expliquer

que ces dernières se montrent féroces à 
l égard de celui qu elles ont assez aimé 
pour partager sa couche pendant cinq ou 
dix ans? La même question vaut évidem­
ment pour les hommes.

On dit que c'est pour les enfants sur­
tout que les séparations risquent d’être 
néfastes. C'est de moins en moins vrai. 
Rares sont les disjoints qui rompent leurs 
derniers liens parce qu un grand amour 
ailé les attire ailleurs. Ils sont le plus sou­
vent la proie d'une force centrifuge qui 
brise pour briser, qui isole pour isoler. Ils 
'ne sont pas non plus accueillis par une 
communauté plus large pouvant se substi­
tuer au couple comme lieu d'apparte­
nance. Quant aux douceurs de l'amour, ils 
ne peuvent les trouver qu’aux prix d’ef­
forts que les mots “draguer" et “cruiser" 
n'évoquent hélas que trop bien.

Le monde livré aux forces centrifuges 
est inhumain. Il est impossible de s’épa­
nouir en dehors des liens inconditionnels 
créés par les forces centripètes. Les liens 
inconditionnels peuvent exister au niveau

du groupe. On les appelle alors solidarités 
de base; ils supposent un milieu stable et 
traditionnel: l habitant de tel village ou 
de tel quartier épargné par l’anonymat 
sait qu'en cas de malheur son voisin lui 
viendra en aide même s'il ne l'aime pas.

Les liens inconditionnels peuvent aussi 
exister au niveau personnel, dans les ami­
tiés et les amours qui correspondent à la 
définition de Simone Weil: “L'amour 
n'est pas un état (l'âme, mais une 
orientation de l’ârne”. L’attachement 
est alors si radical et si lucide qu’il est à 
l'abri de toutes les tempêtes qui peuvent 
agiter la surface du sentiment. Est-il né­
cessaire de préciser que les liens de cette 
nature sont aussi rares que précieux?

A défaut de l'amour pur, on peut tou­
jours se replier sur les solidarités de base 
et s’épanouir ainsi, la religion et la cul­
ture populaire introduisant le merveil­
leux dans la vie quotidienne. Il serait par 
contre bien imprudent de miser exclusi­
vement sur l’amour pur pour créer un mi­
lieu humain, non seulement parce qu’un 
tel amour est rare mais aussi parce que sa

nature même l’empêche de jouer un rôle 
social important.

Nous nous trouvons à l’heure actuelle 
entre des solidarités de base que nous 
avons fuies pour trouver l’autonomie et 
des liens personnels que nous sommes in­
capables de rendre inconditionnels faute 
d’une autonomie suffisante. La piqûre de 
la liberté nous empêche de danser dans 
nos chaînes et la fragilité de cette même 
liberté nous empêche de nous tenir de­
bout dans le vent du large. Ce paradis est 
un enfer. Nous sommes libres, certes, 
mais au sens où l’on dit qu’un siège est 
libre. C’est d’ailleurs pourquoi les sectes 
les plus obscurantistes ont tant de facilité 
à recruter des adeptes.

Pourquoi la cruauté mentale est-elle si 
fréquente chez des êtres qui sont pour­
tant sur le point d'être délivrés de leurs 
chaînes? La réponse s’impose d'elle- 
même: on ne peut pas supporter d’être 
jeté dans l’abîme par celui-là même qui, 
mieux que tout autre, aurait pu nous ai­
der à nous hisser jusqu’aux sommets de 
l’amour. En haut il n'y a plus rien. Le

nuage de la déception empêche de croire 
que l'idéal est encore possible. En bas il 
n'y a plus rien non plus. Le terrain s’est 
effonuré, les solidarités ont disparu. On 
flotte entre ces deux écueils comme le 
cosmaunaute entre deux planètes.

Si le couple éclate de façon si sauvage, 
c'est parce qu'on en a fait le lieu de tous 
les espoirs. C’est seulement en redé­
couvrant ses limites qu’on pourra redé­
couvrir ses avantages.

Le thème du pouvoir local et des rela­
tions de voisinage prend dans cette pers­
pective un relief particulier. Il y a des 
"laundromat " qui deviennent des lieux de 
communication analogues aux lavoirs de 
la vieille Europe. Par rapport aux événe­
ments de ce genre, les conférences consti­
tutionnelles paraîtront de plus en plus 
vaines. Chaque îlot d'hmanité constitue 
un filet pouvant accueillir les mauvais sal­
timbanques que nous sommes. Le même 
filet nous est indispensable pour 
apprendre à marcher sur la corde raide 
qui conduit au pays des amours enchan­
tées.

Plaidoyer pour la vérité sur le Liban
par
Cécile Gédéon-Kandalaft
Libanaise, d'origine, journaliste de 
profession, établie au Canada depuis 
10 ans, l’auteur a dirige dans son 
pays la chaîne FM de la Radiodiffu­
sion nationale pour le compte du mi­
nistère de'l’lniormation et du Touris­
me.

Dans cete libre opinion, je désire ré­
pondre à la fois à l'entrevue de Michel 
Ghraieb, publiée dans LE! DEVOIR du 11 
octobre, sous le titre de “Plaidoyer en fa­
veur de l'intervention syrienne”; à 
l’entrevue télévisée du même Michel 
Ghraieb dans l’émission “Ce Soir" de ce 
même jour, ainsi qu'à .'article de M Ri­
fat Youssif, paru dans LE DEVOIR du 12 
octobre, sous le titre “Sur qui tire l'artil­
lerie syrienne", titre déjà fortement 
discriminatoire en soi.

Avant même de commencer, je de­
mande à MM. Youssif et Ghraieb de 
m'excuser à l’avance si je me laisse aller 
“à un emportement passionnel” et ne 
puis empêcher mon “coeur de crier et de 
s’indigner "Car, moi, je ne suis pas Egyp­
tienne, comme M. Youssif, et je ne peux 
contempler les événements avec l'oeil 
froid de l'observateur éloigné par toute la 
largeur du désert et du Delta. Je suis Li­
banaise, moi, et Maronjte par-dessus le 
marché Exactement comme M. Ghraeib, 
qui ose publiquement l'avouer. Je n'ai 
certainement pas son sang-froid, et il 
m’est impossible de déclarer d'un ton dé­
taché, que les “quelque 800 morts et mil­
liers de blessés dont la presse internatio­
nale fait état depuis quelques jours, c'est 
relativement peu, très peu . absolument 
rien...!"

Moi, je vous dis que c'est énorme -M. 
Ghraieb. Même un seul mort, c'est 
énorme.

Vous êtes originaire de Damour, je’ le 
sais, ce village martyr. Et nue faites-vous 
de Damour, M. Ghraieb? Est-ce que les 
chrétiens massacrés de Damour font 
aussi partie des 95% de la population, qui 
marchent comme un seul homme sous 
votre bannière de démocrate chrétien? 
Du est-ce qu'ils appartiennent à ces 5%
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que l'on peut tuer sans bouger d'un cil? 
Vous soutenez l’oeuvre “pacifiste" des 
Syriens (c’est d’ailleurs d’eux que vous te­
nez ce chiffre de 5%), secondés par les 
Palestiniens. Oubliez-vous que ces gens à 
qui vous donnez votre appui sont ceux-là 
même qui ont tranché à coups de hache, 
ou entre les portières des voitures, les 
mains des enfants de Damour pour 

qu’ils ne puissent plus tenir un fusil?" 
Dans la Békaa, c’était aussi juste pour 
une vérification de papiers d'identité que 
les Syriens ont convoqué trente jeunes 
gens, qu’ils ont froidement abattus sans 
une explication, et rasé ensuite des villa­
ges Oeuvres “pacifiste" sans nul doute, et 
je cite ici le mot d’un chef d’Etat musul­
man: “Etranges façons de guérir, en 
tuant le malade pour abréger ses 
souffrances... “Dans toutes les guerres, il 
y a eu des traîtres qui travaillaient contre 
le pays avec l’Occupant, par une atroce 
déformation de leur idéal, ou parce qu’on 
pouvait acheter leur conscience. La Ré­
sistance française en a eu un certain 
nombre; la résistance libanaise aura aussi 
les siens, dont vous êtes un beau fleuron.

Parlons maintenant du parti Dé­
mocrate chrétien, dont vous êtes, paraît- 
il. le président. Il est curieux que pas un 
Libanais au Canada, même récemment 
arrivé du Liban, n’en ait entendu parler. 
Mais est-il vraiment possible, qu'un Parti 
que vous prétendez aussi important que 
le vôtre, qui comprend, d’après vous, 
95% de la population d'un pays, fût-elle 
silencieuse, demeure inconnu?

Quelle partie de la population 
représentez-vous? Ou, peut-être, ne 
représentez-vous que vous-même et une 
poignée d’hommes?

Et pourquoi, M. Ghraeib, avez-vous été 
invité par des organismes arabes, ne 
comprenant pas de Libanais, ou une très 
infime minorité. Pourquoi n’est-ce pas 
l’Association des étudiants libanais qui 
vous a invité? Je vais vous le dire, moi.

Parce que vos compatriotes ignoraient 
tous que vous étiez professeur de droit in­
ternational à l’Université libanaise. Vos 
compagnons d’université en sont tombés 
des nues, surtout ceux qui ont fait avec 
vous leurs études d’ingénieur et qui se 
souvenaient que vous aviez essayé de 
vous présenter cinq fois pour devenir 
doyen des étudiants de la faculté de gé­
nie, en n’obtenant jamais plus de 15 voix, 
Mais comme il vous fallait à tout prix pré­
sider quelque chose, vous êtes devenu 
Président des démocrates chrétiens, et 
vous avez sans doute, quinze fidèles? Ceci 
dit, les étudiants libanais ne vous auraient 
jamais invité pour parler du Liban, M. 
Ghraeib, même si vous étiez vraiment

professeur de Droit international. Parce 
que vous ne représentez pas les Libanais, 
M. Ghraeib; qu tls soient chrétiens ou mu­
sulmans! Car. pas un Libanais digne de ce 
nom, ne supporterait d’être représenté- 
par un homme "qui s'étonne” que les 
pays civilisés d'Occident s'apitoient sur 
le sort de quelques centaines de civils, 
écrasés assassinés, affamés, parqués dans 
leur quartier sous le tir aveugle, inhu­
main de ceux-là même dont ils avaient ac­
cepté la protection.

Tout le monde sait aujourd'hui que la 
Syrie n’a qu’un objectif: détruire la seule 
resistance qui l'empêche de mettre la 
main sur le Liban, et il est inutile d'essayer 
de donner le change. Mais meme alors, 
ces meurtres, ces ruines, ce charnier n'é­
taient pas indispensables; Rome et Paris 
ont été pris avec le moins d’effusion de 
sang possible, le moins de dégâts pos­
sible. Ici, c'est le meurtre pour le 
meurtre, comme l'a encore dit. le même 
homme d'Etat musulman: ici, c'est la 
haine aveugle qui mène. Pourquoi 
baissez-vous Te Liban, M. Ghraieb’’ Pour­
quoi tous vos supporters et votre audi­
toire ne se composent ils en majorité que 
d’iraniens et de Palestiniens? Ou d'Egyp- 
tiens? Où étaient les Libânais, meme 
démocrates-chrétiens? Les Libanais oui 
étaient à votre conférence de McGill — et 

M. Youssif a raison—, n'étaient là que 
pour vous empêcher de parler, c'est vrai! 
Vous connaissez vos compatriotes, M. 
Ghraieb. Ce n'est pas du sang de navet 
qui coule dans leurs veines, c’est du beau 
sang rouge; de celui qui tient de pourpre 
Damour, Bickfaya. Hedeih. Ain-el- 
Remaneh, la colline d Achrafieh, et le Li­
ban. de l'Est jusqu’à l'Ouest non compris. 
Chacun de ces Libanais-là a un frère 
haché en morceaux, une soeur écartelée 
et violentée un enfant égorgé, une mère 
éventrée, un père dont on a violé la sépul­
ture et dont le cadavre crucifié sèche au 
soleil de Damour ou d aijleurs. Et quand 
tous ces crimes ont été perpétrés par 
ceux-là même que vous défendez, com­
ment osez-vous venir, la bouche en coeur, 
leur dire que ce Liban pour qui leurs pa­
rent meurent chaque jours, assassinés 
par vos amis et vos semblables, n'existe 
pas en fait mais doit aligner ses frontières

Ssiques, idéologiques et spirituelles, à 
es de la grande “patrie arabe" qui les 
entoure et veut les rayer de la carte du 

monde, faute de pouvoir les conquérir et 
les dominer? Et vous vous étonnez — et 
M. Youssif s’étonne avec vous — qu'ils 
vous aient hué et conspué?

A M. Youssif, qui se désole “d’avoir 
perdu une occasion unique de voir et d'é­
couter “un Libanais chrétien, représen­
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tant une association libanaise dont les op­
tions diffèrent de celles que les médias 
appelent les chrétiens du Liban", je ré­
ponds : Je ne voudrais pas douter de votre 
bonne foi, M. Youssif, mais vraiment, 
pour un oriental, vous nie sembler singu­
lièrement mal informé. Laissez-moi m’é­
tonner qu'un chrétien d’Egypte morde à 
des hameçons aussi grossiers que ceux 
lancés par le Parti chrétien démocrate, 
lorsqu'il prétend que ses objectifs sont 
une sécularisation des institutions politi­
ques libanaises. N’avez-vous donc pas re­
marqué que ce Parti est l’allié des Sy­
riens, qui sont musulmans, et des dits 
Progressistes, dont la plupart sont des 
musulmans? Vous souvenez-vous des dix 
millions de Coptes en Egypte, réduits au 
silence, dépouillés de leurs droits civi­
ques, et dont, peut-être, vous faites par­
tie? Croyez-vous vraiment pouvoir noyer 
le poisson? Comment pouvez-vous igno­
rer — ou à qui voulez-vous faire croire 
que vous ignorez que, jamais, les Musul­
mans n'accepteront de séculariser leurs 
institutions politiques? Souvenez-vous 
des insurrections et des émeutes en Syrie 
quanti l'Etat a voulu lancer cette idée. Ne 
savez-vous pas que le Coran l'interdit for­
mellement? Ne savez-vous pas que 
l'Islam est à la fois Religion et Etat9 Et 
pas n’importe quel Etat religieux, mais 
un Etat théocratique. Voilà pourquoi le 
Liban, dont la moitié de la population est 
musulmane, n'est pas encore un Etat laï­
que, et ne le sera sans doute jamais. Sur­
tout pas si TEtat s'islamise. Car jamais, 
les Musulmans n’accepteront une Etat 
laïque, en dépit de leurs déclarations 
mensongères à la face du monde. Car ce 
sont les chrétiens qui le désirent et le 
réclament, cet Etat laïque, et cela depuis 
plus de 30 ans!

Un musulman libanais sera d’abord 
musulman: un chrétien sera d’abord un 
Libanais, C’est là tout le drame du Liban, 
C’est sur cette divergence d'idée dans 
l'appartenance, qu’ont joué les Palesti­
niens, les Syriens et les autres, pour me­
ner le Liban à sa destruction. M. Ghraieb 
l'a dit: “Le Liban n est qu’une infime par­
tie de la grande patrie arabe..." C’est ce 
que refuse le Chrétien, qui assimile main­
tenant le mot “arabe” au mot "musul­
man”. A juste titre. C'est pouquoi, il ne 
suffit pas, comme M. Ghraeib l'a affirmé 
sans sourciller à l'émission “Ce soir”, “de 
désarmer la population chrétienne, de 
rendre les armes — pas à M. Ghraeib — 
(vraiment il ne doute de rien, celui-là...) 
mais à l’Armée libanaise, au Président, 
pour que tout rentre dans l’ordre... parce 
qu’il croit vraiment que M. Assad tiendra 
ses promesses, comme un grand garçon, 
et qu’il rentrera faire dodo dans son pays 
avec ses petits soldats”, Amen.

Ce n’est pas aussi simple que ça. Il faut 
d’abord que les Palestiniens s'en aillent. 
Et pour qu’ils s’en aillent, il faut qu’on 
leur trouve une terre et des frontières — 
et ce n’est pas pour demain —. puis il 
faudra que les Svriens s’en aillent. Tous. 
Définitivement. Alors, on restera entre 
nous. Alors, on désarmera la population, 
chrétiens et musulmans, et on reverra la 
Constitution, et on refera le Pacte natio­
nal dans l’un ou Tautre sens. Mais tout 
seul.

Mais désarmer les Chrétiens d’abord et 
les laisser tout nus devant 600,000 Palesti­
niens armés jusqu'aux dents? face à deux 
division blindées de la Saika fraîchement 
débarquées de Syrie? et 35,000 Syriens dé­
cidés a les passer par le fer et le feu : le 
Président y compris?

Nous sommes chrétiens peut-être, mais 
pas encore martyrs, prêts à mourir, dé­
sarmés, dans les arènes palestino- 
syriennes, sous les applaudissements des 
Chrétiens-démocrates.

Autre déclaration savoureuse de M. 
Ghraeib à Mme Provencher: "Ce ne sont 
pas les Syrien qui font la guerre aux Chré­
tiens; ce sont les chrétiens qui font la 
guerre aux Syriens...”

... La preuve, n’est-ce-pas, en est faite, 
grâce à tous les films télévisés et les re­
portages photographiés sur les dévasta­
tions et les massacres qui ont détruit les 
villes syriennes de Damas, Alep, Homs, 
Hama et Lattaquieh, et saisi d’horreur les 
Québécois et les gens du monde entier???

Quant à l’alliance des 5% avec Israël, 
qui est le prétexte de la condamnation à 
mort prononcée contre la moitié du Li­
ban, permettez-moi d’en parler en para- 
bole puisqu'il s’agit du pays de Judée. 
“Un homme se noyait dans un lac glacé. 
Il appela ses frères à son secours et, aussi­
tôt, 24 mains se tendirent qui espéraient 
hériter. On lui enfonça à qui mieux mieux 
la tète sous l’eau, paralysant ses 
membres, l'empêchant ae crier. A moitié 
mort, le noyé vit un requin repu qui pas­
sait. Perdu, pour perdu, il s'accrocha à la 
queue du requin pour s'arracher à 
I étreinte mortelle des bras fraternels., 
espérant de toute son âme que le requin, 
avait suffisamment dévoré, le laisserait 
vivre quelque temps, juste assez pour lui 
permettre de reprendre son souffle, et de 
refaire surface, loin de tous les dangers, 
même et surtout, dans l'immense soli­
tude d "un océan désert."

Venons-en maintenant à l'aimable 
déclaration de M. Ghraieb à Mme Pro­
vencher, au cours de la même émission: 
“Je vous assure que les Chrétiens du Li­
ban ne veulent plus avoir affaire aux Ara­
bes. La preuve en est que M. Chamoun 
déclare à qui veut l’entendre qu’il ne tolé­
rera plus aucune présence syrienne sur le 
territoire libanais.” Eh, qui pourrait l’en 
blâmer? Garderiez-vous auprès de vous 
un ami qui se mettrait soudain à 
égorger vos enfants et à brûler votre mai­
son?

Je sais, l’argument suprême, la couver­
ture idéale, d'une habileté monstrueuse 
dans sa simplicité, a été de prétendre que 
les troupes syriennes étaient placées sous 
le haut-commandement du président de 
la République libanaise, lui faisant ainsi 
endosser la responsabilité de tous les cri­
mes perpétrés par les Syriens sur le 
peuple libanais. Comment croire seule­
ment à une telle aberration?

El maintenant, que voulez-vous que 
fassent des hommes qui ont donné l'Indé­
pendance à leur pays et jusqu'au drapeau 
qui bat sous son ciel, sinon les défendre 
jusqu'à la mort? Les Syriens ne l’ignorent 
pas. Et les autres non plus.

C’est pourquoi, nous avons été condam­
nés à mort.

En vérité, M. Ghraeib vous n’avez rai­
son que sur un seul point: nous sommes 
Libanais d’abord.

Oui, M. Ghraieb, nous plaidons cou­
pable. Nous méritons mille fois la mort 
que vous et vos amis, nous infligez pour 
ce crime que nous avouons avec fierté.

Nous sommes Libanais et nous le reste­
rons. Morts ou vivants. Nous voulons res­
ter libres sur notre terre libre. Nous vou­
lons vivre selon la loi propre de notre des­
tinée historique, à l’abri des confusions et 
des méprises, fidèles à notre exacte phy­
sionomie. Car le Liban n’est pas une 
abstraction. Mais deux parties d’un 
même corps.

Le Liban est une personne; Ni une 
Eglise. Ni une mosquee.

Une personne vivante, entière qui a eu 
ses joies, ses peines et ses douleurs. Une 
personne qui garde pieusement ses souve­
nirs et qui a ses espérances.

Notre Liban est un visage aimé, aux 
traits un peu tirés peut-être pour avoir vu 
trop de ruines et d’écroulements.

Le Liban est un visage lentement mûri 
au long des âges.

Un visage grave, mais dont la flamme 
n’est pas éteinte et dont les yeux sont ar­
demment tournés vers l’avenir. Tel qu’il 
est ce visage, nous l’aimons, nous le con­
naissons et le reconnaissons. Nous ne sau­
rions le confondre avec aucun autre. Tel 
qu’il est d’Orient et d'Occident. Râlé par 
le vent d'Est. Apaisé par la brise marine 
Ce visage, nous voulons le conserver, les 
yeux grand ouverts sur la lumière du 
monde, Toreille attentive a toutes les har­
monies. Avec lui, pour lui, nous voulons 
réaliser, à notre manière, le rêve de l'hu­
maine grandeur. Nous voulons jeter le fa­
got des ténèbres au feu .. Nous voulons 
briser les serrures rouillées de lïnjus- 
tiee. . Des hommes vont encore mourir, 
qui n’ont pas peur d’eux-mèmes.

TRAVAILLEZ-VOUS DANS LE DOMAINE 
DU DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL? 
SONGEZ-VOUS À OEUVRER DANS LES 
PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT?

Renseignez-vous au sujet des

PROGRAMMES D ETUDES EN 
DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

(PRODEV)
LE PROGRAMME
• est conçu dans une optique interdisciplinaire.
• se donne à TEMPS COMPLET (septembre à juin) et à TEMPS PARTIEL 

(septembre-décembre; janvier-avril; mai-août),
• mène à l’obtention d'un Diplôme en Coopération internationale.

On peut obtenir une brochure explicative ou poser sa candidature en 
s'adressant à:

Le Secrétaire
Institut de Coopération internationale 
Université d’Ottawa 
Ottawa, Ontario K1N 6N5 
Tél.: (613) 231-4910

LE CONGRÈS JUIF 
CANADIEN

RÉGION DU QUÉBEC 

vous Invite cordialement à

L’INAUGURATION DU 
MOIS COMMUNAUTAIRE 

DU LIVRE JUIF 1978
PROGRAMME

— Soirée en hommage aux écrivains et poètes juifs québécois
— Mini-foire du livre de leurs oeuvres

ORATEUR PRINCIPAL
L’HONORABLE DENIS VAUGEOIS

Ministre des Affaires Culturelles du Québec
DIMANCHE, 5 NOVEMBRE 1978 

À 19 HEURES
Édifice Samuel Bronfman 
1590 Avenue McGregor 

Montréal (Québec)
ENTRÉE LIBRE



Le Devoir, samedi 4 novembre 1978 ■ 6

iftiAiaiiam
'•llowknif*

Port Horriton

Chicago' Washington

ion Francisco
Konsai City

(g) précipitations \y'

|-| haut* pression
B koss. prosslon Louva||a
yy mass* d’air frais I Odiaj 

nsassa d'air chawdl

Abitibi et Chibougamau: ensoleillé 
avec passages nuageux en fin de jour­
née. Vents modérés par moments. Ma­
ximum 12. Aperçu pour dimanche: en- 
nuagement suivi de pluie.

m
Pontiac, Témiscamingue: enso­

leillé. Maximum 13. Aperçu pour di­
manche: nuageux.

■
Haute Mauricie, Laurentides: enso­

leillé avec passages nuageux. Maxi­
mum 13. Aperçu pour dimanche: beau 
et doux.

A midi, aujourd'hui

Outaouais, Montréal, Cantons de 
l'Est, Québec, Trois-Rivières: enso­
leillé. Maximum 15. Aperçu pour di­
manche: beau et doux.

■
Saguenay, Lac-Saint-Jean: enso­

leillé avec passages nuageux et vents 
modérés par moments. Maximum 12. 
Aperçu pour dimanche: beau.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles, Rimouski, 

Gaspésie: ciel variable. Vents modé­
rés. Maximum 10 à 12. Aperçu pour di­
manche: beau.
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♦ Claude Ryan
s’est considérablement accru depuis l’é­
lection de Notre-Dame-de-Grâce.

L'ancien journaliste précise par ailleurs 
que lorsque viendra le moment d’une 
election partielle, il aura à nouveau à pe­
ser le pour et le contre. On ne peut pré­
voir à court terme qu’une telle situation 
se présente quoique il reconnaisse que 
des députés lui aient déjà offert de lui cé­
der leur siège si nécessaire. Faisant état 
do l’esprit de désintéressement de ceux- 
ci, il souligne qu’il faudrait néanmoins de 
bonnes raisons pour qu’un député soit 
amené à démissionner.

Des rumeurs ont déjà voulu que le dé­
puté de Verdun, M. Lucien Caron, soit 
l'un de ces députés.

D’autres indiquent que des pressions se 
font sur certains députés pour les amener 
à céder leur place. Il y aurait dans ce cas 
le député de Laurier, M. André 
Marchand.

Il y a par ailleurs le cas du député de 
Jean-Talon, M, Raymond Garneau, qui a 
évoqué lui-même une éventuelle retraite 
de la scène politique provinciale. M. 
Ryan aimerait évidemment être député 
d’un comité de la région montréalaise, 
mais il ne dirait pas non à une candida­
ture dans Jean-Talon à condition que les 
militants du comté l’invitent.

Quant au comté de Maisonneuve où M. 
Ryan a déjà dit il y a plusieurs mois qu’il 
aimerait être candidat pour battre les pé- 
quistes dans leur forteresse, il évite main­
tenant la question Une éventuelle démis­
sion du depute Robert Burns ne change­
rait rien à ta situation actuelle car il n’est 
jamais dans son comté, est sa seule ré­
ponse lorsqu'on l’interroge sur ce comté.

C’est M. Ryan lui-mème qui a abordé

Jazz libre 
et rock
par Louis-Paul Béguin

Les réactions des Noirs devant la 
commercialisation de leur musique, 
dans une société qui ne leur apportait 
pas la liberté et la dignité d’hommes 
libres, causèrent en fait la révolution 
qui marqua tout juste après la guerre 
mondiale (1945), le monde de la musi­
que noire américaine. C'est le bop, ou 
be bop, qui est un moyen de renouve­
ler le jazz, en s'écartant des structures 
traditionnelles de cette musique noire 
dont la société blanche s’est emparée. 
Protestation sociale, déjà, le bop veut 
être anticonformiste. La langue des 
solistes transforme, en les transpo­
sant. les mélodies connues. Bebop est 
une onomatopée dérivée d'une figure 
de batterie.

Après le be bop, dont les rois sont 
Charlie Parker et Dizzie Gillepsie, 
vient le jazz cool, On connaît le mot 
/"cool", que le jouai utilise ici. Aux 
Etats-Unis, l’expression "Cool man," 
se disait, à un certain moment et dans 
certains milieux, mille fois par1 jour. 
Mais ce sont les musiciens blancs qui, 
s'emparant du be bop, créent le jazz 
cool, exagération du bop, mais mar­
qué de détachement. Drôlement dé­
contracté, le “cool"! Plus tard, on 
crée le hard bop, surtout joue en 
quintette (trompette, ténor, basse, 
batterie et piano)

Que dire du rock and roll? Il fut 
populaire surtout entre 1955 et 1965. 
C’est un dérivé du jazz pur, un mé-
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toute cette question de son entrée à l'As­
semblée nationale, soulignant que s’il 
était député il participerait sûrement de 
façon active aux travaux de la commis­
sion parlementaire qui sera créée pour 
étudier les propositions du premier mi­
nistre Trudeau en matière de partage des 
pouvoirs.

La création de cette commission le ré­
jouit beaucoup. Il souligne que ce ne peut 
être qu’une bonne chose, l’Assemblée na­
tionale ayant toujours été tenue à l'écart 
de ces questions par le passé.

Quant aux résultats mêmes de la confé­
rence constitutionnelle, M. Ryan est 
somme toute positif. Selon lui elle ne 
pouvait produire plus qu’elle n’a produit 
compte tenu du peu d’autorité morale du 
gouvernement Trudeau à la veille des 
elections, et de l’ambiguïté de la position 
du premier ministre Levesque en égard à 
ses positions constitutionnelles.

Il trouve que les questions soumises à 
la discussion par M. Trudeau en matière 
de partage des pouvoirs représentent un 
intérêt certain pour le Québec, mais qu’il 
ne faut pas espérer de déblocage majeur 
avant les proenaines élections fédérales.

Il pense que le comité ministériel créé 
ne pourra guère présenter plus qu’un rap­
port d’étape lors de la conférence oe 
février.

La discussion sur le partage des pou­
voirs est pour M. Ryan un élément de 
première importance. Tant que cette 
question n’aura pas été vidée, il voit mal 
comment on pourra discuter des institu­
tions, notamment du Sénat. Quant au ra­
patriement de la constitution et à la for­
mule d’amendement, M. Ryan croit que 
s’il s'était agi de prendre une décision le 
premier ministre Lévesque aurait été jus­
tifié de refuser son accord mais puisqu’il 
ne s’agissait que de discussions, celui-ci 
aurait dû donner son accord.

Selon M. Ryan, le premier ministre 
québécois s’est comporté sur cette ques­
tion comme un “petit empereur du Qué­
bec".

♦ Cyrus Vance
lui de la nouvelle infrastructure, routière 
notamment, à constuire, et à trois mil­
liards de dollars le prix des installations 
u’Israël abandonnera aux Egyptiens 
ans le Sinaï.
M. Vance a indiqué que le chiffre cité 

par M. Begin était “bien en-dessous" de

\
lange de blues et de musique folklori­
que américaine; blues, country and 
western sont les trois éléments du 
rock and roll. En 1978, il vieillit mal.

Le mot rock n’est pas nouveau. 
Avec une connotation érotique, il était 
employé par les Noirs: Ella Fitzgerald 
avait d’ailleurs chanté Rock it for 
me en 1937. La différence à noter 
dans ce moyen d’expression est le 
temps fort qui repose sur le deuxième 
temps et le quatrième, au lieu du pre­
mier et du troisième. Ajoutons un peu 
de boogie, des répétitions de thèmes, 
laissons la place au saxophone, à l'or­
gue et à la guitare, le tout soutenu par 
une percussion forte et agressive.
Les Blancs tombent sous l’envoûte­
ment du rock and roll (souvent sur dis­
que avec la mention “rhythm and 
blues1', remplaçant la raciale éti­
quette désormais évitée: race series). 
Encore une fois, les Blancs s'empres­
sent de copier les Noirs, inventeurs du 
rock and roll original, la plupart des 
chanteurs sont des Blancs. Elvis mène 
le bal des jeunes qui renoncent aux 
chanteurs de ballade à la Bing Crosby, 
et on peut dire qu'il s’agit d'une petite 
révolution. Révolte contre la société 
qui finira par des quartiers brûlés, des 
universités en ébullition. (Tout est 
calme de nos jours.)

Le jazz fut toujours une musique de 
contestation, et cette musique noire 
n'a rien à voir à cette suite de sons 
rythmés et électroniques ou'on ap­
pelle “rock", ou “free jazz". Les adep­
tes du free jazz rejettent le mot 
“jazz", et préfèrent dire “Black mu­
sic". Ma musique, dit Omette Cole­
man ne connaît pas de rythme. Elle 
est de la respiration. Le rythme s’al­
longe, ralentit, reprend dans le jazz 
libre. Mais attention à la confusion, à 
l'anarchie. La musique, quelle quelle 
soit, demande un "tempo", de même 
que la prononciation de la poésie a son 
propre rythme. Le torrent de sons du 
free jazz ressemble à la poésie mo­
derne: il y a recherche impossible de 
ce qui se cache derrière le réel.

ces dix milliards de dollars. R a déclaré 
qu’il n’y avait pas de lien direct entre la 
conclusion des négociations, la solution 
des problèmes des colonies de Cisjorda­
nie, et la question de l’aide financière 
américaine.

A Tel Aviv, le vice-ministre israélien de 
la Défense, M. Mordechai Zippori, a 
déclaré que la plupart des dispositions de 
sécurité du traité israélo-égyptien avaient 
rallié l’accord des deux parties.

Les Egyptiens seront autorisés à can­
tonner une seule division militaire le long 
de la rive orientale du canal de Suez jus­
qu’à une profondeur de cinquante kilo­
mètres. Le désert du Sinai sera démilita­
risé, et il sera interdit à l’Egypte d’v 
construire des fortifications, a confié M. 
Zippori à la radio israélienne.

Une clause assure la validité de l’ac­
cord envisagé en cas d'hostilités sur le 
front oriental israélien, a-t-il précisé.

Les délégations israélienne et égyp­
tienne aux pourparlers de Washington 
sont également convenues du tracé des 
lignes exactes entre la zone démilitarisée 
et celles où les armées d’Egypte et 
d’Israël conserveront des forces réduites, 
ainsi que des dispositions de sécurité en 
mer.

“Les dispositions de sécurité du traité 
tiendront compte de toute éventualité 
dans la région. Il y aura une période 
d’épreuve de deux ans et demi, au cours 
de laquelle surviendront un échange 
d’ambassadeurs et une ouverture des 
frontières,” a précisé M. Zippori.

Pendant cette période, nous serons 
cantonnés dans quarante pour cent du Si­
naï qu’Israël évacuera entièrement au 
bout de trois ans, aux termes du traité en­
visagé, a-t-il conclu.

Pendant ce temps la première séance 
plénière de travail du sommet arabe de 
Bagdad a duré moins d’une heure hier et 
on indique que les divergences sur la posi­
tion à adopter face à l’Egypte semblent 
s'accentuer.

La séance avait été retardée pour per­
mettre la poursuite de consultations pri­
vées entre la Syrie, l’Arabie séoudite, le 
Koweït et l’Irak. De source proche des 
délégations, on indique néanmoins que 
les contacts de coulisses n’ont fait 
qu’approfondir les désaccords.

L’Arabie séoudite et ses riches alliés au 
golfe ne souhaitent pas prendre de mesu­
res contre l’Egypte tant que le président 
Sadate affirme que ses négociations avec 
Israël n’ont pas pour objet la conclusion 
d’une paix séparée.

De leur côte, la Syrie, l’Irak et d’autres 
pays s’en tiennent à vouloir demander au 
sommet l’adoption de sanctions spécifi­
ques en particulier d’un boycottage éco­
nomique.

L’Arabie séoudite semble accepter de 
reconnaître que de telles mesures pour­
raient être envisagées ultérieurement si 
l’Egypte, une fois signé un traité de paix 
avec Israël, établissait avec lui des rela- 
tionspolitiques, économiques et culturel­
les. Elle refuse toutefois de s’engager sur 
la nature et la date de telles mesures.

M. Saadoun Hammadi, ministre irakien 
des Affaires étrangères, a déclaré lors 
d’une conférence de presse que les parti­
cipants au sommet avaient étudié un rap­
port des ministres des Affaires étrangè­
res, puis écouté un discours du roi Hus­
sein de Jordanie puis du président nord- 
yéménite avant l’ajournement de la 
séance.

Il a déclaré que l’idée d’un fonds au 
profit des pays du champ de bataille avait 
été accueillie favorablement, mais que les 
détails n’en avaient pas été abordes. Il a 
démenti que le montant de onze milliards 
de dollars ait été convenu.

Reconnaissant l’existence de divergen­
ces, il a déclaré que si un consensus mini­
mum ne se dégageait pas,chacun des pays 
arabes aurait à déciaer de son attitude 
par lui-même, soit isolément soit en ac­
cord avec d’autres pays.

♦ L’orgue
Thérèse-de-Blainville. Un instrument 
inachevé et un livre du Ville siècle, 
L’art du facteur d’orgues par dom 
François Bedos de Celles, mobilisent son 
esprit et ses énergies.

Joseph Casavant fera “parler” l’orgue 
du séminaire et s’engagera désormais 
dans la facture d’orgues a tuyaux. Il exé­
cute sa première commande à l’église 
Saint-Martin de Laval en 1840.

Etabli à Saint-Hyacinthe la même an­
née, Joseph Casavant dirige sa petite 
entreprise jusqu’à sa retraite en 1866. Un 
employé, Eusebe Brodeur, prend à son 
compte l’entreprise à la condition de fa­
voriser l’apprentissage de Samuel et de 
Claver.

Les frères Casavant compléteront cet 
apprentissage par un voyage d’études de 
trois ans en Europe où ils rencontreront 
quelques-uns des grands maîtres de la 
facture d’orgues de l’époque. C’est en re­
venant de ce long voyage qu’ils fondent la 
maison Casavant Frères, dans un petit 
immeuble où se trouvent aujourd’hui les 
bureaux de l’administration.

Leurs liens avec Salluste Duval produi­
ront d’autres perfectionnements. Ils ont 
construit le premier orgue électro-. 
pneumatique valable en 1892 à la basili-* 
que d’Ottawa. La clientèle s’accroît sur 
tout le continent: à la vingtième année, 
les frères Casavant ont construit leur cen­
tième instrument, cinq ans plus tard, le 
deux centième et vingt ans après, le mil­
lième. Avant la fin de son centenaire, la 
maison Casavant Frères aura signé son 
3.450e orgue.

La réputation de la maison Casavant 
Frères a franchi depuis longtemps les 
frontières et les océans. Elle repose sur 
ce qu’il est convenu d’appeler ‘la tradi­
tion Casavant”.

“C’est beaucoup de petites choses et 
aussi de plus grandes. Elle est dans 
l’esprit des artisans qui travaillent ici. 
dans le goût du travail bien fait” nous dit 
M. Eugène Laplante, secrétaire de la 
maison.

La minutie qu’ils apportent dans la 
fabrication de enaque élément, l’emploi 
des meilleurs matériaux, un sens du bel 
ouvrage qui les guide dans toutes les 
étapes de l’exécution, composent cette 
tradition séculaire. Chaque orgue est 
monté complètement en atelier et ne 
quittera qu'avec l'approbation du direc­
teur artistique.

Chaque instrument constitue une 
oeuvre unique puisqu'il est conçu pour 
s'adapter aux contraintes d'un lieu spéci- 
figue que l'on appelle aussi, dans le lan­
gage des facteurs d’orgues “un vais­
seau”.

La facture d’orgues, héritière de tradi­
tions séculaires, a dû s'adapter aux tech­
niques modernes de la fabrication. Si les 
tuyaux d’étain et de plomb sont toujours 
construits à la main, exactement comme 
les prescrivait don Bedos de Celles, ils

Ottawa veut pelleter sa neige 
du côté des provinces (Parizeau)
par Claude Turcotte

OTTAWA — Les relations fédérales- 
provinciales dans le domaine économique 
suivent des voies étrangement compa­
rables à celles que l’on constate sur le 
plan constitutionnel, comme on a pu le 
constater cette semaine à Ottawa, où se 
sont déroulés pendant cinq jours consécu­
tifs des pourparlers sur l’un et l'autre su­
jet.

Inutile de revenir sur les trois premiers 
jours, où les premiers ministres ont parlé 
d’abondance de réforme constitution­
nelle. Jeudi, les ministres des Finances 
ont pris la relève. Leurs délibérations 
parce que privées ont été beaucoup moins 
remarquées, mais les résultats se res­
semblent tout de même, c’est-à-dire ac­
cord sur certains points et désaccord sur 
d’autres.

Comme d’habitude, ce sont les points 
de divergence qui ont suscité le plus de 
commentaires de la part des hommes po­
litiques.

Pour expliquer l’origine de ce nouveau 
désaccord fédéral-provincial, il faut re­
monter à l’annonce des coupures budgé­
taires du gouvernement fédéral l’été der­
nier. Parmi les réductions de dépenses 
fédérales il y a certains paiements de 
transfert aux provinces. Hier, le ministre 
fédéral des Finances, M. Jean Chrétien, a 
annoncé qu’il retardait d'au moins un an 
l’aide aux provinces à certains program­
mes de services sociaux et communautai­
res ou municipaux.

Cette mesure, estiment les fonctionnai­
res fédéraux fera perdre en un an $250 mil­
lions aux provinces. M. Chrétien avait

d’abord proposé une baisse de sa contri­
bution aux programmes de santé et d'é­
ducation, mais les provinces n’ont pas 
voulu, ce qui a alors incité le gouverne­
ment fédéral à retarder d’un an les 
programmes sociaux et communautaires. 
On a rapporté que l’opposition des mi­
nistres provinciaux a été très vive.

Le gouvernement canadien a annoncé 
également son intention d'apporter des 
modifications à la formule de péréqua­
tion, de manière à donner plus d'argent 
aux provinces pauvres, mais de manière 
aussi à réduire la contribution globale 
d'Ottawa de $56 millions.

La réaction générale des ministres des 
Finances a été très claire et ils ont accusé 
le ministre fédéral d’agir de façon ar­
bitraire et inquiétànte.

Le plus furieux des ministres provin­
ciaux fut sans doute M. Jacques Parizeau, 
qui au cours d’une conférence de presse 
hier midi a dit que jamais dans le passé il 
n’avait assisté à une telle réunion 
fédérale-provineiale, où, selon lui, les mi­
nistres provinciaux ont été traités comme 
des journalistes, c’est-à-dire qu’on leur a 
donné des informations incomplètes et à 
la dernière minute.

M. Parizeau a accusé le gouvernement 
canadien d’agir comme celui qui nettoie 
son entrée en envoyant la neige chez le 
voisin et qui par la suite déclare: “Voyez 
comme mon entrée est propre”.

Par cette image le ministre a voulu 
expliquer que pour réduire ses dépenses 
le gouvernement fédéral se contente 
d’envoyer les déficits aux provinces, ce 
qui, a-t-il ajouté, ne change rien à la situa­

tion globale des dépenses publiques au 
Canada.

M. Parizeau a mentionné qu’en tout et 
partout les coupures fédérales signifie­
ront une perte de revenus pour Québec 
d’au moins $150 millions pour 1979/1980. 
Il croit que le montant pourrait atteindre 
$200 millions, mais il a avoué que les don­
nées exactes lui manquaient encore pour 
donner une évaluation précise.

Enfin le ministre québécois a déclaré 
qu’à cinq mois de son prochain budget, il 
est trop tôt pour dire comment il procé­
dera pour assurer l’équilibre de son bud­
get.

Pour sa part, M. Chrétien a laissé en­
tendre que son budget prévu pour la mi- 
novembre pourrait bien n'ëtre divulgué 
qu’à la suite de la conférence des pre­
miers ministres sur l’économie à la fin du 
mois. C’est un sujet qu'il discutera bien­
tôt avec M. Truaeau. Certains préfére­
raient que le budget suive la conférence; 
de son côté M. Chrétien pense qu'il serait 
préférable de le faire avant la conférence 
pour bien distinguer entre les mesures à 
court terme qui sont celles d’un budget et 
les autres à moyen ou à long terme aux­
quelles on s’intéresse dans les grandes 
conférences.

Par ailleurs, les ministres des Finances 
ont discuté de taxation en matière de res­
sources minières et se sont entendus pour 
ne pas hausser ces taxes à un niveau de 
ouvernement si l’autre décidait de les 
aisser. C’est une entente de principe qui 

sera soumise à l’attention des premiers 
ministres lors de leur réunion de la fin du 
mois.

sont désormais lavés dans un bain à 
l’ultrason.

M. Pierre Dionne, le directeur de la di­
vision des orgues, nous précise que la 
maison Casavan Frères demeure l’une 
des rares à construire des orgues électro­
pneumatiques et des orgues mécaniques. 
Le premier, faisant usage de l'électricité, 
permet de séparer les divers éléments de 
l’instrument et de les disposer à distance 
les uns des autres.

Le second, tout d’une pièce au coeur de 
laquelle prend place l’organiste, constitue 
un ensemble complexe de baguettes de 
bois à côté duquel un ordinnateur paraît 
fort simple.

La construction de l’un ou l’autre fait 
appel à des connaissances techniques et à 
des modes de construction tout à fait dif­
férents. L’orgue mécanique, auquel la 
maison Casavant Frères est revenu au dé­
but des années 60, est en vogue chez les 
organistes et offre des perspectives d’ave­
nir intéressantes.

Aujourd'hui, Casavant Frères, qui tient 
environ 25 pour cent du marché nord- 
américain, appartient à un homme d’af­
faires du Nouveau-Brunswick. M. Berlin 
Nadeau. Comme ses célèbres prédéces­
seurs. M. Nadeau tente d’assurer l’avenir 
de la maison en diversifiant la produc­
tion. Les frères Casavant avaient, pen­
dant quelques années, fabriqué des pho­
nographes. Pendant une bonne période 
de leur histoire, ils avaient aussi fabriqué

des meubles d’église.
Récemment, la maison Casavant, après 

deux ans d’études et de recherches, a 
lancé une collection de meubles inspirée 
de la tradition québécoise et construit 
selon la tradition Casavant: bois massif, 
assemblage à tenons et mortaises, fini 
soigné, qualité sans compromis.

+ Commonwealth
contré la semaine dernière, à Québec, le 
représentant français au comité d’organi­
sation de ce sommet, M. LeBreton, et af­
firme que ce dernier l’a assuré de la parti­
cipation du Québec à la conférence.

Or jeudi à Ottawa, M. Senghor, a dit 
tout à fait le contraire, indiquant que la 
France ne faisait aucune objection à ce 
que le Québec ne participe pas directe­
ment au sommet.

Hier, à Québec, on se perdait évidem­
ment en conjectures sur les raisons qui 
ont poussé le président sénégalais à faire 
cette déclaration, refusant d’y voir un lien 
direct avec l’aide financière que doit ap­
porter le gouvernement canadien à un 
rojet de développement important au 
énégal.
Païce que, bien sûr, au fond de toute 

cette affaire, on retrouve l'éternelle que­
relle Ottawa-Québec au sujet du rôle dé­
volu au gouvernement québécois dans les 
affaires internationales.

Du noté fédéral, on ne met pas d’objec­

tion à ce que le Québec participe à ce 
sommet de la francophonie mais on dé­
sire encadrer cette participation à l’inté­
rieur d’une délégation canadienne qui 
comprendrait également des représen­
tants des gouvernements de l’Ontario et 
du Nouveau-Brunswick.

A Québec, on ne veut rien entendre de 
cette façon de voir les choses et on désire 
participer au sommet, non pas en tant 
que.pays souverain, mais comme gou­
vernement participant, statut que possède 
déjà le gouvernement québécois au sein 
de l’Agence de coopération technique et 
culturelle des pays francophones.

Originellement, c’est d’ailleurs cette 
agence qui devait avoir le mandat d’orga­
niser le sommet des pays francophones. 
Sur l’initiative, semble-t-il, de M. Tru­
deau, ce mandat a par la suite été confié à 
M. Senghor avec les résultats que l'on 
connaît maintenant.

Quoi qu'il en soit, M. Morin a indiqué 
hier que les gouvernements québécois et 
canadien discutent depuis déjà plusieurs 
mois de cette question sans toutefois être 
parvenus à une entente sur le statut 
réservé au Québec au moment de cette 
conférence.

Qui plus est, on semble maintenant 
douter, à Québec, des chances que ce 
sommet se tienne un jour, compte tenu 
de cette déclaration de M. Senghor et des 
divergences qui subsistent encore entre 
tous ses éventuels participants.

La revue des inspecteurs, 
une “très bonne vache à lait”

En 14 mois, la revue publiée pour l’As­
sociation des inspecteurs d’hygiene publi­
que du Québec a rapporté la somme ron­
delette de $233,000 dans les coffres des 
compagnies Les Promotions publicitaires 
Belmont Inc. et l’Imprimerie Empress 
Inc., de Brossard, propriétés de M. Ro­
bert Bergeron.

Bien que les membres de cette associa­
tion se soient aperçus à plusieurs reprises 
de manoeuvres pas trop “catholiques" de 
la part de l’organisation Bergeron, le bu­
reau de direction a maitenu son contrat et 
il a refusé de consulter un avocat pour 
voir les possibilités de mettre un terme à 
l’entente qui expire à la fin de décembre.

C’est ce qui a été démontré, hier, par le 
procureur en chef de la Commission d’en­
quête sur le crime organisé, Me Fernand 
Côté. Il interrogeait alors le président de 
l’Association, M Pierre Dufresne, qui 
était appelé à témoigner pour la deu­
xième fois depuis le debut oe la semaine 
où l’on a entrepris les audiences publiques 
sur les agissements des agences de “pu­
blicité sympathique".

Le président de cette association qui 
compte environ 85 membres sur une pos­
sibilité de plus de 450 au Québec a révélé 
ces faits, se montrant plutôt mal à son 
aise devant l’étonnement du procureur 
Côté et du président de la CECO, le juge 
Dennys Dionne.

Le juge Dionne a constaté à un certain 
moment que l’Association était une excel­
lente “vache à lait” et il s’est étonné de 
voir que cette association "refusait de s’oc­
cuper de l’hygiène de cette vache à lait”.

M. Dufresne a aussi mentionné qu’il 
avait appris avec surprise que le sceau of­
ficiel de l’Association était entre les 
mains de M. Robert (BOB) Bergeron sans 
que le conseil d’administration en soit au 
courant. Cette décision, selon son té­
moignage, aurait été prise par le 
secretaire-trésorier et permettait à M. 
Bergeron de l’utiliser de la façon dont il

Loto-Canada
OTTAWA (PC) — Les trois numéros 

suivants valent des prix de $100,000 au ti­
rage de Loto Canada d’hier H390189, 
K159351 et J444663.

Tous les billets gagnants, quel que soit 
le nombre de chiffres qui concordent, 
doivent porter la même lettre que le bil­
let tiré.

Les détenteurs de billets portant les 
mêmes cinq derniers chiffres que les trois 
grands billets gagnants gagnent chacun 
$1,000, ceux avec les quatre derniers 
chiffres, $200, les trois derniers $100 et les 
deux derniers, $20 chacun.

l’entendait pour émettre des reçus aux 
annonceurs et pour apposer le sceau sur 
des cartes avec les photos des “collec­
teurs”.

Il était alors plus facile au personnel 
des ventes à pression de l’organisation 
Bergeron de monter aux “clients” qu’ils 
étaient membres de l’association.

Le sceau a été évidemment l’occasion 
d’un certain nombre de jeux de mots de 
la part du procureur Côté et du juge 
Dionne, qui ont tous les deux un sens de 
l’humour assez poussé face aux individus 
qui sont appelés à témoigner devant eux.

Après la perquisition policière de jan­
vier 78, le sceau officiel a été saisi, mais 
M. Bergeron, sans doute par “prudence”, 
en avait fait fabriquer un faux qu’il a pu 
alors sortir de ses tiroirs et continuer à 
opérer son commerce illicite et fraudu­
leux selon les termes mêmes employés 
par les procureurs de la CECO depuis le 
début de cette enquête qui met au grand 
jour un réseau de petits individus en mal

de gains faciles récoltés au nom d’associa­
tions de bienfaisance.

Sans doute en guise de récompenses 
pour pouvoir se servir du nom de l’Asso­
ciation de M. Dufresne, Bergeron versait 
à chaque mois 1,000 dollars dans les 
coffres de celle-ci, après un dépôt initial 
de $4,000 lors de la signature de l’entente 
intervenue entre le président et les 
entreprises de Brossard.

Et ce, malgré le fait que le conseil d’ad­
ministration était bel et bien au courant, 
toujours selon le témoignage de M. 
Dufresne, des rentrées d?argent à 
l’entreprise Bergeron. Cette récolte s’est 
même élevée à $44,000 pour un seul mois.

On a aussi appris qu’une autre maison 
opérant un commerce illicite de ce genre, 
“L’Agence de Publicité Ladusoca", dont 
le president est Jean-Jacques Duchemin, 
également président de “Les promotions 
Gaber Inc. , avait récolté $60,000 au nom 
de la même association.

Ruiné, il doit répondre 
à une autre accusation
par Bernard Morrier

Ayant intenté une poursuite de $25 mil­
lions contre la firme Aetna Factors, deux 
de ses dirigeants, certains avocats et le 
syndic, qu'fl accuse de l’avoir ruiné, M. 
Fernand Beaudoin devra maintenant 
faire face à une accusation de négligence 
criminelle et de possession d’une arme à 
feu dans un dessein dangereux, le tout 
étant relié aux événements qui ont ame­
né sa poursuite.

M. Beaudoin avait demandé à la Cour 
supérieure d’empêcher la Cour des ses­
sions, le procureur général et le greffier 
de la paix de porter la plainte contre lui, 
mais le juge Gerard Deslandes n’a pas re­
tenu les raisons invoquées pour une telle 
requête. L’homme d’affaires se disait vic­
time d’oppression et d’abus de procédu­
res, ayant été libéré une première fois 
d’une accusation plus grave, soit d'avoir 
causé des lésions corporelles à M. Gérald 
Levinson, un des dirigeants de Aetna Fac­
tors, en déchargeant une arme à feu 
contre lui.

Hier, le juge Deslandes a conclu que 
les délais dont M. Beaudoin se plaint ne 
sont pas imputables au ministère public 
et que celui-ci n’a jamais obtenu l’assu­
rance que de nouvelles procédures ne se­
raient pas intentées. Il ne serait donc pas 
victime d’oppression ni d’abus de procé­
dures.

T’incident qu’on lui reproche s’était dé­

roulé le 19 décembre 1976, à la Plaza 
Alexis-Nihon, alors que, Beaudoin, prési­
dent de la compagnie Ferncraft Leather, 
aurait tenté de se venger sur M. Levinson,

Il tenait ce dernier et la Aetna respon­
sables de sa faillite, au moment où son 
chiffre d’affaires était de $5 millions par 
année, qu’il détenait 20% du marché ca­
nadien du manteau de cuir, qu’il expof- 
tait pour $2,500,000 annuellement aux 
Etats-Unis, qu’il avait 182 employés à son 
service et que sa créance envers Aetna 
n’était que de $142,000.

Libère de la première accusation de lé­
sions corporelles pour être, quelques 
mois plus tard, accusé de négligence cri­
minelle, M. Beaudoin se plaignait que 
cette reprise de la cause risquait de lui 
causer de sérieuses difficultés dans 
d’autres entreprises venant à peine de 
voir le jour.

M. Beaudoin devra donc mener deux 
batailles de front, l’une pour se défendre 
d’avoir été négligent criminellement et 
l’autre, pour faire valoir sa prétention aux 
$25 millions qu’il exige de Aetna Factors.

Entre-temps, M. Beaudoin a repris ses 
activités dans le manteau de cuir, a Acton 
Vale, où il a réembauché 90 de ses an­
ciens employés. Son chiffre d’affaires at­
teint déjà les $300,000 mensuellement et 
pourrait même passer à $4 millions d’ici 
peu.

La nouvelle entreprise est connue sous 
le nom de “Atelier du cuir Acton Vale 
Inc.”
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Invité par le PQ

Michel Rocard croit 
l’association inévitable
par Daniel Raunet
collaboration particulière au Devoir

VANCOUVER — L’un des principaux ani­
mateurs du Parti socaliste français, M. 
Michel Rocard, a été invité par le Parti qué­
bécois à se rendre au Québec au lendemain 
du congrès de l’Internationale socialiste qui 
se déroule en ce moment à Vancouver. M. 
Rocard doit rencontrer lundi matin le pre­
mier ministre Lévesque pour un tête-à-tête 
dans la Vieille Capitale.

Selon certaines sources, le chef du Parti 
socialiste français, M. François Mitterrand, 
aurait inisté pour diriger personnellement la 
délégation officielle de son parti qui s’est ar­
rêtée jeudi au Québec. Ce qui aurait conduit 
M. Rocard à s’en séparer et à se rendre direc­
tement à Vancouver avant ses autres collè­
gues. Ces événements illustrent une diffé­
rence noble de perception de la question

québécoise par les deux personnalités so­
cialistes françaises. Alors que M. Mitterrand 
avait fait montre, lors de son passage à Dor- 
val jeudi, d’une neutralité bienveillante dans 
la querelle entre Ottawa et Québec, M. Ro­
card nous a déclaré pour sa part qu’"une for­
mule d’association était inevitable au
da”.

au Cana-

L’ancien dirigeant du Parti socialiste uni­
fié français a cru également bon de préciser 
ses sentiments à l'égard du Québec en rappe­
lant qu’il avait rédigé dans les années 60 une 
plaquette en faveur d’une autonomie des 
Bretons, des Corses, des Alsaciens et autres 
minorités de son pays. Tout en déclarant 
qu’il n’a aucune intention d’imiter le général 
De Gaulle et de déclencher un scandale 
diplomatique, M. Rocard a ajouté qu'à son 
avis personnel, les choses n'allaient pas bien 
entre le Canada français et le Canada 
anglais.

Le juge Gold prône un tribunal 
spécialisé dans les injonctions
par
Louis-Gilles Francoeur

Le juge en chef de la Cour 
provinciale du Québec, M. Al­
lan B. Gold, a réclamé hier 
des autorités politiques québé­
coises une refonte des pou­
voirs du Tribunal du travail 
inspirée des réformes 
entreprises en Colombie- 
Britannique de façon à confier 
à un tribunal spécialisé le soin 
d’administrer le recours aux 
injonctions dans les conflits de 
travail.

Le juge Gold a fait cette 
déclaration en marge du collo­
que organisé par le Départe­
ment de relations industrielles 
de l’Université de Montréal, 
qui a réuni pendant deux jours 
d'éminents spécialistes des re­
lations du travail pour se 
pencher sur la réforme des

lois dans ce secteur.
M. Gold devait amputer son 

texte écrit de quelques pages 
sur l’injonction mais, en 
marge du colloque, il a 
déclaré à des journalistes 
“qu’une Commission des rela­
tions de travail comme il en 
existe en Colombie-Britannique 
ou une régie du même genre
— à moins qu’il ne s’agisse du 
Tribunal du travail lui-même
— serait l’instrument tout dé­
signé pour pouvoir émettre et 
considérer émettre ce qu’on 
appelle chez nous les injonc­
tions, soit des ordres de faire 
ou de ne pas faire, que les 
Anglais appellent le 1,Cease 
and Desist Order”.

Rejoignant la logique de la 
célébré sentence du juge Jules 
Deschênes, M. Gold n’a pas 
désavoué le travail actuel de 
ses collègues obligés de

Selon une étude sur l’ACDI, il faudrait 
nommer un ministre de l’aide extérieure
par Françoy Roberge

Trois professeurs de l’Uni­
versité McGill ont repris hier 
à la suite d’une longue étude 
sur l’ACDI (Agence cana­
dienne de développement in­
ternational) la suggestion de 
nommer au Canada un mi­
nistre responsable de l’aide 
extérieure.

L’étude publiée par le 
“Centre for developing areas” 
de McGill a donne lieu à un 
débat avec Quelques représen­
tants de l’ACDI et M. Bernard 
Wood, directeur de l’Institut 
Nord-Sud d’Ottawa. Le tout 
s’est déroulé exclusivement 
dans la langue de Shakes­
peare.

MM. Thomas Bruneau, Jan 
Jorgensen et J.O. Ramsay ont 
étudié à fond la structure et le 
fonctionnement de l’ACDI sur 
une période de 10 ans, de 1966 
à 1976. et en sont venus aux 
conclusions suivantes;

■ l’ACDI fonde sa politique 
davantage sur des critères de 
quantité que de qualité de 
1 aide;

■ le budget consacré par Ot­
tawa à l’aide extérieure est en­
core trop loin de l’objectif 
exprimé de 0.70% du produit 
national brut;

■ la politique d’aide exté­
rieure de l’ACDI est faite d’un 
ensemble de petites orienta­
tions, et l’agence n’a pas de 
politique de développement 
globale, ferme et claire;

■ la structure administra­
tive de l’ACDI est trop faible;

■ l’évaluation des program­
mes est déficiente;

■ trop de décisions entraî­
nant des dépenses importan­
tes reposent sur les personnes 
inexpérimentées;

■ les décisions prises aux 
plus bas niveaux sont trop sou­
vent avalisées de façon routi­
nière à mesure qu’elles re­
montent du plus bas au plus 
haut niveau hiérarchique;

■ d’importantes dépenses 
sont engagées à la hâte en fin 
d’exercice financier de crainte 
de voir des résidus budgétai­
res retourner au fonds conso­
lidé du gouvernement fédéral, 
et les participants à des pro­
jets économiques ne sont pas 
toujours les meilleurs que Ton 
puisse trouver;

■ l’ACDI n’a aucune 
influence sur une aide exté­
rieure indirecte comme une 
préférence tarifaire;

■ l’ACDI voit ses objectifs 
court-circuités au niveau mi­
nistériel par des ministères 
concurrents qui nourrissent 
des ambitions divergentes 
quant à l’usage du développe­
ment international:

■ l’ACDI ne fournit pas l’in­
formation qu elle devrait four­
nir sur l’ensemble de l’aide 
qu’elle accorde. Il est impos­
sible d’en obtenir des statisti­
ques complètes et détaillées 
par pays sur toute l’aide 
octroyée;

■ l’ACDI se soucie trop des 
programmes de subventions 
ou des programmes impli­
quant du capital ou une aide 
liée par rapport aux program­
mes d'aide à caractère pure­
ment social et humain.

Il ne s'agit là que quelques-

unes des observations formu­
lées par les professeurs, qui 
recommandent la nomination 
d'un ministre afin de donner 
plus de cohérence au plus haut 
niveau à l’action de l’ACDI.

A la suite de la présentation 
du mémoire des universitai­
res, trois représentants de 
l’ACDI sont venus défendre la 
position de l’organisme et rap­
peler que cet organisme est 
l’un des plus “voyants" à Ot­
tawa avec un budget de $963 
millions et que tout le monde 
passe son temps à lancer des 
attaques politiques contre lui.

Le directeur des communi­
cations de l’ACDI, M. Paul 
Doucet, a précisé que le mi­
nistère de la Défense était 
l’organisme le plus sujet aux 
attaques avec l’ACDI et certai­
nes sociétés de la Couronne. 
“Mais, il y a beaucoup d'an­
ciens militaires au Canada et 
la critique est d'autant plus 
prudente.”

M. Doucet a rappelé que de­
puis quelques années, comme 
tous les organismes fédéraux, 
l’ACDI avait considérable­
ment resserré ses contrôles fi­
nanciers et largement amé­
lioré ses communications ex­
ternes.

MM. Doucet et Wood ont 
également mis en doute la ri­
gueur de la méthodologie de 
l'étude publiée par les trois 
chercheurs de McGill et ont 
rappelé qu’il s'agissait dans 
l’ensemble de données déjà 
dépassées.

De plus les représentants de 
l’ACDI ont rappelé que la plu­
part des pays qui bénéficiaient 
de l’aide extérieure cana­
dienne ne recherchaient pas

MAITRISE EN MATHEMATIQUES
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gérés conjointement

tant une aide à l’organisation 
d'un modèle social qu’un ap­
pui tangible financier et tecn- 
nique étroitement lié aux 
créneaux d’excellence de la

technologie canadienne. 
L’aide ‘humaine’’, ont-ils dit, 
est donc plus ou moins une vi­
sion de 1 esprit qui va parfois 
jusqu'au paternalisme.

trancher les litiges qui leur 
sont soumis mais il n'a pas hé­
sité à dire que le cadre juridi­
que actuel obligeait les ma­
gistrats à ne considérer qu’un 
des multiples aspects des 
problèmes en cause.
“C’est évident pour moi que 

le droit ouvrier, qui devrait 
toucher l’ensemble du 
problème, doit se servir de 
toutes les armes pour régler la 
situation. Les conflits ne sont 
pas seulement une question de 
dire oui ou non à une injonc­
tion. La question de l’injonc­
tion n’est qu'un petit aspect 
des conflits de travail, a 
poursuivi le magistrat.

Ce dernier a ajouté que “ce 
qui cause tant d’ennuis, 
c’est que les juges des tribu­
naux de droit commun, qui ne 
sont saisis que de cet aspect 
de la question, et qui jugent 
en général très bien sur cet as­
pect de la question, n'ont pas 
le pouvoir de regarder le vrai 
problème du conflit syndical 
car ils ne sont pas équipés 
pour le faire. Et d’ailleurs, ce 
n’est pas le rôle du tribunal 
que de faire autre chose que 
de juger la question qu’on lui 
soumet: je pense que le 
problème est là. L’injonction, 
le piquetage, etc., ne sont 
qu’un élément d’un tout où il 
y a en réalité 50 éléments à 
toucher avant de décider si 
une injonction doit être accor­

dée ou non."
Le ministre du Travail, M. 

Pierre-Marc Johnson, a 
renchéri de son côté en affir­
mant que le gouvernement 
avait l’intention de “décrimi­
naliser" l’injonction, un méca­
nisme qui perd à son avis de 
son utilité parce qu'il est de 
moins en moins respecté à 
cause de son caractère 
inapproprié dans les conflits 
de travail. “Je crois, a-t-il dit, 
que le problème de l’injonc­
tion est actuellement le 
problème majeur auquel est 
confronté le monde du travail, 
ici, au Québec.”

Le ministre a ajouté qu'il 
s’apprêtait à déposer le rap­
port d’un comité interministé­
riel sur cette question, y 
voyant une bonne occasion de 
modifier une fois de plus le 
Code du travail “à la pièce" 
au lieu d'engager le gouverne­
ment dans une refonte glo­
bale.

M Johnson a d’autre part 
laissé entendre que le gouver­
nement était intéressé par la 
formule de l’accréditation 
multipatronale ou sectorielle. 
Si cette hypothèse était rete­
nue, a-t-il dit, il faudra tenir 
compte de deux tendances qui 
se dessinent. D’abord “per­
mettre l'accréditation multi­
patronale tout en laissant 
fonctionner le système actuel 
d'accréditation et en deu­

xième lieu, permettre aux sa­
lariés de bénéficier "d’une 
protection sociale accrue par 
la voie des décrets ou des or­
donnances de la Commission 
du salaire minimum".

M. Johnson voit cependant 
d'énormes difficultés d’appli-- 
cation pour la formule de 
l’accréditation multipatro­
nale. qui permettrait à des 
syndicats d'un même secteur 
de négocier simultannément à 
une même table avec plu­
sieurs entreprises différentes. 
“Que ferait-on par exemple 
des dispositions anti-briseurs 
de grève, lesquelles fonction­
nent sur la base d’un établisse­
ment? Il faudrait déterminer 
par ailleurs quel type d’accré­
ditation serait accepté, déter­
miner également s’il doit y 
avoir un vote au sein des 
employeurs si ceux-ci veulent 
déclarer un lock-out", a dit le 
ministre.

Dans la même veine, M. Gé­
rard Picard, ex-président de la 
CSN et ex-memnre du Conseil 
canadien des relations de tra­
vail, a préconisé la création’ 
d'un droit du travail spécifi­
que, distinct du code civil ou 
criminel, afin d’empêcher le 
va-et-vient d’une juridiction à 
l’autre en période de conflit et 
pour accentuer la tendance 
normale vers un code global 
qui tienne compte de l'élé­
ment humain et collectif.

Aux fins du Régime d’assurance-chômage

On n’a plus 
régions qu’on avait. 

On en a trois fois plus.
1S régions économiques au Canada au lieu de Ifi, 
soit trois fois plus, serviront désormais à déter­
miner l’accessibilité aux prestations d'assurance- 
chômage.
Déjà, clans les régions où le taux de chômage est 
élevé, donc où il est plus difficile pour l’individu 
de trouver et de conserver un emploi, le prestataire 
a accès plus facilement et plus longuement aux 
prestations s’assurance-chômage. L'augmentation 
du nombre de régions économiques aux fins du Ré­
gime d’assurance-chômage permet maintenant 
d’avoir un reflet plus fidèle des conditions d’emploi

specific pies à chaque région et d’ajuster en consé­
quence l’accès aux prestations.

Ce changement, qui a été annoncé il y a un an, 
ne touche pas les prestataires actuels. Il ne s’appli­
que qu’aux demandes de prestations effectuées 
après le 12 novembre 1978.

D’autres changements au Régime d’assurance- 
chômage ont été proposés au cours des derniers 
mois. Cependant, les modifications n’entreront en 
vigueur que lorsqu’elles auront été approuvées par 
leParlement canadien.

Au Québec, il y aura 7 régions économiques 
au lieu de 4 à compter du 12 novembre prochain.

La région de Montreal 
constitue une region eco­
nomique aux fins du 
Régime d’assurance-chô­
mage.
Vous pouvez vous procu­
rer le dépliant sur les -18 
régions économiques cana­
diennes à votre bureau 
d'assurance-chômage.

11
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1. Huberdeau
2. St-Jérôme
3. Joliette
-4. St-Barthéiemy
5. St-Jean
6. Granby
7. St-Nazaire
8. Sainte-Hyacinthe
9. Sorel

10. Gray Valley
11. Rockway Valley
12. Channel
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LAssurance-chômage du Canada:
pour ceux qui cherchent à travailler

Emploi et. 
Immigration Canada

Employment and 
Immigration Canada

Bud Cullen, Ministre Bud Cullen. Minister
créée par la fusion de la Commission d assurance-chômage 
et du ministère de la Mam-d oeuvre et de l lmmigration
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Le cabinet Botha secoué 
par un scandale financier

PRETORIA (Reuter) — Le 
premier ministre sud-africain, 
M. Pieter Botha, a annoncé 
hier la réunion d'une commis­
sion judiciaire chargée d’en­
quêter sur les accusations d'u­
sage abusif des fonds publics. 
Il a demandé également que le 
Parlement soit à nouveau con­
voqué.

La commission devrait 
rendre ses conclusions d’ici le 
6 décembre et son rapport 
sera soumis le lendemain au 
Parlement, actuellement en 
vacances, a ajouté le premier 
ministre, dont c’est la pre­
mière crise politique depuis 
son arrivée au pouvoir, il y a

VIENNE (AFP) - Cinq 
millions d’électeurs 
autrichiens se prononceront, 
demain, par référendum, sur 
la mise en service de la 
centrale nucléaire de Zwen- 
tendorf construite sur le Da­
nube, à 50 km en amo/it de 
Vienne.

Ce référendum, le premier 
dans l’histoire de la républi­
que, est devenu une consulta­
tion politique où se compte­
ront non point les adeptes et 
les ennemis de l’énergie ato­
mique mais les partisans et les 
adversaires du gouvernement 
socialiste: en effet, le chance­
lier Bruno Kreisky a fait du 
scrutin un vote sur la1 con­
fiance, sans toutefois” lier 
explicitement son maintien au 
pouvoir au verdict des élec­
teurs.

Zwentendorf empoisonne, 
en vérité, depuis des mois, la 
vie publique autrichienne, mi­
nant l'unité des partis et em­
pêtrant ceux-ci, au gré de 
leurs affrontements, dans les 
démarches incertaines, les 
volte-face et les contradic- 

. lions.
Favorable, à l’origine, à la 

procédure parlementaire, le 
chancelier ne s’est résolu au 
référendum qu'en juin der­
nier, après avoir vainement 
cherche à se rallier l’appui de 
l’opposition populiste. Il vou­
lait éviter à son parti, majori­
taire à l'Assemblée, d'avoir à 
assumer seul la décision, ce 
qui n'était pas illogique puis­
que la centrale de Zwenten-

un mois.
Le scandale a éclaté jeudi 

lorsque le iuge Anton Mostert 
a fourni des preuves que 12 
millions de rands (13,8 mil­
lions de dollars) de fonds 
publics, avaient été utilisés 
pour tenter de lancer un jour­
nal pro-gouvernemental en 
1976.

Le juge avait mené seul son 
enquete sur cette affaire de 
violation des réglementations 
de change en Afrique du Sud. 
D’après les preuves qu’il a ap­
portées, — contre les voeux de 
M. Botha — des fonds publics 
ont été prêtés à un nomme 
d’affaires, M. Louis Luyt, pour

dorf est due à l'initiative d'un 
gouvernement populiste.

Le chancelier espérait 
qu’une majorité “compacte" 
trancherait le débat en dehors 
de toute considération politi­
que et empêcherait que les 
elections générales de 1979 ne 
se fassent autour du thème de 
l'énergie nucléaire. Depuis 
lors, des reculs élector x — 
notamment dans le bastion so­
cialiste de Vienne —, des ca­
mouflets politiques ont dé­
montré à l’évidence que le PS 
et ses leaders n'ont été 
épargnés ni par l’usure du 
pouvoir ni par la désunion.

Les avertissements sont 
d’autant plus sérieux que le 
revirement récent du petit 
parti charnière des libéraux, 
jusqu’à présent acquis aux so­
cialistes, condamne le chance­
lier à arracher la majorité ab­
solue en 1979 pour conserver 
la direction des affaires.

Le chef du gouvernement 
compte sur le vote de con­
fiance de demain pour 
reprendre en main et regrou­
per son parti, pour renverser 
la tendance et se créditer d’un 
succès auprès du corps électo­
ral à un an du renouvellement 
du Parlement.

Mais la politisation du scru­
tin est loin, aux yeux des ob­
servateurs, d’avoir clarifié les 
choses. Ils estiment, par 
exemple, que les socialistes 
résolument hostiles à Zwen­
tendorf n’apporteront pas plus 
leur appui au chancelier — en 
dépit des avertissements com-

qu’il lance ce journal, The Ci­
tizen.

M. Luyt a déclaré qu’on lui 
avait dit que le premier mi­
nistre d'alors, M. John Vors- 
ter, l’avait choisi pour ce pro­
jet. L’homme d'affaires a 
ajouté que M. Connie Mulder, 
ministre des Relations interra­
ciales et le général Hendrick 
Van De Bergh, alors chef du 
Boss (bureau de la sécurité de 
l’Etat) étaient impliqués éga­
lement. “Je l’ai fait parce 
qu’on m’avait dit que c'était 
pour mon pays et parce que 
c’était le premier ministre qui 
me l’avait demandé,” a 
déclaré M. Luyt.

minatoires de ce dernier — 
que les électeurs de l’opposi­
tion populiste favorables à la 
mise en service de la centrale 
nucléaire.

La confusion des objectifs 
du référendum pourrait donc 
se traduire par un nombre 
élevé d’abstentions. Les mi­
lieux socialistes semblent par­
tager cette opinion: escomp­
tant un vote positif, ils se con­
solent de la perspective d’une 
participation réduite et d’une 
confiance obtenue de justesse 
en évoquant la faible fréquen­
tation des urnes lors des votes 
organisés dans la Suisse voi-

BUENOS AIRES (Reuter)
— Le président Jorge Rafael 
Videla a procédé hier à un re­
maniement ministériel — le 
plus important depuis que les 
militaires ont pris le pouvoir 
en Argentine il y a deux ans et 
demi —, faisant entrer dans le 
cabinet trois officiers en 
retraite et deux civils.

Les nouveaux ministres sont 
le général d’aviation Carlos 
Pastor (Affaires étrangères), 
M. Alberto Rodriguez Varela 
(Justice), le contre-amiral Da­
vid de La Riva (Défense), M. 
Juan Llerena Amadeo (Edu­
cation) et le contre-amiral 
Jorge Fraga (Affaires socia­
les). Deux ministres conser­
vent leur portefeuille: M. 
Martinez De Hoz (Economie) 
et le général Albano Harguin- 
deguy (Intérieur).

Ce remaniement était at­
tendu depuis le mois d’août, 
c'est-à-dire lorsque le général 
Videla a entamé son deuxième 
mandat de chef de l’Etat, 
cette fois en tant que prési­
dent en titre et après avoir 
quitté la junte militaire au 
pouvoir.

Mais il a été précipité par la 
démission soudaine, la se­
maine dernière, du ministre 
des Affaires étrangères le 
vice-amiral Oscar Montes, en 
signe de protestation contre 
des critiques formulées à son 
égard contre son action à la 
tete de la diplomatie argen­
tine. Lundi dernier, cinq 
autres ministres ont démis­
sionné, et un sixième — le gé­
néral Harocio Liendo (Travail)
— est en cours de transfert à 
un poste militaire. Son 
remplaçant n’a pas encore été 
désigné.

Le nouveau cabinet, qui 
comptera huit membres, 
maintient l'équilibre délicat 
entre les forces armées, et le 
nombre de civils est porté de 
deux à trois. Le portefeuille 
de la Justice était précédem­
ment détenu par un militaire.

Le dernier ministre civil de

Selon le dossier du juge 
Mostert, l’argent provenait 
des fonds de l’ancien minis­
tère de l’Information, dirigé à 
l’époque par M. Connie Mul­
der Ce dernier a déclaré hier 
matin qu’il demanderait au 
premier ministre d’ordonner 
une enquête judiciaire sur 
cette affaire. “J’ai les mains 
propres” a-t-il dit.

Au cours de sa conférence 
de presse, M'. Botha a déclaré 
que la commission enquête­
rait sur les activités du dépar­
tement à l’Information et for­
mulerait des recommanda­
tions pour empêcher que pa­
reille situation ne se repro­
duise.

La commission sera prési­
dée par le juge A.P. Eramus, 
l’attorney général, M. A. J. 
Lategan, et le conseiller juri­
dique du gouvernement, M. 
G.F. Smalberger.

Prié de dire ce qu’il pensait 
de l’allocation de fonds gou­
vernementaux à un journal, 
M. Botha a répondu qu’il ne 
pouvait approuver de tels pro­
cédés, mais s’est refusé à por­
ter un jugement, dans l’état 
actuel de l’enquête.

Défendant le rôle du dépar­
tement de l’Information 
auprès de l’opinion publique 
étrangère, M. Botha a ajouté: 
“Dans le combat contre les 
ennemis qui font tout ce qu’ils 
peuvent pour porter atteinte à 
la sécurité de l’Etat, l’Afrique 
du Sud, comme d’autres pays, 
a le droit d’utiliser des métho­
des secrètes pour se défendre 
dans le monde.’’

l’Education, M. Juan José Ca­
talan, a démissionné il y a 
deux mois, et jusqu’ici il n’a­
vait pas été remplacé.

Dans le cadre du remanie­
ment, la marine perd le porte­
feuille des Affaires étrangè­
res, mais elle prend à l’armée 
de l’air celui de la Défense. On 
s’attend qu’un officier de l’ar­
mée de 1 Air sera nommé mi­
nistre d’Etat au plan, poste 
dont le titulaire avait précé­
demment rang de ministre à 
part entière.

Pentagone:
guerre
simulée

WASHINGTON (AFP) - 
Un exercice de mobilisation 
simulé sur ordinateur a sou­
ligné les difficultés qu'aurait 
l’armée américaine à envoyer 
rapidement des renforts sur 
un front européen, et à pro­
duire, en cas de conflit, suffi­
samment de munitions, ont in­
diqué des responsables du 
Pentagone.

Cet exercice de mobilisa­
tion, au nom de code de Nifty 
Nugget (Joli morceau), est le 
plus important organisé de­
puis la fin de la seconde 
guerre mondiale. Commencé 
le 10 octobre, il doit se termi­
ner le 8 novembre. L’exercice 
a consisté en la simulation 
d'un ordre de mobilisation du 
Pentagone, poste de comman­
dement central, répercuté 
dans tous les postes, bases et 
unités sur tout le territoire des 
Etats-Unis.

Bien que cet exercice doive 
être longuement analysé, cer­
taines conclusions préoccu­
pantes peuvent être d’ores et 
déjà tirées, estiment ces res­
ponsables, qui désirent garder 
l’anonymat. Ainsi, l’armée 
américaine est incapable d’ap­
peler suffisamment de réser­
vistes et de membres de la 
garde nationale afin d’amener 
rapidement des renforts aux 
premiers stades d’un large 
conflit avec l’URSS sur le 
front européen. Le Penta­
gone, en particulier, ne peut 
mettre à jour les adresses de 
ses réservistes, soulignent ces 
responsables.

Cet exercice a également 
mis en lumière les difficultés 
pour l’armée américaine de 
disposer de suffisamment d’a­
vions à long rayon d’action, y 
compris des appareils de com­
pagnies civiles, prêts à trans­
porter des unités de réserves, 
de l’équipement, des vivres et 
des armements en Europe, 
dans les premières semaines 
d’un conflit.

Enfin, des difficultés ont 
également été notées dans la 
production rapide de muni­
tions dans les usines d’arme­
ments du gouvernement amé­
ricain. Celles-ci, dans le cas de 
combats intenses du début du 
conflit, pourraient difficile­
ment faire face aux énormes 
commandes d’obus, de missi­
les anti-char et d’autres muni­
tions légères, ajoutent ces res­
ponsables.
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L’Autriche se prononce 
demain sur le nucléaire

sine.

Videla remanie 
son gouvernement

L ambiance était surchauffée jeudi soir à Skokie, dans la banlieue de Chicago, où le président Carter était venu 
appuyer les candidats démocrates aux élections partielles du 7 novembre. Aussi, à l’exemple de M. Carter, les princi­
paux invités n ont pas hésité à tomber la veste. (Photolaser AP)

Carter pose déjà des jalons 
pour les présidentielles de 1980

SACRAMENTO (AFP) - 
Deux ans après son élection à 
la Maison-Blanche, M. Jimmy 
Carter vient de poser les ja­
lons de sa campagne présiden­
tielle de 1980 en adoptant un 
ton nettement plus conserva­
teur au cours d’une tournée 
éclair à travers les Etats-Unis.

Revigoré par son succès de 
Camp David, le président des 
Etats-Unis a infléchi ses thè­
mes électoraux, en s'écartant 
du libéralisme du “New Deal" 
des démocrates pour projeter 
l'image d’un gestionnaire ri­
goureux plus préoccupé par 
les équilibres budgétaires que 
par le développement aes 
programmes sociaux.

Il s’est ainsi mis — au risque 
de s’aliéner un peu plus le sou­
tien des syndicats et des Noirs 
— à l’unisson d’un électorat 
au bord de “la révolte fiscale” 
et agacé par les interventions 
croissantes du gouvernement 
fédéral à tous les niveaux.

“C’est l’opération Carter 
1980 qui a commencé”, 
reconnaît-on dans l’entourage 
du président.

Profitant du scrutin législa­
tif de mardi prochain, toute la 
famille du président et le vice- 
président, M. Walter Mon- 
dale, se sont dispersés aux 
quatre coins du pays, faisant 
ces dernières semaines quel­
que 900 apparitions électora­
les.

M. Carter s'efforce aussi, 
grâce à son régain de popula­
rité, de faire “main basse'’ sur 
le Parti démocrate. Le 
contrôle du parti pourrait être 
un atout décisif si Edward 
Kennedy, ou Edmund Jerry 
Brown, le gouverneur de Cali­
fornie, lui jettent un défi pour 
la Maison-Blanche en 1980, en 
tentant précisément d’exploi­
ter ce glissement à droite du 
président.

Mais, M. Carter semble sûr 
de lui. Ses efforts de média­
tion entre Israël et l'Egypte 
lui valent d’être acclame par 
des foules hier encore absen­
tes des cortèges présidentiels. 
Chicago lui a réservé jeudi 
soir sa plus tumultueuse pa­
rade politique de ces dix der­
nières années. A Skokie, un 
faubourg à dominance israé- 
lite, où un groupe nazi voulait 
défiler il y a quelques mois, 
l’enthousiasme était à son 
comble quand le président est 
apparu. L’accueil sur la côte 
ouest — fait nouveau — a été 
chaleureux.

Le chef de l’exécutif améri­
cain en a même retrouvé son 
sens de l’humour pour consta­
ter. avec son légendaire sou­
rire. que les Américains qui 
lui adressent sur son passage 
des signes de la main, le font 
désormais avec... tous leurs 
doigts.

Dans l’immédiat, c’est aussi 
contre la désaffection d’un 
électorat envers la politique 
traditionnelle que M. Carter a 
entrepris de s’attaquer, 
sachant que cette tendance

risquait surtout de nuire au 
parti démocrate.

Deux-tiers des inscrits, se­
lon le plus récent sondage, ne 
voteront probablement pas le 
7 novembre pour renouveler 
la totalité de la Chambre des 
représentants, 35 sièges de sé­
nateurs (sur 100), 36 gouver­
neurs et plusieurs milliers d e- 
lus locaux.

Cette campagne électorale, 
aux enjeux loin d'être négli­
geables, n’a pas réussi à se­

couer une apathie généralisée. 
Elle a surtout été dominée par 
le mouvement, parti de Cali­
fornie. en faveur des réduc­
tions d’impôts. Elle a aussi 
confirmé 1 affaiblissement de 
l’influence des appareils poli­
tiques et syndicaux au profit 
de groupes de pression de ten­
dance souvent “poujadiste" 
concentrant leurs efforts sur 
des dossiers précis comme le 
rétablissement de la peine de 
mort ou l'interdiction de l’a­
vortement.

"I

Avis aux étudiants
Programmes de premier, 
deuxième et troisième cycles.
Les demandes d’admission aux 
programmes de premier, deuxième 
et troisième cycles pour la session 
d’hiver 1979 seront reçues jusqu’au 
10 novembre, du lundi au jeudi de 9h 
à 19h, les vendredis de 9h à 17h, au 
Bureau du registraire, Service de 
l’admission, UQAM, 1187 rue Bleury, 
salle 2930 (C.P. 8888, Suce. A, 
Montréal, H3C3P8),
Tél. (514) 282-7161

Université du Québec à Montréal

Vous voulez rénover.
Vous nous téléphonez.
Nous venons chez vous.
• Au moment qui vous convient, le jour, le soir ou même le 

samedi, un représentant du service d’achats à domicile 
Eaton se présente chez vous, avec dans sa camionnette, 
un vaste choix d’échantillons de tentures, moquettes et 
tissus d'ameublement.

• Dès sa première visite, sans frais, il vous fait bénéficier de 
son expérience pour vous guider dans le choix des élé­
ments qui constitueront votre nouveau décor.

• Sans obligation de votre part, il établit pour vous le coût 
des travaux et des matériaux.

• Vous avez l’assurance d’obtenir des produits de qualité et 
un service compétent garantis par Eaton.

• Vous évitez de faire la tournée des magasins, tâche épui­
sante qui demande beaucoup de temps.

• Vous choisissez ainsi la façon moderne, pratique et éco­
nomique de rénover en achetant moquettes, tentures et 
tissus d'ameublement au meilleur endroit: chez vous.

Invitez notre représentant aujourd’hui. Composez

341-3000, poste 241 ou 242
ACHATS A DOMICILE

EATON
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La tension monte 
en Asie du Sud-Est

BANGKOK (AFP) — La tension monte 
dangereusement en Extrême-Orient, où Ha­
noi fait état de violents accrochages sur sa 
frontière avec la Chine cependant que Pékin 
annonce que la guerre avec l'Union soviéti­
que est inévitable.

Washington, sortant de sa réserve, attire 
l’attention du Conseil de sécurité des Na­
tions unies sur les menaces qui pèsent sur la 
aix dans la région et, sur la frontière cam- 
odgienne, treize divisions vietnamiennes 

ont formellement été identifiées tandis que 
Hanoi fait état de la présence de cent mille 
combattants chinois au Cambodge.

A Moscou, Leonid Brejnev réaffirme avec 
éclat aux dirigeants vietnamiens Le Duan, 
secrétaire du parti communiste vietnamien 
et Pham Van Hong, premier ministre, hôtes 
de l’URSS: “Nous sommes à vos côtés 
comme lors des deux conflits précédents 
(contre la France puis contre les Etats- 
Unis)... Toute tentative d'agression doit être 
brisée”.

Dans ce contexte, les milieux diplomati­
ques s'interrogent sur la nature exacte de 
[ incident “sanglant" sino-vietnamien: plu­
sieurs journaux de Bangkok, reprenant des 
informations provenant de certains milieux 
diplomatiques de la capitale soviétique, 
n'hésitent pas à parler de “bluff’’ vietnamien 
pour obtenir le maximum d’aide de l’URSS 
pour lutter contre “cette nouvelle agression 
chinoise".

Les mêmes milieux affirment qu’il n'y a 
certainement pas cent mille chinois au Cam­
bodge. Le nombre des experts civils et mili­

taires chinois n’excéderait pas, selon eux, 
vingt mille.

En revanche, les divisions vietnamiennes 
1, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 320, 331 et la 19ème 
brigade mécanisée ont été indentifiées soit 
par leurs communications radios soit par des 
déclarations de prisonniers entendues sur La 
Voix du Cambodge. Trois de ces divisions oc­
cuperaient une petite bande de terrain dans 
l est du Cambodge (province de Kompong 
Cham) et trois autres une région du nord du 
Cambodge (province de Stung Treng), 
indique-t-on ne bonne source.

A Pékin, tandis que se poursuivait l’inci­
dent de Chong Mu (province de Cao Lang), le 
général Veh Chien Ying parlant au cours 
d’une conférence consacrée à la défense et 
cité par Chine nouvelle affirmait: “La Chine 
va construire une grande muraille souter­
raine pour se protéger d’une attaque surprise 
de l’URSS”.

Pour les milieux diplomatiques, “la clé" 
de la paix ou de la guerre est le Cambodge. 
La pression exercée par Pékin sur Hanoi est 
proportionnelle à celle exercée par Hanoi sur 
Phnom Penh, indique-t-on dans ces milieux. 
Le facteur inconnu, ajoute-t-on, dans l’at­
tente des résultats de la rencontre soviéto- 
vietnamienne de Moscou, est: “Quelle pres­
sion l’URSS est-elle prête à exercer sur la 
Chine”.

L’intervention du représentant américain 
à l’ONU, M. James F. Léonard, faisant état 
de l’inquiétude de Washington devant les 
possibilités d’escalade du conflit, est, dit-on 
de source autorisée à Bangkok, partagée par 
toutes les capitales de la région.

k___ ____ _________ __________________________________________ _______ J

Mme Gandhi pourrait 
revenir au Parlement

Un traité d’amitié renforce 
l’alignement de Hanoi sur Moscou

MOSCOU (d’après Reuter 
et AFP) — La signature d’un 
traité d’amitié et de coopéra­
tion a scellé hier l’alliance 
déjà étroite entre le Vietnam 
et l’URSS, sinon l’alignement 
total de Hanoi sur Moscou,

Cet accord, le premier entre 
l’Union soviétique et un pays 
de l’Asie du Sud-Est, a été an­
noncé au terme d’une visite de 
trois jours en URSS du pre­
mier ministre vietnamien, MM. 
Le Duan et Pham Van Dong, 
chef du PC vietnamien. Tous 
ont signé le traité ainsi que le 
président Leonid Brejnev et le 
président du Conseil soviéti­
que, M. Alexei Kossyguine. A 
la fin de la cérémonie, les 
quatre dirigeants ont bu le 
champagne.

Le contenu du traité n’a pas 
été divulgué. Par ailleurs, plu­
sieurs traités séparés couvrant 
la coopération économique, 
scientifique et culturelle entre 
les deux pays ont été signés.

Les accords économiques 
sont particulièrement impor­
tants, a déclaré le commenta­
teur de la télévision soviéti­
que, parce que le Vietnam 
commence à mettre en appli­
cation son premier plan quin­
quennal de développement. 
L’Union soviétique partici­
pera notamment à la construc­
tion d'une voie ferrée entre 
Hanoi et Ho-Chi-Minh Ville, 
d'un pont sur le fleuve Rouge 
etc.

Il est à noter que la signa­
ture de ce traité intervient 
alors que la tension a brutale­
ment monté entre le Vietnam 
et la Chine.

Le traité n’est dirige contre 
aucun pays tiers, a dit M. Léo- 
nid Brejnev, mais (référence à 
la Chine), on peut s'attendre 
que s'en offusquent “ceux qui 
n’aiment pas l’amitié entre 
l'URSS et le Vietnam."

“Qu’ils le veuillent ou non, 
ils devront compter avec cette 
réalité.

La solidarité des pays de la 
communauté socialiste, a 
ajouté M. Brejnev, acquiert 
une importance particulière 
au moment où la politique de

TEHERAN (AFP) - Défi­
lés et cortèges disciplinés ont 
encore traduit hier la révolte 
populaire dans une dizaine de 
villes d'Iran dont la crise in­
terne semble se diriger vers 
une impasse après le refus ca­
tégorique de l'ayatollah Kho- 
meiny de tolérer toute négo­
ciation avec le chah.

Des marches à travers la 
ville rassemblant parfois plus 
de cinquante mille personnes 

ui brandissaient des portraits 
e l'ayatollah ont eu heu à Ah- 

waz, Qom, Machhad, Ker- 
manchah et Abadan, et plu­
sieurs autres villes. Aucune 
violence n'a été signalée (sauf 
à Aboi, près de la Caspienne, 
où un manifestant a été tué

la direction chinoise engendre 
de nouvelles difficultés consi­
dérables pour l’édification so­
cialiste au Vietnam"

On relève que la réserve 
dont avait fait preuve le nu­
méro un vietnamien lors de 
son dernier séjour à Moscou à 
l’occasion du soixantième an­
niversaire de la révolution 
d’octobre a totalement dis­
paru. M. Le Duan a en effet 
déclaré hier: "Le groupe réac­
tionnaire des milieux diri­
geants de Pékin par tous les 
moyens, rassemble des forces,

jeudi soir), et souvent, l'ar­
mée, qui canalisait les mani­
festations, a reçu un bon ac­
cueil de la foule.

A Téhéran, triste et austère 
dans un froid glacial qui a en­
neigé les pentes supérieures 
du Towtcnal, dont les 4000 
mètres dominent la ville, un 
dispositif militaire renforcé a 
quadrillé hier l’immense 
métropole, qui est demeurée 
calme en dépit d'une tension 
sensible.

Les avions d’Iran Air sont 
demeurés cloués au sol par la 
grève et à Téhéran-Mehrabad, 
les passagers des vols interna­
tionaux déchargent eux- 
mêmes leurs bagages des sou­
tes. Mais on indique de source

crée une nouvelle alliance 
avec l’impérialisme et ses lar­
bins fascistes, une alliance 
dont le fer est dirigé contre le 
système socialiste"

L'éloge de l’URSS a été 
aussi vibrant que l'attaque 
contre la Chine a été violente 
“Sans l’aide du premier Etat 
socialiste, un petit pays 
comme le Vietnam n’aurait pu 
remporter la victoire sur les 
plus puissants rapaces impé­
rialistes", a en effet dit M. Le 
Duan.

informée, que l’exportation 
du pétrole iranien a repris 
jeudi, à concurrence d'un 
quart (environ un million six 
cent mille barils) du tonnage 
normalement enlevé avant 
qu’une grève paralyse il y a 
cinq jours les installations 
pétrolières du Khouzistan, 
toujours occupées par l’ar­
mée.

Les revendications des gré­
vistes de nature politique, 
sont examinées par le gouver­
nement. Mais on peut suppo­
ser que la bataille du pétrole 
que livre le régime a été éclip­
sée hier par le refus de l'aya­
tollah Knomeiny de négocier, 
et de permettre que d autres 
négocient un règlement pacifi-

Le trait est ainsi tiré. L’évo- 
lution du conflit sino- 
vietnamo-cambodgien a per­
mis ainsi à Moscou de ré­
pondre avec éclat au 
rapprochement sino-japonais 
qui inquiète plus que toute 
autre chose le Kremlin. Les 
pourparlers "officiels" 
soviéto-vietnamiens auront 
été brefs, mais il est certain 
que les dirigeants soviétiques 
vont donner le retentissement 
maximum à cet alignement 
désormais total du Vietnam 
sur l'URSS.

que de la crise iranienne.
Les milieux officiels se refu­

sent à commenter ce qui 
sonne apparemment le glas de 
la double négociation amorcée 
à Paris entre le vieux chef 
chiite et le "front national", et 
à Téhéran entre le chah d’Iran 
et M Ali Amini, l’un des chefs 
de l’opposition.

Les observateurs étrangers 
notent qu'un règlement négo­
cié de la crise est dramatique­
ment bloqué. Les deux prota­
gonistes. estiment-ils, sont 
maintenant face à face chacun 
avec son arme absolue qu’il 
hésite à employer: le gouver­
nement militaire pour le chah, 
et la “guerre sainte”, la "dji- 
had", pour Khomeiny.

L’ayatollah Khomeiny refuse 
toute négociation avec le Chah

NEW DELHI (d’après AFP 
et Reuter) — Six cent mille 
électeurs sont appelés demain 
à voter pour ou contre le re­
tour de Mme Gandhi au Parle­
ment indien dans une cir­
conscription du sud de l'Inde, 
celle de Chikmagalur, dans 
l'Etat de Karnataka (ex- 
Mysore).

Des 28 candidatures rete­
nues, deux seules ne sont pas 
fantaisistes: celle de Mme In­
dira Gandhi, 61 ans, premier 
ministre de l’Inde de 1966 à 
1977, et celle de M. Veerendra 
Patil. 54 ans, ex-chef du gou­
vernement de l'Etat, candidat 
du parti Janata au pouvoir à 
New Delhi.

Le siège avait été rendu va­
cant par le départ à d’autres 
fonctions de M. Chandra 
Gowda, membre du parti du 
Congrès et partisan de Mme 
Gandhi, qui avait battu en 
mars 77 sa rivale du parti Ja­
nata, Mme Subbama, avec un 
avantage de 14.000 voix.

La majorité des observa­
teurs prédisent une victoire de 
Mme Gandhi, qui devrait ainsi 
rentrer au Parlement central 
d’où elle avait été chassée aux 
élections générales du prin­
temps 77, perdant le siège de 
Rae Barelh, en Uttar Pradesh, 
dans le nord de l'Inde.

La circonscription méridio­
nale qu elle a choisie aujour-

Collaboration avec 
Pretoria condamnée

NATIONS UNIES (AFP) — La commission de décolonisation 
de l’Assemblée générale de l'ONU a adopté hier un projet de ré­
solution qui condamne “énergiquement ’ la "collusion" de tous 
les Etats qui collaborent avec 1 Afrique du Sud dans les domai­
nes politique, diplomatique, économique et militaire.

Ce texte condamne “en particulier" la RFA, la Belgique, les 
Etats-Unis, la France, Israël, l’Italie, le Japon et le Royaume- 
Uni. Il avait été présenté jeudi par l’Ethiopie dans le cadre de 
l’examen des activités des "intérêts étrangers, économiques et 
autres qui entravent la mise en oeuvre de la déclaration de 1960 
sur la décolonisation"

Le texte condamne également énergiquement la “collusion" 
de la RFA, des Etats-Unis, de la France et d’Israël avec l'Afri­
que du Sud dans le domaine nucléaire. Il condamne énergique­
ment, en outre, la fourniture de pétrole et de produits pétroliers 
à la Rhodésie par les compagnies pétrolières du Royaume-Uni.

Par ailleurs, selon Washington, les statistiques officielles du 
commerce extérieur de l'Afrique du Sud pour 1977 indiquent 
que les importations de ce pays en provenance de la République 
démocratique allemande se sont elevées, cette année-la, à 1.7 
million de rands, de Pologne à 1,8 million, de l'URSS à 0.9 mil­
lion, de Tchécoslovaquie à 3,8 millions, de Hongrie à 1,2 million, 
de Bulgarie à 0,5 million. Devant la commission de décolonisa­
tion, Mme Susan Mowle (Etats-Unis), a cité ces chiffres en 
expliquant son vote négatif contre la résolution qui condamne 
notamment la “collusion" économique de certains Occidentaux 
avec l’Afrique du Sud.

Les 16 pays qui ont voté contre cette résolution sont les sui­
vants: Australie, Belgique, Canada, RFA, France, Guatemala, 
Honduras, Irlande. Israel, Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, 
Nouvelle-Zélande. Royaume-Uni, Etats-Unis.

Les 28 pays suivants se sont abstenus: Autriche. Empire 
centrafricain’ Tchad, Danemark, République dominicaine. Fin­
lande, Gabon, Gambie, Grèce. Islande, Iran, Côte d'ivoire. Li­
beria, Népal, Nicaragua, Norvège, Portugal, Rwanda. Samoa. 
Singapour. Espagne, Sri Lanka, Swaziland, Suède, Togo, Tur­
quie, Cameroun, Zaïre.
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une bonne adresse 

est toujours difficile a trouver! 
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vous ferez des affaires.
; i i
! I (

» Fauteiiils: Heriri II. Louix XV. Louis XVI. Voltaires, 
armoires, ^uffjèts, commodes, vitrines,secrétaires, 
tables dè férrpes, chaises, bureaux et meubles en 
pin. r-V ilV

vehterjeudi. vendredi de 10 h à 21 h 
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S.LA.F. Importation d’antiquités françaises 
354 rue de l’inspecteur, suite 1109A — Montréal.
NB: Direction Notre Dame, entre Peel et University.

tel: 866-0572
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d'hui se trouve dans un des 
deux seuls Etats de l’union in­
dienne — qui en compte 24 — 
dirigés par le parti du Congrès 
qu’elle a fondé le 1er janvier 
dernier.

Sept des huit cantons de la 
circonscription de Chikmaga­
lur avaient voté pour les parti­
sans de Mme Gandhi le 25 
février dernier lors des élec­
tions à l’Assemblée de l’Etat.

Cependant, Mme Gandhi a 
été citée à comparaître devant 
le tribunal de Dodballapour le 
27 novembre, accusée d’avoir 
donné une fausse adresse pour 
se faire inscrire sur le registre 
électoral.

Un parlementaire de l’Etat 
de Karnataka a porté plainte 
pour fraude, jeudi, disant que
'me Gandhi avait prétendu 

résider dans une maison de re­
pos de Dodballapour pour se 
faire inscrire sur les listes 
électorales. Une enquête offi­
cielle a révélé qu'elle n'a ja­
mais résidé dans l’Etat de 
Karnataka. Pour pouvoir s’y 
présenter à une élection, il lui 
fallait être inscrite sur les re­
gistres électoraux de l’Etat. Si 
elle est reconnue coupable de 
fraude, Mme Gandhi risque 
une peine d'un an de prison et 
la perte de son siège si elle 
remporte l’élection de de­
main.

La campagne électorale a 
été marquée par plusieurs in­
cidents. dont la mort d’une 
étudiante de 19 ans, et les sévi­
ces subis par une actrice de 
théâtre opposée à Mme 
Gandhi. Deux mille hommes 
de la police fédérale ont été 
envoyés sur place jeudi.
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Jeanne Valence aurait participé 
à la rédaction de 25 communiqués
par Bernard Morrier

Pour la première fois, au terme de 
la cinquième semaine du procès de 
Claude et Jeanne Valence, le nom de 
celle-ci a été mentionné relativement 
à l'enlèvement et la séquestration de 
M Charles Marion.

Bien qu'en concluant son té­
moignage mercredi, René Chalifoux 
ait affirmé que Jeanne Valence était 
une bonne personne et que, selon lui, 
elle n’avait eu rien à voir dans l’affaire 
Marion, un expert en écritures, Mme 
Michéle I.anglois-Sarrazin, a soutenu 
qu'au moins 25 communiqués émis 
entre le fi août et le 27 octobre 1977, 
avaient été écrits en tout ou en partie 
par Mme Valence.

Mme Langlois-Sarrazin avait 
entrepris en septembre dernier l’é­
tude des 28 communiqués émis par les 
ravisseurs du gérant de crédit, les 
comparant à des échantillons d'écritu­
res donnés par les accusés.

L’expert a par ailleurs établi que 12 
des documents déposés en preuve, soit 
des communiqués ou des enveloppes 
les ayant contenus, avaient été écrits

par Michel de Varennes.
Dans l'un des communiqués écrits 

par ce dernier, Mme Langlois-Sarrazin 
dit avoir relevé une phrase, écrite en 
lettres moulées de la main de Mme 
Valence. De plus, sur une enveloppe 
adressée au .Journal de Montréal, 
le nom du destinataire avait encore 
été écrit par de Varennes mais 
l’adresse, toujours selon l'expert, au­
rait été rédigée par l’accusée.

Appelée ensuite à se prononcer sur 
certains documents trouvés dans le lo­

is du couple Valence, à Sherbrooke, 
"me Langlois-Sarrazin a encore re­

connu l’écriture de Mme Valence au 
bas de certaines pages, même si c’est 
le nom de Claude Vajence qui y appa­
raissait en guise de signature.

Après, avoir expliqué les procédés 
utilisés pour établir ses comparaisons, 
l'experte a en outre déposé devant le 
jury, présidé par le juge Marc Beaure­
gard, des tableaux comparatifs sur la 
présentation de certaines lettres mou­
lées.

Par exemple, dans le cas de de Va­
rennes, les “D" provenant des com­
muniqués et l'échantillon d’écriture

g

de celui-ci sont faits de la même 
hampe (la ligne verticale) et d'un jam­
bage similaire, c'est-à-dire le demi- 
cercle complétant la lettre.

Le “O" est quant à lui identifiable 
et attribuable au jeune homme, parce 
qu’il a son “point de départ à 9 heu­
res", si on se représente une horloge. 
Quant au “Q", son point de départ est 
à 1 heure et il n'y a jamais dans les tex­
tes du jambage, constitué générale­
ment par un trait diagonal ajouté au 
bas de la lettre. L’écriture de de Va­
rennes est d’autant plus identifiable 
qu’il n’emploie aucun accent ou ponc­
tuation.

L’audience d’hier s’est terminée 
avec la déposition, par l’agent Claude 
Quinn, de, la Sûrete du Québec, d'un 
certain nombre de documents saisis 
dans la maison du couple Valence.

Parmi eux, on retrouvait un formu­
laire adressé au ministère fédéral du 
Commerce et un relevé de salaires à 
l'intention de la Commission des acci­
dents de travail. Il y avait également 
un certain grand livre, dont la teneur 
n’a pas été dévoilée.

Québec n’écoutera pas que 
la Guilde des musiciens

Au cours d’une rencontre 
consultative entre les produc­
teurs de spectacles montréa­
lais et le ministère de l’Im­
migration du Québec, le chef 
de cabinet, M. Yves Morin, a 
déclaré hier que la Guilde des 
musiciens ne détenait pas un 
pouvoir exclusif sur les permis 
de travail temporaires des mu­
siciens étrangers et que les re­
quêtes des producteurs se­
raient tenues en considéra­
tion.

Comme le gouvernement 
provincial doit assumer 
prochainement, à la place du 
fédéral, toute juridiction sur 
la venue au Québec d’artistes 
étrangers, une dizaine de pro­
ducteurs montréalais ont de­
mandé à être entendus du mi­
nistère. Craignant que ce der­
nier s’en remette exclusive­
ment à la Guilde des musiciens, 
les producteurs s'opposèrent 
vivement au monopole de la 
Guilde, accusant cette der­
nière de vouloir maintenir le 
spectacle québécois dans une 
gnetto et de tenir tout le

monde en otage. Le chef de 
cabine, qui devait par la suite 
s'entretenir avec des repré­
sentants de la Guilde, a ras­
suré hier les producteurs, 
s’engageât à faire son possible 
pour faciliter la venue de mu­
siciens étrangers.

Jusqu’à présent, le fédéral, 
principal négociateur de la 
question, accordait un droit de> 
veto quasi systématique à la* 
Guilde des musiciens, si bien 
que celle-ci intervenait sou­
vent pour interdire la venue 
de musiciens prestigieux, sou­
tenant que ceux-ci pouvaient 
être remplacés dans leur fonc­
tion par des musiciens locaux. 
Ce fut le cas pour le duo de 
jazz Son Terry et Brownie 
McGhee: la Guilde déclarait à 
leur sujet qu’on pouvait facile­
ment les substituer par n’im­
porte quel bluesman de 
Montréal. Ce fut également le 
cas pour un jeune musicien 
américain du nom de Pat 
Metheny, guitariste, dont la 
Guilde s’acharna pendant plu­
sieurs jours à mettre en doute

la compétence. Le problème 
se pose en fait chaque fois 
qu’un instrumentiste ne fait 
pas une grande salle comme la 
Place des Arts et qu’il joue 
d'un instrument courant 
comme le piano ou la guitare. 
Le problème se pose égale­
ment aussi bien du côté améri­
cain que du côté européen. La 
venue du chanteur et poète 
français Léo Ferré est ainsi 
compromise parce que celui-ci 
vient seul et qu’il s’accom­
pagne au piano, avec des ban­
des orchestrales. La Guilde 
s'oppose à sa venue parce 
qu if ne fait pas appel à un 
orchestre symphonique qué­
bécois.

Déclarant que l’intention du 
ministère de l’Immigration 
n'était absolument pas de frei­
ner la production de spec­
tacles de calibre international, 
le chef de cabinet, M. Morin, a 
affirmé que le ministère 
cherchait simplement à

établir certains critères visant 
à instaurer un contrôle princi­
palement sur les cabarets et 
les piano-bars. Il a suggéré par 
ailleurs aux producteurs de 
former une association offi­
cielle pour faciliter la tâche du 
ministère et l'aider à trancher 
dans des cas limites au sujet 
de la crédibilité d'un artiste. 
M. Morin a ajouté que cer­
tains facteurs comme le fait 
que l’artiste ait un disque sur 
le marché ou tout simplement 
le nom et le prestige de 
l'endroit qui retenait ses servi­
ces, seraient éventuellement 
des preuves à l’appui suffisan­
tes pour déterminer la compé­
tence d’un musicien et l'im­
portance de sa venue.

La Guilde des musiciens dé­
tient encore à ce jour des 
contrats exclusifs avec la 
Place des Arts, le Forum. 
Radio-Canada et Télé- 
Métropole.

Maraudage: la FQ-Construction obtient une injonction
Atmosphère tendue à 
L’Institut A.-Prévost

par
Louis-Gilles Francoeur

La FTQ-Constructon a ob­
tenu jeudi une injonction de la 
Cour supérieure du Québec, 
qui a ordonné au nouveau Syn­
dicat des opérateurs d'équipe­
ment lourd du Québec (CSN) 
de biffer deux points de 
l’ordre du jour de sa réunion

prévue pour demain dans la’ 
métropole.

Le nouveau syndicat CSN- 
des opérateurs, fondé par 
d’ex-membres de la FTQ, 
avait prévu d’élire demain un 
exécutif provisoire, Les deux 
autres points à l’ordre du jour 
de cette réunion s'intitulaient: 
“Les mensonges du 791", 
c’est-à-dire les “mensonges”

du rival au cours de la période 
de maraudage en cours dans la 
construction et “La vraie 
carte de l'Internationale", une 
allusion aux nouvelles cartes 
que l'on distribue aux 
membres du 791 depuis quel­
que temps.

Le juge Lawrence Poitras, 
de la Cour supérieure, a donc 
émis une injonction interlocu­

toire interdisant à la section 
locale 747” de la CSN de biffer 
de son ordre du jour les deux 
sujets qui donnaient l’impres­
sion que l’on s’apprêtait à 
poursuivre sous le couvert 
d’une assemblée syndicale la 
campagne de publicité pré- 
maraudage. Or les lois de la 
construction interdisent de­
puis mardi à toutes les centra-

OCQ: la FTQ blâme la “bureaucratie”
Commentant les irrégulari­

tés constatées par le véridica- 
teur général du Québec à l’Of­
fice de la construction du Qué­
bec (OCQ), le secrétaire géné­
ral de la FTQ-C'onstruction,

M. Maurice Pouliot, a déclaré 
hier que ces révélations 
cachaient “un système 
bureaucratique dont les tra­
vailleurs font les frais".

Selon le représentant syndi­

cal, le gouvernement du Qué­
bec devrait “profiter de l'oc­
casion’’ pour remettre le 
contrôle de cet organisme 
entre les mains des syndicats 
et des employeurs. Cela équi-
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Institution inscrite à la Régie de l'essurance-dipits du Québec 
Membre de le Société d'essurence-dépôts du Cenede

vaudrait à toutes fins utiles à 
revenir au système de gestion 
en vigueur a l’ancienne Com­
mission de l’industrie de la 
construction, démantelée à la 
suite du rapport Cliche.

M. Pouliot a soutenu qu’à 
‘■‘la lecture du rapport du véri­
ficateur général du Québec, 
on constate que pour fonction­
ner légalement, l’OCQ doit 
s’en référer constamment au 
lieutenant-gouverneur en 
Conseil avec ce que cela impli­
que d’incohérence administra­
tive".

les de poursuivre leur publi­
cité. Ce moratoire a pour but 
d'apaiser les esprits durant les 
jours qui précèdent le vote 
d’allégeance de lundi 
prochain.

La CSN-Construction n’a 
pas été longue à réagir en se 
disant satisfaite que l’on n’ait 
pas interdit l’assemblée syndi­
cale du “747 ”. Toutefois, la CSN 
s’en est pris avec virulence à 
la FTQ-Construction qui, dit- 
elle, n’hésite pas à recourir à 
l'injonction, un mécanisme 
dénoncé unanimement par les 
centrales, contre d'autres syn­
diqués.

Selon un porte-parole de la 
CSN-Construction, un grand 
nombre de syndicats de la 
FTQ-Construction vont tenir 
en cours de la fin de semaine 
des assemblées régulières, des 
“parties” et des réunions de 
toute sorte que l’on ne peut 
“décemment interdire" à 
moins d'avoir recours aux tri­
bunaux. Ces réunions, selon la 
CSN. auront des incidences 
évidentes sur le vote d'ailé-
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geance, qui débute lundi, mais 
on ne peut empêcher l’activité 
syndicale normale de se pour­
suivre.

L’Office de la construction a 
pour sa part indiqué jeudi soir 
que le vote d’allégeance, du 6 
au 11 novembre, fera l'objet 
de rapports quotidiens pour 
indiquer l'ampleur de la parti­
cipation au vote. Les données 
seront disponibles 24 heures 
par jour sur un répondeur au­
tomatique.

L’OCQ a d’autre part fait sa­
voir que la CSD, la CSN et la 
FTQ-Construction, ainsi que 
le Syndicat de la construction 
de la Côte-Nord, étaient les 
quatre associations officielle­
ment en lice au cours du scru­
tin.

L'OCQ annoncera officielle­
ment les résultats du vote au 
cours d’une conférence de 
presse le 14 novembre à ses 
bureaux de la rue Jean-Talon.

Tout ne tourne pas rond à 
l'Institut psychiatrique Albert- 
Prévost qui connaît les malai­
ses créés par la réorganisation 
des lieux.

Rappelons que l'institut fut 
fusionné à l’hôpital du Sacré- 
Coeur en 1972 et que le réamé­
nagement prévu devait sauve­
garder l’identité de l’établisse­
ment.

Or, selon le Syndicat des 
employés généraux de l'Insti­
tut Albert-Prévost, qui don­
nait jeudi une conférence de 
presse, la garantie de cette 
conservation d’identité est 
compromise présentement. 
Depuis 1972, a-t-on révélé, le 
nombre de postes permanents 
est passé de 300 à 200 alors 
que les employés à temps par­
tiel ont augmenté de 25 à 100.
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(Voici la suite de la chronique "A surveiller", am­
putée hier pour des raisons techniques.)

Le mercredi 8 novembre
L'Association pour l'assainissement de l’air présentera une 

journée technique à 15 b à l'Auberge des Gouverneurs de Trois- 
Rivières.

■

Au Holiday Inn de Sainte-Foy se tient l’Assemblée du Conseil 
des productions végétales du Québec.

■
M. Yves Létourneau, chroniqueur sportif, sera conférencier 

lors du déjeuner-causerie de la Société pour le progrès de la 
Rive sud.

Le jeudi 9 novembre
Trois jeunes artistes exposent leurs travaux au Centre d'Art 

du Mont-Royal. Il s'agit de Suzanne Brind’Amour, Alain Lafo- 
rest jet Marcel J. Smit.

Le vendredi 10 novembre
L’Association gnostique internationale de recherche anthro­

pologique présente une conférence audio-visuelle et démonstra­
tion pratique à 19 h 30, 8010, rue St-Denis.

■
A l'hôtel Régence-Hyatt de Montréal se tient le congrès du 

Centre des dirigeants d’entreprise.
■

Au Centre des congrès de Québec se tiennent l’Assemblée gé­
nérale et le congrès de la Fédération des Commissions scolai­
res catholiques du Québec.

Le samedi 11 novembre
Il y aura danse bénéfice gai(e) à 22 h. au gymnase du pavillon 

Lafontaine de l'UQAM.
■

Les événements commémoratifs de l’armistice de la Première 
Guerre mondiale auront lieu à Ottawa.

■
L’Association des Anciens du Mont-Saint-Louis invite les an­

ciens étudiants et étudiantes de même que les professeurs à cé­
lébrer leur Alma Mater.

■
A Dollard-des-Ormeaux. école Synnydale Park, il y aura de 10 

h à 15 h, une foire à l’occasion des fetes, commanditée par le 
centre récréatif de l’école.

LaCitiere
A LAPRAIRIE

10 minutes du centre-ville

Maisons de ville, avec vue sur le lac ou au bord du lac. Trois et quatre chambres à coucher, 
foyer, garage.

à partir de S 42,500
DIRECTION: PontChamplain, sortie Taschereau ouest, jusqu'à Balmoral.

(Projet "La Citière")

SEULEMENT 9 UNITÉS DISPONIBLES

La compagnie de construction
GOLDOR inc.
105, Place Bellevue. La Citière 
Tél.: (514) 659-9905 / 672-2857 
La Prairie

UNIVERSITE LAVAL
sciences sociales

COURS DU SOIR EN 
RELATIONS INDUSTRIELLES

Programme de baccalauréat spécialisé 
Trimestre d'hiver 1979 (janvier - avril)

Titre des cours offerts:
RLT-11524 Droit du travail I
ECN-11484 Principes d économie politique I
RLT-14141 Histoire du syndicalisme à l’étranger
RLT-11541 Évaluation des tâches
RLT-11531 Psychologie du personnel
RLT-14123 Politique de main-d’oeuvre
RLT-14571 Systèmes comparés en relations industrielles
RLT-11522 Éconemique du travail II
RLT-16059 Négociation collective: aspects pratiques

DATE LIMITE D'INSCRIPTION:
le 1er décembre 1978

Toute demande d’intormation doit être adressée à:

Mme Monique Thomas
Cours du soir en relations industrielles
Faculté des sciences sociales
Pavillon De Koninck
Université Laval
Cité universitaire, Québec G1K7P4 
Téléphone: 656-4428

N.B. il n’y a aucune admission au trimestre d’été.
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John McHale réclame 13 agents libres

Les Expos misent si
par François Lemenu

Les Expos de Montréal ont réclamé 13 
joueurs a l’occasion du troisième re­
pêchage des agents libres du baseball, 
tenu hier à New York.

Sous la conduite du nouveau directeur 
général John McHale, les Expos ont tenté 
de consolider les maillons faibles de j’é-

auipe en mettant l’accent sur les lanceurs 
e relève et les receveurs auxiliaires. Le 
plus dur est encore à venir cependant 

puisque McHale devra maintenant con­
vaincre les joueurs réclamés à poursuivre 
leur carrière à Montréal.

Ainsi les Expos ont-ils réclamé dans 
l'ordre: le lanceur de relève Mike Mars­
hall; le voltigeur Derrell Thomas, le rele- 
veur Elias Sosa; le joueur d’intérieur Lee 
Lacy; le lanceur Jim Barr; le voltigeur 
Mike Lum: le voltigeur Bernie Carbo; le 
lanceur Pete Broberg; le receveur Jerry 
Grote; le receveur Fred Kendall; le rece­

veur Duffy Dyer, le receveur Bill Plum­
mer; le lanceur Dave Roberts, et le 
joueur de troisième-but Darrell Evans.

La présente récolte d’agents libres ne 
risque pas de modifier la hiérarchie du 
baseball, et les Expos ne se font pas d’il­
lusions à la suite de ce repêchage qui n’a 
rien à voir avec ceux des années précé­
dentes. Il y a deux ans, les Expos ont pu 
mettre la main sur le joueur de 
deuxième-but Dave Cash et, Lan dernier, 
ils ont été encore plus heureux dans leur 
choix avec le gaucher Ross Grimsley, pre­
mier lanceur de 20 victoires de l’histoire 
de la formation montréalaise.

Les joueurs confirmés au palmarès élo­
quent ayant déjà signé des contrats à long 
terme, le repêchage de 1978, comme ceux 
des années a venir, permettront au mieux 
à des vétérans au passé glorieux de pour­
suivre leur carrière avec une équipe Bâtis­
sant pour le présent.

Les Expos ont fait ce qu’ils ont pu dans

les circonstances en choisissant en outre 
deux lanceurs de relève d’expérience, 
d’emblée le point faible de l’équipe la sai­
son dernière.

Mike Marshall n’est pas un inconnu à 
Montréal, tant pour ses exploits sous la 
direction de Gene Mauch que ses déclara­
tions fracassantes à l'égard du public et 
de la presse. A 35 ans, Marshall peut en­
core aider une équipe et nul doute que les 
sept clubs qui l'ont réclamé se livreront 
une lutte plus que symbolique pour faire 
son acquisition. Et ces équipes — St- 
Louis, Oakland, White Sox de Chicago, 
Cubs de Chicago, Pittsburgh, San Fran­
cisco — le feront avec d’autant plus 
d’enthousiasme que Marshall se satisfe­
rait d’un salaire annuel de $150,000. Une 
aubaine en ces temps d’inflation. L’ex­
lauréat du trophée Cy Young aurait ce­
pendant déjà manifesté son intention de 
revenir à la Ligue nationale, afin d’échap­
per au règlement du frappeur désigné, le­

quel limite le travail des releveurs.
Marshall a présenté un dossier de 10-12 

et une m.p.m. de 2,36 avec les Twins du 
Minnesota cette année, et il est permis de 
croire que les Expos mettront tout en 
oeuvre pour ramener l’excentrique lan­
ceur à Montréal.

S’ils n’y parviennent pas, les Expos 
pourront toujours miser sur Sosa, qui a 
connu une excellente saison avec les 
faibles A s d'Oakland, terminant l’année 
avec une fiche de 8-2 et une m.p.m. de 
2.64. Sosa n'a jamais rien fait qui vaille 
dans la Ligue nationale cependant et il 
n’a finalement qu’une bonne saison dans 
les majeures comme preve de son talent. 
C'est mince, faut-il 1 avouer.

En plus de Marshall et Sosa, les Expos 
ont réclamé les lanceurs Jim Barr des 
Giants de San Francisco, un droitier 
qu’ils ont vainement tenté d’obtenir au 
cours des dernières années, le vétéran 
Pete Broberg des A’s, et Dave Roberts

des Cubs.
Depuis le départ de Barry Foote, les 

Expos n’ont jamais eu un receveur ca­
pable de relever Gary Carter. Ainsi Car­
ter a-t-il été le receveur le plus occupé de 
la Ligue nationale cette saison et ce 
surcroît de travail explique en partie les 
problèmes qu'il a éprouvés à l’attaque. 
Les Expos n y sont aonc pas allés avec le 
dos de la cueiller en repêchant quatre re­
ceveurs d’expérience forts en défensive et 
pouvant frapper à l’occasion.

Enfin, les Expos avaient une dernière 
priorité: renforcer le banc, d’autant plus 
que Del Unser jouera vraisemblablement 
ailleurs l’an prochain, Thomas des Padres 
de San Diego, Lacy des Dodgers de Los 
Angeles, Mike Lum des Reds de Cincin­
nati, Bernie Carbo des Indiens de Cleve­
land et Darrell Evans des Giants de San 
Francisco ont des arguments erf leur fa­
veur mais ce n’est pas la venue de l’un 
d’eux qui modifiera profondément la si­

tuation à Montréal. *
Les Expos ont ignoré d’autre part Pete 

Rose, le joueur le plus convoité du re­
pêchage. Le troisième-but des Reds de 
Cincinnati avait, déjà établi une liste des 
clubs qui l’intéressaient et il n’avait pas 
cru bon de retenir la carçlidature des Ex­
pos. Rose a été néanmoins le premier 
loueur réclamé par les Mets ae New 
York, qui avaient le premier choix, et il a 
été choisi finalement par 12 formations, 
soit une en-dessous de la limite de 13. 
Tommy John des Dodgers, Larry Gura 
des Royals de Kansas City et Jim Slaton 
des Tigers de Detroit ont également été 
fort en demande.

La surenchère est maintenant engagée 
mais un fait demeure: les salaires versés 
cette année n’atteindront pas les njlp- 
tants astronomiques accordés au cours 
des deux premiers repêchages, le temps 
des importants transferts étant peut-être 
déjà chose du passé.

Guerre au dopage 
aux Jeux de Moscou

PARIS (AFP) — Une véri­
table guerre contre le dopage 
sera déclenchée lors des Jeux 
olympiques de Moscou en 
1980. Le comité organisateur a 
chargé un comité spécial dit 
“comité anti-dopage’’ de 
mettre en place un vaste dis­
positif qui permettra un 
contrôle permanent, complet 
et rapide des participants, sur 
tous les lieux des compéti­
tions.

“Le service anti-dopage des 
Jeux olympiques de Moscou 
sera le plus vaste et le plus ra­
pide de toute l’histoire de l’o­
lympisme moderne,” conclut 
M. Vladimir Klykov, vice- 
président du comité anti­
dopage des JO de 1980, dans 
un article intitulé “Non au do­
page” et paru dans la dernière 
édition de la revue officielle 
du comité d’organisation, “O- 
lympiade 80".

M. Klykov explique notam­
ment qu'avec raccord de la 
commission médicale du Co­
mité international olympique 
et des fédérations internatio­
nales, les plus hautes institu­
tions médicales d’Union sovié­
tique seront mises à contribu­
tion. Les laboratoires et pos­
tes de contrôle disposeront du 
matériel le plus perfectionné, 
d'ordinateurs et d'un person­
nel spécialement entraîné au 
dépistage des stimulants, nar­
cotiques ou stéroïdes anaboli­
sants.

“Nous aommes partis du 
principe qu’il fallait créer un 
service anti-dopage suffisam­
ment étendu et perfectionné 
pour décourager, par son exis­

tence même, les participants 
aux Jeux d’utiliser des pro­
duits dopants,” écrit M. Kly­
kov qui précise par ailleurs: 
“Nos experts sont, dès à pré­
sent, capables d’employer une 
méthode d’analyse permet­
tant de déceler les stéroïdes 
anabolisants seize fois plus ra­
pidement que celle employée 
a Montréal. Et ils n’ont pas dit 
leur dernier mot...”

D’autre part, c’est par 8 voix 
contre 6 que le conseil de l’As­
sociation européenne d'athlé­
tisme (AEA) réunie en 
congrès de calendrier à Rho­
des, a décidé de divulguer les 
noms des athlètes — hommes 
et femmes — qui ont été accu­
sés de dopage lors des récents 
championnats d’Europe 
d’athletisme à Prague.

Au sein du conseil de 
l’AEA, la bataille déjà très 
dure, a pris un tour politique 
du fait que tous les accusés ap­
partiennent à des pays de l’est 
européen, parmi lesquels des 
Soviétiques, des Bulgares, et 
quelques autres dont on ne 
connaît pas encore exacte­
ment les noms. Mais le con­
seil, finalement, a décidé de 
faire toute la lumière sur cette 
nouvelle et navrante affaire de 
dopage.

Par ailleurs, une très forte 
pression a lieu au sein de l’As­
sociation européenne d'athlé­
tisme, afin que la disqualifica­
tion des tricheurs soit étendue 
à deux ans et non pas à 18 
mois, ce qui les empêcherait 
logiquement de participer aux 
Jeux olympiques de Moscou.

isctiMaan
Ligue Nationale

Jeudi
Montréal 4, Washington 2 
Buffalo 3, Philadelphie 3 
Boston 4, Islanders NY 1 

Rangers NY 3, Colorado 0
Hier

Atlanta 2, Pittsburgh 0 
Toronto à Vancouver

Ce soir
Atlanta à Montréal 
Detroit à Pittsburgh 

Philadelphie à Boston 
Washington à Islanders NY 

Buffalo au Minnesota 
Chicago à St-Louis 

Toronto au Colorado 
Rangers NY à Los Angeles 

Dimanche 
Montréal à Boston 

Colorado à Philadelphie 
Minnesota à Buffalo 

Detroit à Washington 
St-Louis à Chicago 

Rangers NY à Vancouver 
Les meneurs 

(Partie# d'hier non comprises)
b p pis

Babych, St-L. ... .. . .8 11 19
Chouinard, Atl. .. .. . .8 11 19
Federko, St-L. .. ... .5 13 18

Association Mondiale
Hier

N.-Angleterre 6, Indianapolis 3 
Québec 2, Birmingham 1 

Winnipeg à Edmonton
Ce soir

Québec à Birmingham 
N.-Angleterre à Indianapolis

Dimanche
N.-Angleterre à Cincinnati 

Edmonton à Québec 
Indianapolis à Winnipeg

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Sherbrooke 9, Cornwall 4 

Verdun 4, Québec 2 
Chicoutimi 5, T.-Rivières 5 
Montréal 7, Shawinigan 2 

Dimanche 
Québec à Cornwall 

Hull à Montréal 
Shawinigan à Sherbrooke 
Chicoutimi à T.-Rivières

MacMillan. Atl. .. ...8 12 20 Laval à Verdun
LIGUE NATIONALE

Section James Norrlt
Pi e P n PP pc pts

MONTRÉAL .... ........... 11 6 4 1 41 33 13
DETROIT............ ........... 10 4 3 3 35 31 11
LOS ANGELES.. ............. 9 4 5 0 35 33 8'
WASHINGTON .. ........... 10 2 6 2 28 41 6
PITTSBURGH... ........... 11 1 8 2 31 45 4

Section Charles Adams
BOSTON ........... ............10 7 1 2 47 25 16
TORONTO......... ............11 5 5 1 32 35 11
BUFFALO ......... ............. 9 2 4 3 22 28 7
MINNESOTA.... ............. 8 2 4 2 28 26 6

Section Lester Patrick
ATLANTA .......... ............12 10 0 2 62 30 22
RANGERS NY... ........... 10 6 1 3 34 21 15
ISLANDERS NY . ........... 10 5 3 2 45 42 12
PHILADELPHIE . ........... 11 3 5 3 27 30 9

Section Connie Smythe
CHICAGO ......... ............. 9 4 2 3 31 27 11
VANCOUVER ,.. ............11 5 5 1 41 44 11
ST-LOUIS ......... ............11 2 6 3 45 67 7
COLORADO .... ........... 11 2 8 1 28 54 5

ASSOCIATION MONDIALE
Pl 0 p n PP pc pts

N.-ANGLETERRE ......... 10 6 3 i 46 39 13
QUÉBEC ........... ........... 11 5 5 i 44 49 11
CINCINNATI .... ........... 10 5 4 i 38 33 11
BIRMINGHAM .. ............. 9 5 4 0 37 34 10
WINNIPEG ....... ............. 9 4 3 2 38 33 10
EDMONTON .... ........... 8 3 5 0 25 26 6
INDIANAPOLIS . ............. 9 2 6 1 27 40 5

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi 0 P n PP pc pts
VERDUN ................. .... 19 12 4 3 96 69 27
MONTREAL ........... ....17 12 3 2 109 59 26
LAVAL ...........................18 9 9 0 92 99 18
CORNWALL ............. .18 7 11 0 74 117 14
HULL .........................,...17 3 12

Section Dilio
2 59 106 8

TROIS-RIVIERES . .. ...16 11 2 3 136 61 25
QUEBEC ................... ...17 9 7 1 86 75 19
SHERBROOKE......... ... 17 8 7 2 84 95 18
CHICOUTIMI............. ...18 6 11 1 82 102 13
SHAWINIGAN........... ...19 4 15 0 70 127 8
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MIAMI (AP) — Louis Wolf­
son a établi une valeur au livre 
de $14.4 millions pour son che­
val Affirmed, vainqueur de la 
triple couronne du turf améri­
cain, et il émettra 36 actions 
qu’il vendra $400,000 chacune. 
Affirmed a remporté cette an­
née des bourses de $901,541, 
un nouveau record. Age de 
trois ans, Affirmed a gagné 15 
courses et a terminé second à 
quatre reprises.

■
MINEOLA. N.Y. (AP) — Le 

vétérinaire Mark Gerard ac­
cusé de substitution de che­
vaux et reconnu coupable en 
septembre dernier, a été con­
damné à un an de prison et à 
une amende de $1,000.

■
NEW YORK (AFP) - Le 

magazine Sports Illustrated 
révélé que plusieurs jockeys

célèbres ont commis de 
nombreuses infractions entre 
1972 et 1975. Citant Tony 
Ciulla, un membre de la “ma­
fia des courses”, condamné et 
interdit de tous les hippodro­
mes américains, Sports Il­
lustrated affirme que le,joc­
key porto-ricain Angel Cor­
dero, vainqueur de nombreux 
derbys, et les Panaméens 
Braulio Baeza et Jorge Velas­
quez ont, entre autres, touché 
des enveloppes dont le mon­
tant allait de 3.000 à 8.000 dol­
lars pour retenir leur che­
val dans des courses à combi­
naisons gagnantes.

Les jockeys incriminés ont 
tous nié les accusations por­
tées par Tony Ciulla, qui coo­
père maintenant avec le F B I. 
et la police des jeux et des 
courses à New York et Bos­
ton. Sept personnes, dont plu­

sieurs jockeys et entraîneurs, 
accusés par Ciulla d'avoir tru­
qué des courses, ont récem­
ment été condamnées à 
Detroit.

■
YOKOHAMA, Japon (AP- 

AFP) — L'Espagnol Seve­
riano Ballesteros, champion 
sortant, a réalisé un second 
parcours de 67, cinq coups 
sous la normale, et détient 
une avance de trois coups de­
vant le Japonais Isao Aoki à 
mi-chemin de l’omnium de 
golf du Japon. Le Japonais Te- 
ruo Sugihara occupe le troi­
sième rang à cinq coups du 
meneur. Le premier prix est 
de $55,000 d’une bourse glo­
bale de $360,000.

■
KANAYASHIKI, Japon 

(AP) — La Japonaise Micniko 
Okada a réussi un birdie au

Les Flames restent invaincus

Bouchard blanchit Pittsburgh
ATLANTA (AP) — Le gar­

dien Daniel Bouchard a re­
poussé 25 lancers et a inscrit 
son second jeu blanc consécu­
tif, et son 17ème en carrière, 
alors que les Flames d’Atlanta 
ont vaincu les Penguins de 
Pittsburgh 2-0, hier soir. Cette 
victoire a permis aux Flames 
de porter à 12 leur série de 
matchs sans défaite depuis le 
début de la saison.

Jean Pronovost, avec l’aide 
de Gene Carr, a déjoué Denis 
Herron d’un lancer de 15 pieds 
en première période. Il s agis­
sait du premier but de Prono­
vost cette saison, lui qui en a 
marqué 316 en 10 ans avec les

i°
Hi

Penguins.
Avec moins d une minute à 

ouer en troisième période, 
erron a cédé sa place à un si­

xième attaquant. La stratégie 
a toutefois échoué et Torn Ly- 
siak a compté à 19:59.

Les Flames tenteront de 
poursuivre leur série de suc­
cès ce soir alors qu’ils affron­
teront le Canadien au Forum. 
Ils ont déjà défait le Tricolore 
une fois cette saison, l’ayant 
emporté 7-5 à Atlanta.

Dans l'Association mondiale 
d'autre part, John McKenzie a 
brisé une égalité de 1-1 en pre­
mière période, et les Whalers 
de la Nouvelle-Angleterre ont

centraide

vaincu les Racers d’Indiana- 
polis 6-3.

Marty Howe a également 
marque au premier tiers pour 
les Whalers, qui ont pris une 
avance de 5-1 après vingt mi­
nutes de jeu grace à des buts 
de Warren Miller et John 
McKenzie, son second du 
match.

Claude Larose a réussi deux 
buts pour les Racers en troi­
sième période, et André 
Lacroix a mis fin aux espoirs 
des Racers en marquant en 
désavantage numérique. Don 
Lara way a ouvert la marque 
pour les Racers, mais Gordie 
Howe a répliqué avant la fin 
du premier vingt.

..sommaire.
Flame» 2 Penguin» 0

Prsmlèrt périods
1— ATLANTA Pronovost (1)

Carr e 26
Pénalités Mulhem A 0:35, Lalonde A 9 26. 

Blanchm P, fou A maieures 11 56, Malone P 
14:57. Lalonde A 15:24, Carlyle P 19 39 

Dsuxlèms périods
Aucun but

Pénalités MacMillan A 8 03. Carlyle P Phil- 
lipoft A. Carr A 13 16 Stackhouse P 18 08

Troisièms périods
2— ATLANTA Lysiak (9) 19 59

Pénalité Bladon P 6 45
Tirs su but

PITTSBURGH 10 8 7-25
ATLANTA 10 6 4—20

Gardiens Herron (P) Bouchard (A). 
Assistance — 14,169

Les Argonauts ont eu 
des<problèmes dès 
l’entraînement

La confusion et la mésen­
tente entre les joueurs et les 
instructeurs des Argos de To­
ronto ont débuté au camp 
d’entraînement, affirme l’ai­
lier défensif Jim Corrigall. Se­
lon le vétéran de huit saisons, 
les joueurs n'ont pas digéré les 
échanges et les changements 
d'instructeurs dès le premier 
jour du camp. Les principaux 
points de discorde ont été la 
vente du secondeur Ray 
Nettles à Hamilton et le con­
gédiement de l’instructeur à la 
défensive Lamar Leachman.

Leachman, aimé des 
joueurs défensifs, a été congé­
dié par le pilote Leo Cahill, 
lui-même remercié de ses ser­
vices à la mi-saison, et le suc­
cesseur de Leachman, Del 
Wight n'a jamais su gagner la 
confiance des joueurs défen­
sifs, soutient Corrigall

Les joueurs n'aimaient pas 
la façon de procéder de Wight 
dès le début et l'ont complète­
ment ignoré par la suite, si 
bien que la mésentente a 
éclaté au grand jour. De plus.

les joueurs ne digéraient guère 
la vente de Nettles par Cahill 
Le congédiement de Leach­
man a été une erreur, car les 
gars le respectaient. Cahill n'a 
pas su communiquer avec 
l'instructeur défensif.

De plus, d'autres discordes 
ont éclaté entre les instruc­
teurs des Argos Selon Corri­
gall, Cahill n agissait d'abord 
que comme superviseur sur le 
terrain, mais il a dû intervenir 
directement par la suite en 
raison des cliques qui se for- 
rçiaient chez ses adjoints tant à 
l'offensive qu'à la défensive. 
Les joueurs défensifs ont gra­
duellement abusé de Wight 
jusqu'aux injures sur le ter­
rain

A la suite du congédiement 
de Cahill, la discorde s'est 
poursuivie lorsque Bud Riley 
l'a remplacé temporairement.

Cette confusion, ajoutée aux 
nombreuses blessures, a ré­
sulté au piètre bilan de quatre 
victoires pour les Argos en 15 
matches.

L'entraîneur George Brancato des Rough Riders d'Ottawa soutient que ses joueurs voudront vaincre les Alouettes de Montréal 
aujourd'hui afin d'établir un record de 12 victoires en saison régulière. (Photolaser CP)

Affirmed coté à $14.4 millions

IWUIÆMI
Ligue Canadienne

Aujourd'hui
Ottawa â Montréal 

Edmonton en C.-Britannique 
Dimanche 

Toronto à Hamilton 
Winnipeg à Calgary
Ligue Nationale

Dimanche
Green Bay à Philadelphie 

N.-Angleterre â Buffalo

N.-Orléans à Pittsburgh 
San Francisco à Atlanta 

Detroit au Minnesota 
Giants NY à St-Louis 

Seattle à Chicago 
Cleveland à Houston 

Oakland à Kansas City 
Tampa Bay à Los Angeles 

Dallas à Miami 
Cincinnati à San Diego 

Jets NY à Denver 
Lundi

Washington à Baltimore

cinquième trou d’un match de 
barrage contre l’Américaine 
Nancy Lopez, et a remporté le 
tournoi de golf de Hanayashiki 
doté de $125,000 de prix. 
Okada et Lopez avaient ter­
miné l’épreuve ex aequo en 

compagnie de la Formosane Ai- 
Yu Tu, cette dernière étant 
toutefois éliminée au deu­
xième trou du match de bar­
rage. Sandra Post de Oakville, 
Ont,, a empoché un chèque de 
$490.

■
TOKYO (AFP) - Le grand 

favori du tournoi de Tokyo, le 
Suédois Bjorn Borg n'a eu au­
cune difficulté hier à se quali­
fier pour les demi-finales du 
simple messieurs en éliminant 
l'Américain Harold Solomon 
en deux manches 6-1, 6-2. A la 
suite de l’élimination préma­
turée de Jimmy Connors au­
cun joueur ne semble en me­
sure de barrer la route à Borg, 
qui affrontera maintenant le 
Roumain Ilie Nastase.

■
BUENOS AIRES (AFP) - 

L'Union soviétique vient en 
tête du tournoi masculin des 
23èmes Jeux olympiques 
d'échecs de Buenos Aires, 
avec 18,5 points et deux par­
ties ajournées, soit un point 
d'avance sur les Etats-Unis, la 
Hongrie et le Danemark.

■
Raymond Bourque des 

Eperviers de Verdun et Pierre 
Lacroix des Draveurs de 
Trois-Rivières ont été dé­
signés conjointement joueurs 
defensifs par excellence de la 
Ligue de hockey junior ma­
jeure du Québec pour le mois 
d’octobre. Denis Savard du 
Junior de Montréal a été un 
choix unanime comme joueur 
offensif avec ses neuf buts et 
ses 38 passes.

■
Le Service des sports et loi­

sirs de Montréal-Nord a re­
tenu les services de Jocelyne 
Carignan pour la formation 
d'un club de plongeon. Les 
personnes intéressées peuvent 
obtenir des informations en 
communiquant à la piscine 
Henri-Bourassa ou le service 
de la récréation de Montréal- 
Nord.

■
Le Service des sports de l’U­

niversité de Montréal a ac­
cueilli 464 enfants et adoles­
cents à son programme d’acti­
vités sportives mis de l’avant 
pour les 6-17 le samedi. Un to­
tal de 102 jeunes se sont en 
outre inscrits à la natation, et 
95 en gymnastique.

LIGUE CANADIENNE
Section Est

pi 9 P n PP pc pts
X-OTTAWA.................. . . . 15 11 4 0 387 235 22
MONTRÉAL ................ .. . 15 7 7 1 305 287 15
HAMILTON......... ...15 4 10 1 202 387 9
TORONTO.................. ... 15 4 11

Section Ouest

0 218 366 8

X-EDMONTON........... ...15 10 3 2 441 268 22
CALGARY .................... . . . 15 8 4 3 359 297 19
WINNIPEG .................. .. . 15 9 6 0 357 329 18
C.-BRITANNIQUE . . . ... 15 6 7 2 326 297 14
SASKATCHEWAN. . .
x-Champion de section

...16 4 11 1 330 459 9

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section est
pi 9 P n PP pc moy.

N.-ANGLETERRE . ....... 9 7 2 0 228 155 .778MIAMI ........... .........9 6 3 0 219 146 .667
JETS NY .............. ....... 9 5 4 0 213 204 556BALTIMORE......... .........9 3 6 0 120 230 .333BUFFALO ............ .........9 3 6

Section Centrale
0 162 213 .333

•
PITTSBURGH....... .........9 8 1 0 229 125 889
HOUSTON............ .........9 5 4 0 147 155 556
CLEVELAND....................9 5 4 0 165 151 556
CINCINNATI....................9 1 8

Section ouest
0 97 162 .111

DENVER .............. .......9 6 3 0 143 110 667OAKLAND ........... 9 . 5 4 0 173 154 .556
SEATTLE ................ .......9 4 5 0 190 216 .444
SAN DIEGO............. .......9 3 6 0 169 202 .333KANSAS CITY ....... .......9 2 7

Division Nationale
Section est

0 141 208 222

WASHINGTON....... .......9 7 2 0 186 135 .778
DALLAS ................ .......9 6 3 0 184 124 667
GIANTS NY........... .......9 5 4 0 170 162 556
PHILADELPHIE .. .. ... 9 4 5 0 150 149 444
ST-LOUIS .............. .......9

Section
1 8
Centrale

0 112 193 .m

GREEN BAY ........... .......9 7 2 0 188 139 .778MINNESOTA......... . . 9 5 4 0 181 163 556TAMPA BAY........... .......9 4 5 0 141 135 444
CHICAGO ............. .......9 3 6 0 148 166 333DETROIT............. .......9 3 6

Section ouest
0 123 168 .333

•
LOS ANGELES....... .......9 7 2 0 160 106 778
N.-ORLÉANS ......... .......9 5 4 0 173 171 556
ATLANTA .............. .......9 5 4 0 124 137 .556
SAN FRANCISCO .. . .... 9 1 8 0 131 198 .111

nsnminv 
unuuiiH i



Pétroles en vedettes
Il ri'Kiim (les ti(rcs iint'rtiL'tiques a laractcriso hier la reprise géné-, -lergetiq

raie ciinstalee a la limirse de Toronto, ou la séance a été très peu ani- 
nice 1,'indice T,SK :iüO a gagne 3 39 à 1,234 3 

la: inarclié a iiiar(|iié des gains dans trois des quatre compartiments 
es plus iihportants l.es pétroles et gaz ont remporté 26 5 à 1,234.3, 
les services financiers, 1 92 à 1,149 39 et tes produits industriels, 1.83 à 
1,(132 Les iiiefaux et minéraux ont (Hirdu 2 65 à l,09t 

■Maiipiaiit la tendance chez les six gagnants parmi les dix autres 
coiiipartiineiils, le sis teur transports a effectue une poussée de 16 
points l.es aui itères ont par contre perdu prés de 24 points pour accu­
ser le rcdil le plus consideiahie chez les quatre groupes en baisse.

l 'Iiii tu,liions des titres, sur 671 actions observées, tuer, on a relevé 
238 gains, 210 icculs et 223 valeurs stables La veille on avait enregistré 
224 titles a l;i hausse, 198 fléchissements et 2.34 valeurs inchangées.

Le volume des transactions a totalise 3 59 millions d'actions valant 
$43 42 millions, soit une baisse par rapport aux 3 83 millions de titres
valant $48 54 millions compiles jeudi 

'■ ....................... Pacifi’armi les industrielles. P.icific l’etroleum a gagné 4 3-4 à $44, sur 
1111 viieiiieiit de 50 670 actions Molson Cos A a gagné 2 à $22 1-2 sur 
un vireiiiuit do 1,210 actions. Allarco iJevelopments a pris I .3-4 pour 
.itteindre un nouveau sommet de $34 3-4, Dome l’etroleum a gagné 1 
1 2 a $75 et Dalalinc Systems, 1 à $9 

Par contre, Maclareii Power A a perdu 4 1-4 à 1,000 actions, Fal- 
coiihridge Nickel Mmes A, 1 a $34, MacMillan Bloedel, .3-4 à $22 5-8, 
liico A t-4 a $19 1-8 et .MICC Investments, 1-8 à $10
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Abacus 3490 4;o 
AbyGInw HOO 315 
Abitibi 82/0

Bai Ferm Ch

117 155'AAbitbi 10 
AcKlands 
Action Trd MIOO 108 
Advocate 300 290 
Afton V.ni 
Agnico E 
Ayr a Ind A 
Akait..ho 
Albany

6/18
5700
JOCO

24150

S5'*ti
S6''2
72

Alt E nergy 55/0 S16^4 
AltaGnsA vlJO $I5

825 S27’a
200 S26 
Z65 $42

16359 $39' 
125

AltaGF 
A!ldG9 76 
AltaG 7 60 
Alto Ndt 
Alcan 
AiyoCenl 
Algonia St
Alf-CanB 11400 $5
Allarco Dv 25345 $34 
AlumSfdp 300 529 
AniBonîa 21650 $29 
Am Lardrf 8500 
Am Bogie 8W0 
Am Leduc 2500 
AndresWA 9)45 $11 a 
Andres W B MOO $11 
AngCT4'3 z55 $27 
AngCT 29 0 2C0 $35

35
217
25

AngCTaiS 
Any U Dev 
Anthes C p 
Aquitaine 
Arbor C 
Arys 260 p 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C

5800 400 
z50 $70
268 $19

85500 
200 $34 

48104 SI6 
2800 $44 
7220 $33

AsocPufC 16400 140 
1550 $15'
8000 18

AtCO A 
Atlas Yk 
AtotlJrdA 2/5 $20 
BC Sugar A 410 $29’
DPCan 2510 ......
Banister (! 1000 
Bank BC 
Bank MM

465 470 k 5
310 310 - 5

16',4 16* - '/B
48 i 48’a “ »/4
55’4 55'/4 - Vé
13 '0 13', '0 - *

105 106 4 1

2V0 290 1- 2
12* 12* - *
5 a 5’% -- '/%
6* 6'/a

71 72 2
46 46
16',k 16* k *
14* 15 4 ' 4
27'0 27'/b - ' 4
27-4 27 »k f ' a
26 26
47 4?
38* 39 + ''4
19* 19* f-
25* 25*

495 5 4- 5
3J 34* 4Pk
28* 20’a 4- Va
2B 4 29 *- ' 4
34 35

207 211 “ 6
25 25
ION 11 - ’ 2
1) 11 - '/a

, 27 27
35 35 - '/4

1 36' 7 36'a
355 400 -^45

70 70
19 19 4 ’/0
85 85 4 2
34 34

t IS'a 16' 8 + ' 4
! 43'4 43* - ' 4

33 33 + '%
125 135 + 15

, 15 15’4 + Vé
16 18 + 3
20'k 20'4 - 'k
29'4 29'4 4 ' 4

Venlei
Brascan A 17867
Brscn8'/ï 
Brenda M 
Bright A 
Brinco 
0CFP 
BC Phone 
BCPh4’3p 
BCPh4J/4p 
BCPh484 
QCPhS.lS 
DCPh 5’4P 
BCP 10 16 P 1005 
DCP 2 32 P z63 
Broul Reet 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
CAE A 
CadFrv 
Cad A

1000 
1100 

. 900 
4333 
5000 
6877 

100 
145 
Z 50 
Z 20 

1)20

1000
5801
600
200

2360
2100

200
132000

5343
Z45

18
9W,

18 • 
9' J

BanktJS 
Bankeno 
B Cdn Nat 
Barex 
Bary L xpl 
BayMiHs
Bell Canad 16129 S6l' 
BellApr zl7 $60'.

$9' 7
130 $28 4 33 4 38'4 

19432 $23‘b 2314 23*4 
2300 $22 21'3 22
300 220 220 220

5932 S17'4 lô’i '7'4 
50(10 9
1000 90
300 $13

Cal Pow A 
Cal P5p 
Cal P7'ap 
Cal P 10 P 
Cal P 9 75 
Cal P 2 36 
Cal P 8^4 
Caivrt Die 
Calvert 
Cam Mme 
Camtio 
C ChibA 
Camp RL 
Can Cem A 
CDC pr B 
CanMalt A 
C NorWest 
CPakrsC 40800 
Can Perm 4620 
CPermS 
CS Pete 
CanTrust A 
C Tung 
Cdn Arrow 
CCablesy A 
CdnCel 
CCMan A 
C Curtis

10
25

100
50

600
6000
2041

15050
8750
1250
5412

555
1400
3100

100
4300

300
100

5500
300
100
100

10100

90
11'
60*
60

9
90
13
61
60'4

QeliSpr 
BellCpr 
Bell D pr 
Bel! 2 28 
Bell 1 80 
Bell ) 96 
Bi Hawk 
Black P A 
BovisCor 
Bow Valy 
Bow-m pr

100 S6ri 61 i 61 
1260 $30 7 30 4 30' ;

f }'4 
— ‘'4

60^8 60’8- 
i\''% 31 '

450 $61 
6'0 SJl’

1550 $23' 9 23 J 23 2 ■
685 $27 
500 U 

1200 $13' 
4500 67

26'’\) 27 
13 13
13‘H 13*4

55274 $19 2 18'4
Z10 $42

Bralor Res 1600 $8
42

7V8

67 
19'/8 
42 
7’-8

- 1 
+ ^ 
-t 2 

1/4

C Formost 
CGE
C Hidroyas 
C Homestd 
C Hydro 
Cl Bk Corn 
CIL
Cl Powr A 
C Lencour 
CLI Pete 
C Manoir A 
C Merrtll 
CNat R 21100 
C Ocdental z50 
COcdntlp 100 
CPInve 9725 
CP Ltd 30598

400
500

2700
541
525

4723
1325
1000
2000
2000
zl2
Z 20

Bramalev-» 1600 $12 4 U’a 12 8 
Brameda 3739 146 143 143

- Va
- Ve
- 3

CPL Ap 
C Reserve 
Cdn SupO, 
CdnTire 
Cdn Tire A 
C unties

910
800
700
12s

1575
560

Haul Bai Farm Ch, 
$163^4 16H V4
$27'/a 27'/i 2V/1 
$14 133/4 14 - '/B
$14 133/4 133/4 f V4
$6V4 6H h

$17 16^ 17 + '/4
$17 16^ 16^% - H
$56 56 56 “24*
$564* 584* 584*
$16 16 16
$64’/i 64V3 64Va 
$72'/a 68'/3 68'/3 .
$29 29 29
$344* 34H 344*
36 36 36 +2
$54* 5'/4 5'/4
$84* 84* 84«

180 180 180
$173* 174* 174* + V4
$17î* 17»/i )7î*

$9V4 9*/4 9‘/4 + V4
$9^* 9?* - '4i

$38'* 38'/* 38'/4 + '/4
$70'/a 70'/2 70'r*

$105 105 105
$109 109 109
$108 106 106 “24*
$294* 294* 294* + 4*

$]08'/4 108'/4 ]08'/4 + '/4
277 277 277 + 1

51 50 51 +3
30 30 30

$13î* 13’/4 134* - 4* 
$53* 5'.* 54*- '/I 

$374* 36'/4 363/4 - '/» 
$124* 124* 12V4 

$105 104 105 + V4
$31 30'/a 30'/3- '/j
$84* 8'3 84* + '/*

$23 23 23
$18'/3 18'/8 18'/*“ '/* 
$27 27 27 “ '/3
$5'/4 5'/! 5'/4 + '/*

$24'/3 24V4 24'/4 “ '/4 
$213/4 2)3/4 214* - Vé 

20 20 20
$16'/4 16'/4 16'/4 + '/4
$73/4 73/4 74* - '/4

$2744 273/4 273/4 + Vé 
75 73 75 +3
$5'/3 5'/3 5V3

$28'/0 28 28 “
400 400 400 +
$8'3 84* 8' J + '/*

$ll'/4 n'/4 ll'/4 - '/4
$29 284* 29 + '/a
$22'/3 22 22'^a + 4*
175 175 175 “ 5

8 8 8 -2
80 80 80 “ 3
$54* 54* 54*

$17'/4 17'* 17'A 
345 320 345 +20
$184* 184* 184*
$283/4 283/4 283/4 
$22'/8 214* 22 • + '/* 
$22^* 224* 223/4 + '* 
$10'* 10'/3 10'/3- '/8 
$10'/4 10 10'/4 + ’/a
$62 62 62
$24V8 24^/* 24Î* + ’/8 
$25'/3 25'/* 25'/* - 4* 
$164* 16'/a 16’/a - '/a

eu 10 V4 1)10
Cütil9 24 500
CUtll7 30 500
evickars 200 
CWNC4pr 200 
CandelOil 100 
Canray 8600 
Canron A 500 
Cara 1150
CarlOK 4066 
Cari A P 440 
Carma A 900 
CarmaB.75 100 
Carrier JD 400 
Caisiar 780 
Ceianese 4300 
Celan175p i50 
Ctl Est A 200 
Cent Pat 1600 
Chneir 3025 
Charter 01 500
ChieftanO 2490 
Chimo 1000 
Chrysler 8770 
CHUM B 1000 
CochWill 3200 
CochWitt r 37250 
Cockfield 100 
CombMet 10000 
Comlnco 7155 
ConrtCap 4125 
ce Tr P 200 
C Holiday I 1425 
CHIOS A P 275 
Conduit A 1200 
Coniagas z233 
ConucoLtd 3600 
ConBathA 2964 
ConBathp 100 
C Bath68w 7100 
Con Fardy 1704 
C Durham 94700 
C Mar ben 3000 
C Morlsn 2000 
Cons Pipe 400 
Cons Prof 16000 
C Rambler 1000 
C Rexspar 2500 
Con Textie 200 
ConDIstrb 23000 
ConsGas 11699 
ConGasA t30 
ConOasO zSO 
Conwest 1200 
Cooper C 200 
Cop Fields 2200 
CosekaR 18155 
ColtalnLtd25200 
Costainw 100 
Courvan 500 
Craigmt 2875 
Crestbrk 2100 
Crwn Life 141 
CZelrbaA 289 
Crush Intl 500 
Cuvier M 4600 
Cyprus 2430 
Czar Res 7830 
DRGLtdA 100 
Dal my A 200 
Daon Dev 12054 
DaonA 1700 
Datllne 700 
DEIdona 49000 
Delhi Pac 1000 
Denison 1226 
Oicknsn 5650 
Oigtech 150 
OistTrA 200 
OomanI 5200 
Dome Mi ne 1662 
Dome Pete 15906 
D Bridge 900 
OCitrsA 500 
DExplor 700 
Dofasco A 28335 
Dofascop 100 
Dorn Store 2720 
D Textie A 200 
Domtar 0965 
Ounraie 1000 
Du Pont 200 
Oustbane 100 
DylexLA 1000 
Dynamar 11855 
E-LFin 250 
E-LFinp 600 
E-LFinw 500 
East Mai 328 
East Sul A 8950 
Econinv z50 
Econinvp zSO 
Ego Res 5600 
Electro A 1050 
Emco 1000 
Exquisite 100 
Extndcar 100 
Falcone 7225 
F)brgN)kA16)55 
Fed Ind A 600 
Fed Pion 500 
Fidelity Tr 100 
FirecoSA 300 
F Cty Tr A 800 
FCtyTrC 1355

Hausse des cours
ll.iU'^c (Ir.s emus hiiT à l;i lioune do Montréal, où des gams ont été 

sign,dos dans tous les oompartinients à l'exception dos papiers La 
seam O a ote tolalivemcnt animée L'indire général a gagné 0 85 à 
2i:i ;ii

Kn rlotiiio, .'179,15,1 artions avaient rhangé de main, au regard de 
fi:i7.Hin jriiiii I.'indiro des papiers a perdu 2 62 à 14.1 80, tandi que les 
indiisliiollcs prônaient Ilia 206 86. les services, 0 45 à 188 14 et les 
hanqiios. 0 01 a 291 58

Sur un total de 151 titres, on relevait 46 gains. 43 rcH’Uls et 63 titres 
ini liaiigos La veille, on avait enregistré 61 valeurs en progression. 58 
en regiession et 60 inehangecs, pour un total de 179 actions.

I. industrielle l,i [dus ai tive aura été la Banque canadienne impé- 
li.de de Commeiee. <|iii a pris 1-8 à .Î29, sur un virement de 47,760 ac- 
lums Che/ les mines. Baker Taie a perdu trois cents à 21 cents, sur un 
vidimie de traos.ielions de 16,700 

I,'indice des pétroles a gagne 5 68 ,i 264 08. alors que les titres Impe- 
liai Od A gagn.iient 3-8 a $22 5-8 Pacifie Petroleum prenait $5 à $44 

Moore Corp a g.igné 3-8 .'i $3 1-4, Bell Canada, 1-4 à $61 1-8 et la 
Banque reronto l'ominion, 1-8 ,à $21 7-8 IL' International a perdu 1-8 
I $13 l•'.•dellnll'■|llge Nickel A 1-2 à $34 1-2 et Brascan, A. 1-8 a $18 1-2 

P.irmi les c.deiirs spéculatives, Stanford Mmes A a gagné deux 
cents ,1 U'i r-eids sur un virement de 14.500 actions
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16 2
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12V* )2V* 
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175 175
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$12’* 12'/4 12'* + '* 
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55 55 55 -5
285 285 285 - 5
215 205 215 + 6
$17'* 17'/3 17'/a 
$30'/4 30’/4 30’/4 
$7'/a 7'/4 7Vé

445 440 440 + S
$7'/4 7'* 7’*-'*

305 305 305 +10
$12+4 12+4 123/4- Vé 
$7 61* 7 + ’*

$35'/4 34 34 -1
$5'/4 5'/4 5’/4

$34'* 34'/4 34’* + '* 
450 4S0 450 - 5
300 300 300
$12 12 12
$8** 8'/4 6**

$12 12 12
$8 8 8

$78 77’/a 77Va
$9 9 9

$39'/4 39V4 39'/4
261 261 261 - 4

Ch
-l'/4
- Vé
- Vé

+ '/4 
+ ’* 
+ ’*

“ '* 
+ '* 
+ 1 
-1 

+ ’* 
+ '/a 
+ ’*

AGF Group 
Amer Grwîh 5 38 
Cdn Gs Egy 19 V 
Cdn Sec (Sth 6 92 
Cdn Tf usîeed4 53 
Corp Invest 6 47 
Corp Inv SIK 6 83 
GwthEquilylO 12 
Japan 15 79 
oMoncyMkt 10 00 
Special * “^0 

All Cisnadian Grp 
Compound 7 34 
Dividend 7 72 
Northn Egy 4 70 
Revenue otf, J 53 
4000 4 89

Bolton Trembi.iy 
Cda Cumul 8 01 
Inlernatnl 8 10 
yptd Re'ourc 5 61 
yTaurus 8 88 

Calvin Bullock Gr 
xdAcrctund t 45 
Danner Fund4 85 
CIF 4 77

CambridgeGroup 
intl Energy 2 94 
ntl Growth 5 11 
intI income 3 76 
Nat Res Gtn 4 98 
Univest 6 43 
Growth 8 09 

Ciag Inv Group 
ynCo-opera 11 14 
ynLdmk GF 12 08 

Confed Group 
Dolphin Eg»v 5 97 
yDolphin Inc 5 05

yCundflIValiwô 12 
Eaton- BayGroup 
Commwth 19 22 
Dividend 5 02 
Growth 12 06 
tncon>e 4 44 
Internatnl 12 44 
Leverage 5 59 
venture 5 80 
Viking 5 35

GuarantyTrusfGr

yninv EquityS 73 
ynlnvlncoi.te4 28 
ynMortyag 10 04 

Guardian Group
> Enterprise 103 
yGiS Comp IJ 58 
yGIS Incom 3 69 
yGwth Fnd 12 57
V North Amer 5 06 
yMutual Acu 6 62 
yMutual Inc 5 39 
ySec Income 9 43 
yWorld EquM 7 79

Investors Group
V Dividend 7 56 
yGrowth 11 77 
ylnternatnl 6 ^8
V Japan 16 08 
vMortgage 4 88 
yMi'tijal 5 68
> Provid* Stk 5 69 
vRetiremnt 6 51

Planned Invest Gr 
Cda Cumul 8 01 
vPidRcsourc56l 
yTaurus 8 88 

Prêt et Revenu Gr 
American 1 ) 10 
Canad en 7 57 
Fonds H 4 94 
Retraite 7 92 

Principal Gr 
Collective 8 37 
GroA*h 5 65 
venture 4 44 

Prudential Gr 
Giv-wth 6 81
Income 5 16 

Savings Invest Gr 
American 11 10 
Canadian 7 57 
H Fund 4 94 
Rehrefnnt 7 92 

Scoliafund Gr 
Scotiafund 1 03 
Scotiaid Mto 1 03 

United Bond share 
RoyF und 7 27 
RoyFnd Inc 4 94 

Univer sal Group

Equity 11 09 
Income 5 02 
Resource 5 54 
Non-Members 

Assoc Inv 6 61 
yBeaubran 158 
eSA Mgmt Gr 
Goldfund 1 58 
Goldtrusl 2 83 

Canagex Gr 
yBond 9 46 
Fund 1169
Internatnl 9 02 
yMorIgage 10 15 

Capital Grth 13 05 
xChase 6 27 
ynComCpMg 10 15 
Desiar .ins Gr 
yCanadian 8 94 
yHypolheq 4 36 
yInternaM 10 08 
yObhgatns 5 21 
yOuebec 4 64 
nySpec 7 61 

Oixon Krog Gr 
Dixon, Krog 7 88 
Hei’itage 2 52 
Vanguard 8 04 

yDo'TiinComp9 24 
yDomin Equit 9 89 
Dreyfus Group 
me 1208
xinfernatl 15 29 

ynOynamlc 10 74 
•'Etecotv Can 7 37 
nExecutv Inti 1 46 
xFid Trend 22 40 
nFstCn Mtg 10 31 
Fiscon Fund 5 94 
nHarvard 8 09 
Industrial Gr 
IndusI Amer 3 15 
Indus! Div 6 37 
tndust Eq 8 01 
Indus! 0th 5 74 
Indus! Incm 10 41 
Indus! Pens 33 92 

ynJns Hewrd 5 42 
Keystone Gr 
Cus K-2 5 17

Cus S-1 17 05
Cus S-4 4.57
Polaris 3 28 

xLex Rsreh 14 50 
xManhatn 2 57 
yMaritirrre Eq 2 75 
Marlborough 6 87 
Natrusco 14 74 
ynNATrustBT9 82 
NW Group 
Canadian 5 42 
Equity 9 54 

xOne Wm St 14 36 
xOppenhmr 5 88 
Pemberton Gr 
nPacifiC Div 6 64 
nPacifiC Ret 5 58 
nPacitic US 5 34 

PHN Group 
yBond 10 74 
yCanadian 10 26 
yOiv Incom 10 48 
Fund TO 19 
yPooled 3510 
nyRRSP 15 56 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7 27 
nX8naduFnd4 65 

nPutnam 10 89 
Sterling Group 
Equity 6 71 
Mortgage 5 01 

xTech 7 95
Temple Gth 18 16 
ytradex 14 63 
Trans Canada Gr 
A 5 73
B 59 50
C II S9

United Group 
yAccumulO 4 23 
yAccumul R 5 46 
yAmerican 1 65 
yCont Mortg 5 09 
yHofiZOn 2 95 
ySecurlty 4 63 
yVenture 3 36 
yVentureRetS 51 

Western Grth 5 53

C Bath a 1350 
C Sum 5000 
ConGas 1350 
D Bridge 600 
Dofasco a 1600 
Domitmpr 300 
DTexa 900 
Domtar 1300 
Dumgml 300 
Dumont 10000 
Dylex 100
OynMn 5300 
East Mai 985 
Enheat a 1000
Fat Nek a 7800 
FCA Inter 2800 
Frasera 133 
Genstar L 10100 
GBCpr 100 
Gulf Can 320 
HomeA 700 
Huds Bay a 5200 
lAC 910
ImpOa 13575 
I ma SCO A 300 
Inland Gas 200 
Incoa 14960 
lUint 12200 
I PL a 2250 
Kiena 1200
Labatt a 500 
Lau Fin 1900 
MB Ltd 1050 
Maittln 600
Maritime 100 
Mrtmc 400 
MassFer 3250 
MasFb 150 
McIntyre 500
MercantI J901 
Molson A 7425 
MonencoA 2000 
MntTrst 325 
Moore 12780 
Mountj8mle9500 
Muscoch 6000 
N B tel b 193 
Nfidprf 2100 
Nfid tel 700 
Nocana 300 
Normick 207 
Noran a 968 
Nordair a 1000 
NA Rare 2000
Norcen 1900 
Nor Tel 935 
0 C I w 572 
Pac Pete 12075 
Paco Cp 200 
Petrofina 1146 
Proto Ex 1)087 
Provigo 101 
Que Tel 200 
Rolland B 400 
Royal Bank 1902 
Ry Trt a 885 
Seagramc 440 
SheMCan 1150 
Sit Stack 13300 
Simpsons 5000 
SimpSrs 350
Sthama 600 
Stafrd 14500 
Steico a 1035 
Talismn 1000 
ThomA 300 
TorDmBk 10700 
Tot Pet A 1100 
Tr Can PL 1600 
Unigescob 500 
Walk a 131 
Wstburne 337 
Weston 1400 
Zellers a 2000

Le dollar canadien

$1 1688 par rapport à la dex'ise cana­
dienne La..........................................
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Hausse de 15% des ventes 
des magasins Simpsons-Sears

l*Mur les trois piornieis tri- 
mostros de roxorcice l!)7a. 
Simpsons-Soars a réalisé des ven­
tes nettes consolidées de 
$l.ti()!M)(K).000. soit lin atrroissc- 
ment de 14 8 J par lapport a la 
oenode eorre!- de 1977
I.e benefice ih’I consolide s'est 
monté à $1H.I)8H.(MM) ou 24 cents 
l‘action compare a $I;i.;i4H.ü00 ou 
18 cents l'action pour l'annee 
precedente (’os résultats 
incluent le montant de réduction 
de l'impôt sur le revenu de 3 - 
de l'inventaire, soit. $3.900.000 
ou 5 cents l'action pour les trois 
premiers trimestres de 1978 
compare a $3,800.000 ou T) cents 
l'action en 1977 

L('s bénéfices net.s du troi­
sième trimestre seulement se 
.sont chiffrés a $10,970.000 ou 15 
cents l'action compaie h 
$7.803.(M)0 ou II cents l'action en 
1977. sur des ventes de 
$574.457.000. .soit une augmenta­
tion do 15 r; sur le tioisieme 
trimestre de 1977 I.a tendance 
marquee à l'amelioration qui 
s'est maintenue au eoms du se­
cond trimestre, laisse entre­
voir. .selon la compagnie . une 
per.specli\e encouiage.inte pour 
le restant de l'année

Reynolds Industries, dont les 
benefices nets ont atteint $423 5 
millions en 1977 sur un chiffre 
d'affaires de $0 35 milliards, su- 
jiervise la commercialisation de 
iilusieurs mai (pies de eigarettes 
(’( de boissons non alcoolisées 
I.e conglomérat a egalement des 
inleiéls dans les Iranspoils. l'é 
iiergie et l'industrie alimentaiie

La firme alimentaire Del 
.Monte et le groupe Heviiolds in­
dustries ont annoncé en commun 
hier un accord définitif sur la fu­
sion des deux entreprises Selon 
les termes de l'accord. Del 
Monte, situe à San Francisco, 
deviendra une filiale a paît en­
tière de Hevnoids Kilo aura tout 
de même un statut autonome et 
continuera à operer sous le 
même nom La transaction, esti- 
mee à prés de $460 millions, sera 
divisée en deux operations 45'i 
du capital sera acnete en liquide, 
et 55'/ par échangé d'actions 
boursières

L('s cotations ont lepns sur 
ilorne and Ihtficld, mais aucune 
transaction n'a cto enregistrée 
hiei matin <1 l'oroiito La eom- 
pagine Home and Ditfield a an­
nonce que ses actionnaiies ont 
approuve la fusion avec une fi­
liale a pari entiere de M Loeb et 
la poiHsuite des operations de la 
société sous la loi des ,('om- 
pagines d'affaires canadiennes 
I.e dernier coins des actions 
Ilorne •and Ihetfield et.nt de 
%W-i.

On .sait (jue M Loeb a dû sus- 
jiendre son offre de racheter les 
xictions non détenues par la fi­
liale de Provigo. Loebex. au prix 
de $81 actnni, a la suite d'une dé­
cision de la commission des va­
leurs mobilières de rOnlario 
! ('( I.nnanl la [trouve de la “majo- 
lite de la minoiite " au profit de 
I \ famille Sobey, de l;i Slouvelle- 
Mcosse. (|Ui po.ssi’do 60'. des ac- 
tinih minoiitaiies

et semblent avoir été peisonnel- 
les Je ne I aime pas", avait dit 
M Koid I*e salane de M la 
cocca frôlait le million de dollars 
l'an p.'Lssé

Les pi’rtes de Chrysler sont 
passées de $90 millions au pre­
mier .semestre à .$158 5 millions 
au seul tiolsierne triiiK’stie La 
société a annonce c(*l ele la 
vente de ses operatntns eiiio- 
peennes à Peiigeot-Cilroen poui 
$426 millions

.\ri(‘ieii diiecteiir limoge — 
de Ford, M I.(‘e laeocca a été 
nomme «liroclcur généial de 
Chrysler, troisième constructeur 
automobile des Ktats-Cnis. en 
proie à de graves difficultés fl- 
nancicros

\gc de ri4 ans. M lacucca. 
pero de la I-'ord Mustang et de la 
Pinto, est l'iin des hommes les 
plus inventifs de l'industrie aut()- 
mobile anu'ricaine, Les laisons 
d(‘ son limogeage par Henrv’ 
Ford n'ont laniais été expliquées

La ComniLssion des opérations 
de lîourse iSKCi a accuse la .so­
ciété International Telephone 
and Telegraph (ITT) d'avoir 
verse des millions de dollars en 
"paiements illégaux" a de.s n’s- 
ponsables de gouveineineiits et 
de sociétés étrangères entre 1970 
et 1976

La commission cite les opera­
tions de riTT dans neuf pays In­
donésie. Iran. Philipiunes.'.Mgé- 
ne. Nigeria. Mexuiue. Italie. 
Turquie et Chili Los sommes 
versees pai la .sueiéle lui au­
raient peimis d'emportei des 
marchés de plusieurs ientames 
do millions de dollars Ces verse­
ments auraient ele dissimules 
sous couvert ‘de fausses et ficti­
ves entrees" dans l(>s livres de 
conifites de la société cl de .ses fi­
liales en Belgi([iie et en Alle­
magne

La ('ommission améric.unc ne 
se contente pas de dénoiuer les 
viTsements douteux eflectués 
par la socmle Kilo recommande 
encore (|ue .son conseil d'.admi- 
mstration soit lenouvcle et 
qu'ITT soit condamnée a payci 
$100.000 d'amende par joui tant 
qu'elle n'ouvrira pas ses comp­
tes Selon I organisme, l’ITT a 
icfu.ie do fournir ce.> documents 
sur ses filiales allemandes, 
bf'lgc. sin.-jse (‘t espagnole

GM Res 
GSWCl A 
Gaz Metr 
Gaz S 40 P 
Gen Baker 
G Distrb A 
G Distrb w 
GMC 
Genstar L 
Gnstar 1 50 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Goldund M 
Graft G 
Granduc 
GtOil Sds 
GLNickI 
GL Paper 
GLPapw 
GNFin 
GtWLife 
GtWest S 
G Goose A 
GreyhndC 
Greyhnd 
Guar Tr p 
Gulf Can 
Gultstrem

200
200

$6-'’4
$5'2

200
1200

$634
S73'4

1000 215 
225 $70'2

1761 $335-0 
200 $33-3
510 $12

$6
71
56

3600 
1000 

12500 
3750 $33 

11000 75
2504 

500

340 350
6** 6**
5 '/2 5*2

58 58
63/4 634
73'4 73/4

215 215
70*2 70’’2 
33'4 33V* 
33Va 3334 
12 12

— ' 4
f- ’/P

S9'0
48

875 $34'.
500 $6’'8

53'4
71
54
33
70
9

48
333/

5*4
71
54
33 
75

9
48
34

“ "2 
+ Ve
— ' 4 
+ ’4

- 2 

~ 5

1000 160 
40 5102 

1900 310 
500 $734

3100 270 
225 $20*8 
200 $20 

5292 $3134 
z200 53

6'a 6'8
160 160 
102 102 
300 310

734 734 
250 265

20** 20** 
20 20 
3r2 31*4 
53 53

+ 4 
-t 2 
+ 10

HClHIdg 600 
H Group A 400 
Hardee 2000 
HardCrpA 900 
HardCrpC 300 
Harqn 109930 
Harris J A 100 
HatleighA 1980 
HatloighB 3120 
HawKcr A 3640 
Hawkerpr z50 
HayesDA 1059 
Higbmont 2363 
HoîingerA 10300 
HomeA 1297 
Home a 175 
Home Pit 235 
Hud Bay A 1210 
H Bay Co 9865 
HBOHGas 1592 
Husky Oil 900 
Husky Apr z50 
HuSkyBpr zlOO 
Husky Ew 1000 
Hydra Ex 1090 
I AC 6301
ITLind 350 
iTLindpr z65 
lUIntl 11900

58''J 8'4
425 425 425

75 75 75
315 305 310
266 266 266
$16 14'-8 16

S6 6 6
S6'4 6' 0 6 a
$6'3 6'/* 6 8
$8 8 8

$70 70 70
$934 9'3 934

124 124 124
$41 41 41
$40’3 40'2 40'2 
$38 38 38
SI434 \4^é 1434 
$22'* 21'2 21’.2 
$21 20'* 21 
$41 4 41 41
$35 4 35 35’4
$40 40 40
$4034 40'a 403/4
$18'4 18'/4 18''4
39'2 39*2 39'/a 

S18'4 18'2 18V* 
325 325 325
SI934 1934 193/4 
$13'4 12('8 12'/8

0 3 + '/2

+ 1 
+ 5 
+ 1 
+ 1

- ** 
+ '*

+ ’'6 
-F 4 
+ a
— ',7 
+ ' 4 
+ 1’*
- 1 
+ ‘'e
+ '/4 
-f- ’/4

IrnascoA 23817 
ImascoAp z30 
Imp Oil A 36559 
Imp Oil B z25 
INCOA 41252 
lnco785 120100 
indal 
Indusmin 
Inglis 
Inland Gas 93740 
Inter-City 20250 
Intrmetco 2700 
IBM 68
intMogui 131 
I Mogul A 400 
IntPipeA 10070 
ipsco 
Inv Grp A

$36
400

1500
100
150

$22
$22
S19'2
$25
$14
$14
$12**
SlPd
$7V*

$1034
$311

35*8
400
22'4 
22 8 
19
24'j
13'8
14
12**
11'4
7' 2 

1034 
31

**

480 480
512V* 12'0 
$17'0 17 

3530 SlS'e 18 
500 $10 10

36 ♦-
400
22’3 +
22'8
19’e
2434
14
14
12** e 
1134 -f 
7'2 - 

1034
311 - 1
480 -20

12V8 + '1
17

**

10
**

Irwin TA 22905 420 410 420

+ ''4
— ' 2
— '/8

$34'* 33'/a 34'/a - '/a 
6 6 6 +1 

$17'* 17'/a 17'*
$28 28 28
$31 31 31 + '*
$19 19 19
$114* 11 11 - Vé$221* 22’* 22'*
235 235 235 +5

7 7 7
$11'* 11'* 11'/a“l'* 

79 75 75 “1
280 200 280 “5

450 450 450 +4
$35 34'* 34'* - '*
310 300 310
$39'* 39'* 39'*
$33-V4 33'* 33’* + ’/* 
$284* 284* 204*
$3148 314* 314* + '* 
$40'* 40’* 40'* - +4 
$22 22 22 - '*
1194* 18'* 104* - '* 
$224* 22'/4 224* + 4* 
$36 35+4 35+4
$114* 114* 114* - '* 
119'* 18'* 19'*
$13'/4 12'* 13 “ '*
$17'* 17'* 17'* - '* 

234 234 234 “1
S20'/4 20'/4 20’/4 ~ ’* 

$8 7+4 8
$23H 22+* 22+4 - 4* 

450 450 450 +11
$24 24 24 + '*$10'* 10’* 10'* - '* 
$114* ll'/4 114* - '* 
$184* 184* 184*

$5'/4 5'/4 5'/4 -2
$13'* 13 13 - '*
$22+4 22+4 22+4 + '* 
$12 12 12 “ 4*
$20 20 20 - '*
$35'/4 343/4 35’/4 + 4*

54 54 54
46 43Va 46 +3

$21 21 21 -1
$11’* 1)4* 114* - Vé 
$10'* 10 10 - '*
140 140 140 +2
490 490 490
$344* 34'* 344* - '* 
$10’* 10’* 1O'/0 + 4* 

$9'* 9’* 9'* +94
$15+4 154* 153/4+ 
$36'* 36’* 36'* - 
5) 51 51 +1

$45* 39'/4 44 +5
255 255 255 +5$20'* 20'* 20’*
55 55 55 +4

$21 21 21 +1
$23'* 23'* 23'*

$354* 35'* 35'* - '* 
$184* 18'* 104* - '/4 
$29'* 29'* 29'* - ’/a 
$15'* 15 15
156 150 150 -5
$64* 64* 64*
$6* 6'/e 6* + '/.

$263'4 263/4 26+4 - Vé 
69 64 69 +2

$27* 274* 27* + 4* 
6 6 6

$144* 14'* 14'* “ '* 
$21* 2)4* 21* + '* 
$13’* 13’/4 13'* + ’* 
$17* 17+4 17*
21s 215 215
$37 37 37 + ’/4
$2944 293/4 293/4 + +4 
$19'/4 19'* 19'/4 + '* 
$94* 94* 94*

Plus six points
Apre 

Wall Street
L'indice des indastrielle.s gagne 6.$ à (123 10 dan.s un marche relative­

ment calme 26 millmns de titres ont rhangé de mains Apres la véri-' 
table explosion des enuis de mercredi, nu l'indii e s'élait adiuge plus 
de ,35 points, les mveslis,seuis évaluent ",à froid ' les conséquenees du 
.programme de defense du dollar de l'admimstralion et de la I-'KI) 

La hausse des taux d'mtéièt et donc la crainte <1 une réeession atné-
rieaine prénerupent les investisseurs, qui n'ont pas été surptisjpai 
l'augmentation a 10 3-4 aujourd'hui du prime r.ile de la t'ilihank Tou­
tefois la politique de resserrement du tiédit n'est jjas contestée en 
tant que telle et r.innimee d'uni’ sensihle dimiiiiition de la ma.s.se 
monétaire jeudi :i été bien amieillie.

Finalement, les a(tion,s en hausse l'emporlent «iir celles en baisse 
par 836 rontre 642 l'nited Airlines g.igne 1 a 33 1 8 Dupont gagne 2 à
128 1-8, tleneral Dynamics gagne 1 3-4 a 70 l-t IJoeing gagne I a 62 5- 
8 F.xxon gagne 2 1-2 a ,')1 1-2, vil ■ “ .........................Mobil gagne 2 a 68 3-4, Dome Mine cede
1 3-8 à 71
l’armi les valeurs canadiennes à l.i Itourse de .New York Seagram a 

monte de 1-2 a 25 .1-4, llinarn Walker de 1-4 à 31 3-4 et Canadien l’a- 
eilique de 1-8 a 18 5-8 Par contre. Dome Mmes a baisse de 1 3 8 à 
71, Campbell Itc'd 1 ;ikc Mmes de 1-2 a 31

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Le dollar des Etats-Unis a clôture 
hier en baisse de 2-25. et cotait

.a livre sterling a baisse de 3 
13-50 et valait 12.3095 

A New York, le dollar canadien a 
grimpe de 3-50 à $0 8556 et la livre 
sterling a baissé de 2 13-20 à 11 9760

Prix de l'or, en devises américai­
nes hier sur les principaux marches 
mondiaux. Londres $215.25. Pans 
$215.57, Francfort $219 46, Zurich 
$215 50: Hong Kong $218 52

Dominion Foundries and Steel: 
neuf mois clos le 30 sept 1978, 
$64.700,000, $3 66 par action. 1977, 
$47.800.000. $2 86 

Dover Industries: neuf mois clos 
le .10 sept 1978. $1.066.555. $I 19 
par action. 1977. $1.147.810. $1 29

Ventes Haut B 
ACF In 7 122 33 
ASA Ltd x426 26
Addrsso 9 195 23'4 
Alcan 5 334 33'* 
AilegCp 7 23 20
Allg Lud 7 16 15' 7
AllisCh 5 144 31'4 
Alcoa 6 665 46' 7 
AMtICt 26 x219 44->4 
A Hess 9 1733 25>4 
ArnAir 4 836 13-* 
Am Can 6 61 36^4
A Cyan 6 335 25’4 
Am EIPw 9 433 Tl'g 
Am Exp 7 811 3ivn 
A Home 13 1119 28'4 
Am Mot 46 189 5*
A Stand 6 56
Am TT 8 181? 61* 
Ampex 10 256 13'a 
Armcû St 5 x65 19’/a 
Arms! Ck 8 210 lô’u 
Asarco 191 14 -
AM Rich 9 1158 53 a 
Aveo Cp 2 576 24 
Aveo Pt 8 58
Avne! Inc 6 242 16 a 
Avon 15 700 55* 
Bakr Int 13 123 3iv* 
BaxtTr 15 158 39 a 
Beckmn 14 105 40'a 
Beech 8 1 77 25* 
Bel How B 38 17* 
Bell Can 7 4 52
BenfiCp 6 427 2^* 
BethStt 5 x839 20 * 
Black D 11 968 17* 
Boeing 12 2323 63* 
Bois Cas 6 451 27 
Borden 6 x214 27* 
BorgW 5 144 30'a 
BosEd 8 29 23*
BristM 12 740 33 a 
BritPet 8 207 '6* 
Brnswk 6 194 lô'a 
Bucy Er 7 131 16*
Burl Ind 7 328 17* 
Burrgh 13 318 73'4 
CBS 8 302 54
CITFn 7 450 30 
CPC Int 6 95 49 a
Callahn 12 37 13*
Camp RL 20 124 31* 
CamSp 9 44 34*
Cdn Pac 5 356 19* 
CapCit 12 133 42 a 
CatrpT 10 682 59'e 
Ceianese 7 279 39* 
Chase M 6 204 30* 
Chessie lO 90 27* 
ChnsCf* 6 89 7’a
Chrys;/- 29 40 i. a
C>t(Crp 7 1172 25 a 
Cities Sv 7 2)o 54'4 
Cla'k Eq 6 7) 35' a
C'ark 0(1 8 37 ’2 e
Clorox 7 234 10 a 
Coca Col 14 845 43 a 
CoIgPal 6 485 17* 
Col Pic 3 451 18* 
Corn En 9 120 35* 
Comsat 11 xl60 40 
Congolm 5 81 18'a
CooEd 5 200 2?* 
Con Gp 7 146 29 
Con Da» 7 719 33* 
Crane 8 178 27* 
Cm Ck 7 383 28* 
CrZell 9 114 32* 
CurtW 8 53 14*
Dart In 8 84 38*

32'a 
25'R
22’4
32 a 
19* 
15’4 
29* 
45 
44 
24 4 
12* 
36* 
25*
21 4 
30 a 
27*
5*

43
60*
12 a
19
15* 
13* 
51* 
22’a 
57
15*
55
30* 

38* 
38* 
24 a 
17 'a 
51*
22 ;
20 0 
16* 
61 * 
26
27 4 
30 
23'a 
32* 
16*
13 a 
16 a 
17* 
71* 
52 a
29 4 
49 9 
13*
30 a 
34 
19 4 
42
57* 
39* 
30’a 
27

32’a- * 
25'a - ' e 
23 -t- ' a 
33* t- *
20 f 'fl 
15’af '4 
31 4 1
45 - * 
44’i+ * 
25’44- * 
13 - 'fl
36' a
25’a '4
21*- 4k 
30*- * 
27*f 4 
5’ a - '8

43’4* '8 
61 - '-a
13 + * 
19
163'4+ 44
14 -k '4
53 4^ * 
23 a- ‘a 
57 -1 a 
15*+ ■ 8 
55 4-4 *
3i*+n

39 7+ *
40 '4-t-l 
25 4- * 
17V8+ * 
51*
23* r * 
20'8
17*-^ * 
62'% 4 a 
26'a- * 
27 a
30*4 a 
23*-k 4 
32*
16*- * 
13*
16’44 'f 
17’a-» * 
73 4 *
54 4-l’a 
29’4- 'a 
49'9
13 a-^ '8 
31 4 — ’a 
.14* 
19*-^
42’ a-*- *

10*
25
53V8
35

2
10
42*
17 a 
16* 
34* 
39 4
18
22* 
28 4
32*
26 'e 
28
31*
U’-9 
38'4

39*- 
30v%- 
27 e - 
7'44- 

11 8 " 
25 e 
54 4 ^ 
35
12 - 
10*
43 4 +
17 a-
18 + 
35 ■*- 
39*4- 
18 + 
22 4 
26* 
32*-
27 4-
28 4
31*
U*-
38*-

DataGen 
Den Mf 
Digital E 
Disney 
Dr Peppr 
Dome 
Dow Ch 
duPont 
EGG 
Eas Kod 
Eaton 
EIP NG 
ElMeMy 
Eltra 
Esmarl' 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
F MC Cp 
Fairch 
Fireston 
Fisher Sc 
Fluor Cp 
Ford 
FoxPro 
Frueht 
Gard Dn 
Gen Dy 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTei El 
Gn Tire 
Ga Pac 9 
Gillette 
Goodrich 
Goodj/r 
Gould 
Gt AP 
Gr Giant 
Gulf Dll 
Haibrtn 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pek 
High Vit 
Hobart 
Hidy In 
HomestK 
Honywl 
Houdle 
Hüuseh F 
Hwd Jn 
Hud B 
Hunt Ch 
IC ind 
INA Cp 
lU Int 
iNCO 
i ige- R
•'triK II. 

iBM 
in F'aF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
ipeo Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Krafteo 
Krochtr 
Lear S 
Litton

Ventes Haut 
14 100 SB 

7 34
14 785
13 834
14 404 

45

32* 
49
39’4 
16* 
72'a 

9 2070 27 4 
9 640 128'4 

12 35 27*
12 2459 61 
5 28

16 503 
4 125 

22 
30 
81

7 
7
5
7
9 3430
6 690
7 239

10 569
6 51
8 104 
3 2107
9 19 
5 237
8 178 

670
9 1811
8 91
8 383

10 400
5 2679
6 84
7 1571 
5 x116

37 4 
14* 

5
27'a 
25’a 
21 a 
26'a 
52’ a
23 
31 
11
14' a 
33* 
41 a 
32* 
29* 
17* 
71
48'a 
32* 
28
29*
ôl’a
12
28*
24

xi972 27

7 1291 
10 2470

99
10 103
18 213 
12 14

8 x66
9 684.

14 229
8 684
9 341
6 311
7 1291

6
11 258 
6 62
5 93
6 564 

23 U59
8 ’05

21 96
’4 1806 271 a
15 906 24
5 202
9 258
6 1925

57
14 325 
5 159

10 97 
10 1010

26*
18'4
15*
28*
5’a

31
23* 
67’a 
38* 
27*
83‘4 
6'8 
18* 
19* 
33* 
63'4 
28’a
18 a 
10*
19 
12
26' a 
38
n*
16 a 
54* 
25

35 4
4)34 
20 8 
5J4 

18* 
26* 
29 
25 8 
19* 
25 a 
44’ a 
45 
8* 

1734 
23*

Bas F«fm Ch 
56* 57 -IH 
31* 32*-t-l* 
47* 48*-k 3/4 
38'4 38'a- '“a 
153''4 16 + '/B 
70* 71 -1* 
26* 27 

12434 128’0-f2* 
27’8 27*- 'a 
58* 60* + l* 
36* 36*- * 
14* 14*

4 a 4’8 k- 4 
27 4 27'a-k * 
25'4 25*- '8 
21'4 21 4- '-8
26 26’4
49* 52'a 1-2^ 
22* 22^4- a 
29* 30'e+ * 
12’a 12*4 4 
14'8 14*4- '4 
33* 33*- 4 
40'a 403/4- 34 
32'a 32 a- ' a 
28* 28*- '8 
17' 2 17*- 4 
68 70'44 13,4
47* 48 - 
32* 32'2
27 27*+ *
28* 29’%- 4 
6() 6034— ■%
11* 113i- * 
28'4 28'2- * 
233'4 24 4- 2
26 4 26’ a— '/8
26* 26’,a- '.e 
18 18 8- ’0
15* 15*- '4 
2734 27*- *
5* 5’a+ '/%

31 31 - ''4
22* 23*+ 3/4 
66 66-34-1
37''2 38'0-t- * 
27’'8 27'2+ 4 
813,4 83 +l'/4
6* 6*

10* 18344- 4 
18* 19*-^ 2 
32* 33 - ’0 
61'a 62 - *
28 28'%+ ’0
18 i 18'4- ’% 
10* 10*+ *
19 19
11* 12 + * 
26'4 26 4
37 2 37*-»- *
n 11-2
16 4 16’ 2 - 4
54 -7 54 2— 6 
24* 24*

267 4 268 a- * 
22'4 23* + l* 
34 35'8 + 1 8
41 4 41’2+ 4
27 4 27-2- *
5’a 5'a

17* 18 + 4 
26’4 26*“ '%
28* 29 -8 
24* 2434- ’4 
19* 19’%+ a 
24'« 25*+l* 
43-8 44'a+r4 
44’4 44*-k % 
8' a 6 a

17 17*-»- 'é 
2234 23

Island Tel z25 $16',k ]6'4 16'4
ISO 1 500 180 177 180 + 2
Ivaco A 700 $•11J 11 11'2 + '•8
Ivaco 8 85 100 S51’/d 51’4 Sl’i + 8
Jannock A 1 800 $18 17' 2 18 k- 4
Jannock B 1 500 $16 17'2 18
Jannock 9 700 514* 14* 14* - a
Jannock w 1 400 SIO'4 10 10
Jorex Ltd 2600 36 36 36 + 1
Kaiser Re 2400 515* 15’4 15* -h ' 9

Lockhd 6 535 21* 21 21 *+ a
Loews 4 137 40* 39 39 2 + *
Lubrizol 11 x95 42* tl* 42* h *
MCA Inc 8 91 37'k 36 2 37 4-t-) ' 4
Mallory 11 106 27’k d26 2 26'2- H
Marat M 7 205 19* 19 4 19’ 2 + 8
Maratn 0 8 275 52’4 51’2 52 + ’ 4
Mrsh Me 13 so 60'4 59* 59 0- ' 2
Mrsh F 10 165 17',0 16* 16*-k ' a
Mart Ma 6 281 27* 27* 27'*- Vé
Masco 10 229 21* 20* 20*-
Mass F 100 9* 9* 9*- ''8
Maytag 10 60 25 4 24* 24’%- ',%
Me Dnid 13 624 48* 4e'e 4B* + ' ?
McDn D 7 839 29* 2fl* 29‘'8-1- '/4
McGr H 9 122 22 21’2 21 +4
Mclntvr Z770 21' J 21 21 2 + ' 2
MrKeo 15 1013 31'4 30 4 30 7 ■ *
Merck 15 484 60 58' 2 59'4 f ' 7
Merr Lyn 9 372 17* 17 17 0 ' 2
MGM 12 222 41* 40* 40’4 F ^B
Midi Ros 6 21 16* 15* 16 * k ' 4
Min MM 13 1463 59* 59-8 59 2 f ',4

Mobil 7 619 68* 66’ 7
Mobil H 11 34 2* 2* 2 7- 8
Mohas 6 52 ll'/fl 11 11
Monsant 7 X540 51* 50 ^% 51 »% ♦ ' 4
Motroia n 316 43 J 42* 4J
NCR 10 576 60* 39 2 60 ' B
NL Ind 9 6J6 15* 18* 19 24- ' 4
Nat Dist 6 xJ06 !9* 10* 19 »• ‘8
Nat Gyp 5 61 17'4 17 17 - '-8
Norfik W 7 112 22* 22 22 4 + *
Nor Tel 9 146 3''4 30* 31 *
Northrp 6 77 33''8 33 33’'8 -
Nor SInib 7 464 17'b 16 2 16'4 *
Occ Pet 29 1501 16* 16 16’4
Out Mar B 26 IB'j 18'r 18'2
PPG lin 8 x99 26* 26 4 26 »% - 8
Pac Pet 9 1004 39 33* 37 '8 f 4*
PanAm 3 2008 7* 7 4 7 2-t ' 8
Penney 7 443 34 33 33* + 4
Penzoil 9 383 29’4 28'4 29’'a + ^'4
PepsiCo 11 1125 26* 25»4 26* + ' 4
Perk Elm 14 194 24'« 23'2 24 /0-t- *
Pfizer 12 606 33* 32* 33 k + 2
Phil Mr n 753 69'8 68 4 68' 2- *
Pitney B 8 90 25 24* 24*- *
Pittstn 85 549 18'4 17* 17*
Polaroid 14 1765 49* 46* 48* Fl
Proct G 13 446 86 85 85'44- ' B
Pulimn 8 113 36 35'2 36
RCA 8 730 27 26 4 26’b
Rais Pur 9 818 12* 12* 12*- ' 0
Rdg Bat 7 80 22'4 2)'4 21 >4F 8
Rein El 9 26 34* 34* 34* 1 ' 2
Rein Gp 4 649 33 31* 33 FI
Rep StI 4 135 23* 23'8 23'44 ' 8
Revlon 13 1002 51 50’4 5l + *
Rich Mr' 9 63 22 22 22
Riegei T 5 9 17* 17% 17’4
Robins A 8 89 9'i 9 9'% + '%
Roi-kwel 6 83 32’4 32 32 ' ' 4
Rosario 11 35 19 18* IS'B ' 4
Royl D 6 300 60' 7 60 60' 7 F 4
SCMCp 5 67 18’2 17* 18 2
Safeway 8 407 42 41* 41 B + *
St RegP 8 66 29* 29 2 29':- ' 0
Sanders 7 78 15 4 15 15'8 + ' 0
SFe Int 13 967 3r4 30 31 -r 'e
Scher PI 8 666 28 27 2 27 2- ' 8
Schlmb 16 672 89* 98 88 - ’ 2
Scott P 8 260 14* 14'% 14* -- ’ 8
Sears 6 1972 20* 20’4 20 4- '■'0
Sedeo 8 160 33* 33 33’84 *
Shell Oil 6 266 32'e 30* 31 '4
Singer 3 329 14* 13’8 13’8-11
Skyline 8 80 11* ll’a 1144 6
Smith A 4 22 20* 19* 20' 2F *
Sou Pac 9 174 28* 28’b 28* + i-B
Sparton 12 6 11* 11* n*-^ 8
Sperry R 8 485 43 42’2 42*— ’ 8
St Brand 9 368 23* 23'4 23’*
StOil Cl 6 1535 46* 44'4 46 2-f2'4
StOil In 7 954 52* 51* 51 8-F ' 4
Ster Dr 9 630 14* 14 4 14' 2
Steven j 5 619 14’2 14 14 4-1- 8
Stor Te 14 687 26* 24* 25*4- *
Stud Wor 5 18 56 55* 55*
Sun Oil 6 273 38* 37* 38*
Suns M 21 18 11* 11* 11* - Va
Taft Brd 7 61 19'/b 18+4 19
Technicr 19 154 11 10* 11
Techcoir 9 50 ll’â 11 11
Teidyn 6 713 93 90* 91'4- ' 7
Tenneco 7 599 31* 30'8 31 4. 7
Texaco 8 2805 23* 22’2 23’04- '/a
Tex Inst 14 371 83 4 82 93 4 F ’ 4
Tex Gif 19 56 21'4 20* 21 - fl
Textron 6 485 27* 26* 26 4 — 34

Thiokol 7 S3 30'8 29-4 29'44- 34
Tirme In 8 304 42* 42 42*- ' 8
Timkn 6 11 46'4 46 46*- 4
TWA 3 827 19* 18* 16-4 + *
TWA pf 2 6 20 4 20'4 20 4 F 4
Tranwy t 5 27 22'j 22 22'44- 4
TCFox 4 349 29 ; 28* 28 8^ 0
UV Ind 5 54 18 6 17* 18
U Camp 10 109 46* 46 2 46 2 — a
Un Carb 6 734 36* 36 4 36*F 8
US Gyps 4 157 26 8 25* 25 's-r ' 8
US Steel 13 X84Û 23* 23 23*4- ' 8
Un Tech 7 831 39'8 T0* 38*“ ' 4
Upiohn 12 629 48* 47 4 48 8-»- 2
Varian 9 106 13* 13* 13*
Walk HA 7 59 31* 3r.4 31 4-- 4
Walt J 5 419 26* 26’4 26'-fl
Warn L 10 630 25* 25* 25*F 4
Westg El 5 1803 17 3 16* 17 F 8
Weyerhs 9 381 27 26* 26 2- ’ 2
Whit Cn 4 58 16* 18'8 18*-*- 8
Wometc 7 185 13* 13 4 13flF ’ 8
Wotwth 5 177 18»4 18* 10* F 4
Xerox Co 9 1558 53* 52’2 52*8- ' 8
Zenith R 33 386 14* 13* 14 ^ *
Zurn Ind 7 72 15 14* U*

Kam Kotia 29050 
KapsTran 3900 
Kelsey H 700 
Kerr A A 4625 
Labatt A 4760 
Labatt B 500 
Labatt Ap z60 
LabMIn 122 
Lacana 6200 
Lacanaw 1900 
LaidlawA 7()0 
LOntCem 1300 
L Shore 900 
Lakehead 500 
LasitrKin 4000 
I aurasia 3325 
Lau Fin 2630 
l au F I 25 380
Lau F 2 00 '50
Leigh Insi 6100 
Leons Frn 100 
Litienan 1400 
LL Lac 3810 
Livingslo 2120 
Living pr z60 
LobCüA 700 
LobCüB 10500 
LobCopr 450 
Lob Ltd Ap 535 
Lob Ltd Bp 200 
Luchiel 3100 
LoebM 275 
MICC 50100 
MICC8* 100 
MaclarnA 1000 
MaclarnB 150 
MclanHA 1043 
MB Ltd 12195 
Madeline 2200 
Magna Int 100 
Magna A 540 
Magnason 700 
Magnetes 7900 
Malslin i 1800 
MaistcWil 500 
Malaitic 58800 
Mapicx M 300 
M,''tme El A 600 
Maritime 598 
MassFer 19890 
Mas F A 2175 
MasFD 1400 
Matchan 1000 
Matymi A 800 
McGraw H 1600 
Mc Inty/'e 1690 
McLayhIn 2075 
M(.Lyhl9p 100 
McLyhlw 200 
Melcor 2250 
Mentor 2000 
Morcantil 186Ü 
MerlandE 5252 
MetStorsp 150 
MetStr67p 150 
Met Trust 100 
Midcon 100 
MinrlRes 8500 
MüttalA 450 
Molson A 1435 
MuIsomB 1210 
Mil Trust 1525 
Moore 7801 
Mt Wright z31 
MultiAcc 200 
MuncpiSl z50 
Murphy 3900 
NB Cook 1300 
N DU Mme 6900 
NaChrs I lOOÛO 
NHeesEnt 200 
Nat Pete 1500 
Nat Sea A 2325 
Nat Trust 418 
Nemco 86900 
Neomar 3642 
NB Tel 2287 
NB Tel 185 100
N Goldvue lÛCO 
N Provid D zlOO 
N Que Ragi 1000 
N Senator 4000 
N York Oil 1200 
NfIdLPA 1200 
NfIdTel 3100 
N»!dYeiA lûOOO 
iic»‘P'm 14000 

NoL . A 900
Uorra A '00

9683
NorLu'ko
Norcen
NorcnlSO 500 
NordairA 2700 
Noricx 5000 
Normick P 5700 
NC Oils 1500 
NorCt 785p ’720 
NorTel 1726 
NTecm B wl2500 
Northyat 3700 
Northld 2500 
NWUtilp z25 
NSSavngs 100 
NüwscoW 13110 
Nu-WstA 1800 
Nufori Res 8000 
Numac 22125 
Oakwoüd P 23000 
Obrien 4800 
Ocelot B 5900 
Okanagan 100 
Orchan A 10375 
Oshowa A 3650 
Oxford A 220 
PacNthG 500 
Pac Pete 50670 
Page Pet ?610 
Page Pet 7 1100 
Pameur A 6900 
PanCentr 583 
PanCanP 1090 
PatmoNV 2)83 
Paulin A 1000 
PeBenO 500 
Peerless 400 
Pembina 1000 
Ponant 134067 
P Dept S 1050 
PJewIA 208 
Pjpwic z8 
Petrofina 100 
Petrol 300 
Pc/fcOiis 4900 
Phillips Cb 300 
Pme Point 570 
Place G 35000 
Placer 2368 
Pominex 1500 
Ponder 400 
Pop Shops 1935 
Pow Corp A 6100 
Precamb HOOO 
Preston 2788 
PriceCO zl40 
Prov'yo '00 
Prov R Can 111 
Qasar Pet 2000 
Que Siury 17500 
(Jue Tel z40 
Ram 4300 
Ranger 8900 
RankOry 700 
Rayrock 4800 
Realty F w zl50 
RedpathA 300 
Redstone 38200 
Reed Pap A 826 
R Slh A 5000 
Reichhold 200 
Reich7'4p 050 
ReitmanA 5876 
Resservie 2100 
RovnuPrp 12412 
RioAlgom 1715 
Rio 580pr 400
RivYarn 300 
R Little 300 
Rolland 200 
Roman 1975 
Ronyx Cor 500 
Rythm?p 975 
Royal Bnk 7231 
Royal Tr A 3190 
Russel H 1890 
St Fabien 600 
StLCemA 100 
Sandwell A 200 
Sceptre 4200 
SchneidpB 130 
Scinîrex 310 
Scot Paper 300 
Scot York 12600 
Scurry Rn 100 
SoayratTi 5266 
Selkirk A lüO 
ShawPipe 800 
Shell Can 6398 
SherrdtA 26403 
Siebcr.s 100 
Sigma z30 
Silvmq 1000 
Silverwd A 470 
SimcoEri 500 
Simpsons 32819 
Simpson S 6025 
SkiarM 4000 
Skye Kes 700 
Skyline H 1000 
Slater Sti 170Ü 
Slater 6 pr 500 
Somvillep z50 
SouthmA 24650 
SparAcro 1200 
SparAerop 850 
Spooner 19700 
StelcoA 13890 
Steep R 1260 
Stembglnc 139 
Sterystm 150 
StrathrnA 300 
SudCont 10000 
Sulivan A 10000 
Superior A 100 
Superior E 800 
Surpasse 300 
Teck Cor A 1214 
Teck Cor B 1102 
TeieCaoA 1500 
Tel Metr B 200 
Telcdyne 2100 
Tex Can 1305 
Txsgif 1600 
ThdCGip 200 
fhomNA 1000 
T hom N pr zlOO 
■’^ombiil 1200 
Tone Craft 1000 
TorDmBk 7055 
Tor Sun ITOO 
TorstarB 290 
Total Pe* 15350 
Toll Pet w 3200 
Traders A 1820 
Trader A p z50 
Trade7'2D 100 
TrCGlass 700 
Tr Can Res 21958 
TrnsMtA 2430 
TrCanPL 19195 
TrCanBor 300

350 305 350 +45
144 138 140 + 1
$23 22'j 22'/'a - '/i
$Il’/4 ll'/i ll’/8
$20'4 20 20
$20 20 20
$19* 19+4 19*
$37* 37* 37+4 “1'/4 
$5* 5'/a 5* + '/0 

420 400 400 “20
$14^4 14^% 14* “ * 

$5 490 490 -10
290 201 281 -17

20 20 20 “ 2
65 64 64 - 1
23 22'3 23
$8 7*4 8 f '4

$16'3 16'/3 16''3
$26* 26* 26*
$0* 7* 8* F ’/3

$15 15 IS f 1
$7* 7* 7* • '/8

290 260 290 » 5
$34* 34>/3 34'3 - '4
$50'fl 50 50*
475 460 475
445 440 445 F 5
$29 28* 28*
$18* )8'4 16*
$18'4 18'4 1B’4 + *
270 255 270 +13
$7'4 7* 7+4

$10'/3 10 10 - *
$25 25 25
$53'3 50'4 50’4 -4''4
$51’j 5r/3 51’3 •\'i
$17 16'3 16*
$23* n''7 22* • ’'4

73 73 7J
$40 40 40 -k 1
$44'3 44'3 44 3 F '3 
325 315 315 20
170 165 167 • 2
470 450 465 » 40
260 255 255
85 85 85
$7* 7* 7* - '/B

$12'/8 12''b 12'/e • '/a
$23* 23* 23* F 'a
$11* ll'B 11'/4 - '4
$16V% 18'3 16*
$18* 18'3 18*

18 18 18
$12'; 12'4 I2‘'4 - ’'4
$6'3 8 8 - *

$25'3 25 25 ’-4
$9 8* 8* k '/8

$20'/8 20'« 20''« - *
415 415 415 k S
$l)''3 11''3 ir-%
250 250 250 10
$13'/8 13 13
$7* 7* 7+4

$15* 15* 15*
$16 16 16 '4
$35'3 35'3 35'3 - 3 
140 140 140
200 190 190 -10
$9* 9* 9*

$22'.4 22’^a 22'/3
$22'3 20'3 22’3 -k 2
$20 20 20 -- '8 
$J5’/4 343'4 35

14 14 14
$5’'a S'* 5'8
$7' 3 713 7' 2

$10'4 10 10'e F Vé
170 170 170 + 9
1)4 no 111 - 3
63 63 63

305 305 305
66 66 66

$50 49' 3 50 F ’4
$20 20 20 + L4
299 265 298 -*-38
150 145 150
S22'/4 22'/8 22''4-t '8
$21 21 21

12'/2 12'3 12'/3 + '/2 
33 33 33

142 140 140
9 9 9 - '/2

235 235 235 + 5
$17' 3 17’ 2 17’/2 + Va
SlO'4 10 lO'/e — '-0
520* 20* 20^0 -I- '/a

16 3 16' 3 16 2
85 85 85 ^ 5
$9' 2 9 j 9 2 ’/8

$34 ^ 34''8 34* - ’8 
* 37 38 “ 1
’5* 15> 15* 1- '4

$23 4 25 2j — 4
SIO'8 10 10 B

7 7 7 -2
$5 490 5 “10
$9* 9* 9* “ '8

$25'3 25'8 25'^9 - *
$36'3 36 J 36'4 - *
$15’2 15 15 - '2
$6' 3 60 6 /2 - *
15 14 15 “ 1

S50',3 50'2 50'3 
S14'3 14'2 14''2 
$17* 17 17* “ '4
$19* 19* 19* - '4

19 19 19-1
$26* 24* 25 - '4
410 400 400 "10
156 155 156 “ 3
$13 12* 12*
$9 9 9
$5 485 485 -10
$6^4 6 2 6* — Va

S16’4 16’4 16''4— '4
430 430 430 + 5
546 39'8 44 4*
57 6* 6*-'/e

Sir 2 n* 11V3
56* 6* 6* - '/4
42 42 42 - 3

534 33* 33* - ’,4
520'9 20'0 2O'/0
460 460 460 + 5
220 215 215
480 460 460 -15
56* 6* 6* + '4

112 105 111 -» 7
55* 5’2 5*4 '-e

512 12 12
59'2 9’2 9'-2

520’2 2OV2 20',2 
.180 370 370 -15
58 7* 8 '/e
$8' 2 B’ 2 8''2

525* 25* 25+4 - '/4 
190 175 190 +15
526 25'4 25'/4- ’/4

70 70 70
166 166 166 + 1 
415 410 410
519 la* 18*- '/8 
260 245 255 +10
$18* 18''4 18'4 • ''4 
$23 22* 22*
$21 21 21 F 1
$15’'2 15'/2 15'2 
510* 10'/8 10* ■» * 
144 136 140
$23'4 2j 4 23'/4 
$a'4 8* 8* H *

$15 14* 14* + *
$5''2 5/3 5' 3 —

1 72 165 165 - 5
52 52 52

$16‘'4 16'4 16 4 ''é
59 48 59 +11
$9'8 9 9'%

$11 n n - /e
$10 10 10 -t Va
$12* 12* 12* '/8 
$17 163'4 16*
240 240 240
140 135 138 - 2
$37’2 37 37'2 + *
se2.''4 82''4 82'k + '/4
225 225 225 +20
280 280 280 -» 20 
$8* 8* 8*

$28* 28 28^4 -F *
280 280 280 
$18* )8’8 18* * 
$35* 35'-8 35* -»- "e 
$18* 18 2 18' 2 - * 
$12 2 I2'4 12' 2 + 'k 

11 n n - 3 
$19* 19* 19+4- 'k 
$10* 10* 10*

56 4 6'0 6'/4 -F '/b
511 ', 2 11'- 2 11 ' 3 - Va 
290 287 287 -12
S32'i 32* 32'2 ^ '0 
56 2 6'% 6'/2 + ’'e

526 26 26
$29* 29* 29* + '4 
517* 17* 17+4 - * 
59* 9'8 9’% - ’4

Sl5’/0 14* 14*
58 2 0' 0 8* /4

537* 37* 37* - ’% 
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23 23 23 -2
58 2 8’4 8' a '8
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56 2 6* 6* — ‘/a
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275 265 270
$7 4 7’ 8 7’ 4 -<• '%

250 250 250 - 5
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$15’a 15'a 15',a 
$32* 32* 32+4 
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$0* 8’ a 8* — '/|

$18'4 17* 18’8- * 
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$26 27* 273/4
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$20* 20* 20* - H 
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128 128 128
40 38'a 38’2 -• 'a
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$ir2 ll'a D’a 
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$7* 7 7’4+ 4

$46 45 2 45’2
$24* 24* 24*- 8 
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$14* 14 4 14 4 - *
$46 46 46

60 60 60
$7 4 7 4 7’4
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$13* 1334 13* -» 'e 
$17 17 17 - *
$1334 13’4 1334 -* 34 
$62 64 6'4-f '8

$17* 17-4 17* -♦ '8 
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$7 7 7

159 152 152 - 6
$9 8* 9 -»- '8
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$40' 8 40 8 40 8
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Travlwny 
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Turbo Pr 400 
Ulster Pot 78800 
Unican S 
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UGasA 
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Union Oil 
U Cdn Shar 
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Un Corp 
U Keno 
Un ReelP 
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UW OG 
VerstI Cor

$54 
$10* 
$22 
I13'/i 

11’/a 
355

3
$7'/%
$7

$19
1

54 54
10 10* 
21+4 22
13'/a 13'/j 
lO'/j W/i

325 355

+ '/%

500 305 
200 195

3600 $11 
1)00 ■■ 
2500 
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10150 
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1310 
1750 
8450 
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28000 
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3 3
7* 7'/% 
6* 7
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+ 1 
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+ ’/% 
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8* 
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1)00
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Weldwod 
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W Pet A p 
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Westfair 
Westfield 
Westmill 
Weston 
White P A 
Whonok A 
Willroy 
Woodreet 
Woodwd A 
Wriwid 
Wr Hary 
YkBear 
York Cons 
YukonC 
Zellers A

$25*
$16*
$17'/a 
$8*

$12*
$9',a 
19
$8*

$16
210
$83/4 8* 8*

$143,4 14* 1434 
215 210 210
23 23 23

17*
15''8
9'/4

14’/a 
425

25+4 
16* 
17'/a
8'/j 

12* 
9'/a 

19 
8'/a 

16''a 
210

+ '/a

F 35 
- '/%
F '/I
- 5

$17*
$15'/a
$9*

$14'/a
425

I7'k 
15* 
9‘k 

14'/a
425

“ '/• 
+ '/I
- Va

3800 S30'/4 
800 $10'/8
Z45 $20

11731
9375

$10* 10* 10* 
$37 363k 37
$36* 363k 36^4 
390 380 390
$8’/8 7+4 8'/a

145 146
19'/j 19'/i 
29'k 
10
19*
II*

266

-20 

+ Ve

146
$193

$11*
270

30
lO'/B
20
11*

270

+ 15 
+ * 
+ 1 
- * 
+ J/4

7000 435 420 435
100

27350
500

3)05
475

1600
200

7500
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2000
2953
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1000
500
610

$24'/3 24'2 24 
260 250 260
95 95 95

$19* 19'% 19V4 
$16 IS* 16 

$83,4 6+4 834
245 245 245
43 42 43

$19 )63'4 19
$5'/3 5* 5'/a

128 IIS 120
$6'/3 6’'3 6
40 40

260 255
$9’/2 9

+ ','4
+ 4 
+ 20 
+ '/a 
+30 
- 7

+ Vé

- 5 
+ 1

40
260 - 

$ 9*

BBC R un 
BM-Rtun 
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C Realty u 
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2000 $16'8 
4835 $l4'e 
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1423 $25'3
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F '.8

25'J 25',%

IBlViklH
Miifliu- (III Slid 
Mk'iii.iViU'OiH'st
VlltllUs.lll^l.llM-S
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I IpDII 
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St liillink
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Fi,mr
Doll.ii
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( iiuioiiiic
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Dnll.ii
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fiitinmiie
DmII.h
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Dull,II
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fuiiiiiiine
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451)9 
(Ml 15 

I 14517 
0845 

I 2042 
o:i!K)0 
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IHiltl 
2244 
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I 1H!H 
25»52 
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2')72 
■.7'(« 
2454 
ItHf) 
0«i4‘l 
00I40I 
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000222 
iir)20 
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1 2501 
1228 
(NIH2 
1H02

1 IH9I 
02.558

2 1154 
2K!»|) 
7210 
2221 
04<M

I 0718 
27;io

(«tiiwitki
Abitibi Feb $20 
Abitibi Feb$17'/3 
Abitibi May $l>'/3 
Abl»ibi Nov $15 
Abitibi Nov $12'/a 
Alcan Feb $40 
Alcan Feb $45 
Alcan Feb $32'/3 
Alcan May $40 
Alcan May $45 
Alcan Nov $35 
Alcan Nov $40 
Asama Jan $15 
Asama Jan $20 
Asama Jan S12'/a 
Asama Jan $17'/a 
Asama Jan$22'/a 
Asama Apr $15 
Asama Apr $20 
Asama Apr $25 
Asama Apr $17'/a 
Asama Apr $22’/3 
Asama Jul $15 
Asama Jul $17'>3 
Bell Can May $60 
BCdn Nt Feb $17 
BCdn Nt Nov $17 
Brsen A Feb $20 
Brsen A Feb $17’/3 
Brsen A May $20 
Brsen A May $17+3 
Brsen A Nov $15 
Brsen A Nov $17’/a 
Bk Mfl Feb $19'/3 
Bk Mtl Feb $25 
Bk Mtl May $25 
Bk Mtl May $22'/3 
Bk Mtl Nov $25 
Bk Mtl Nov $22 
CP Ltd Feb $20 
CP Ltd Feb $25 
CP Ltd Feb $22',a 
Dom MApr 100 
D Pete Jan S70 
D Pete Jan $00 
D Pete Jan $90 
D Pete Jan 100 
D Pete Apr 100 
D Pete Jul $70 
D Pete Jul $90 
Gulf C Feb $32’3 
Gulf C May $32',2 
Gulf C Nov $30 
Gulf C Nov $32* 
Husky Jan $40
Husky Apr $40 
lOd AFeb $25 
lOi! AFeb$l/'/a 
lOil AFeb$22'/a 
lOil AMay$22',%
I Oil A Nov $20 
lOil ANovS22’/3 
I Pipe AFeb $17’% 
IPipe AMay $17'/2 
Labat A Jan $20 
MB Ltd Feb $20 
MB Ltd Feb $25 
MB Ltd Feb $22’% 
MB Ltd May $20 
MB Ltd May $25 
MB Ltd Nov $20 
Moore Nov $35 
Mas F Feb $15 
Mas F May $10 
Mas F May $12’,% 
Mas F Nov $10 
Mas F Nov $12'/3 
INCO AFeb $20 
INCO AFeb $17'/2 
iNCO AFeb $22'/3 
INCO AMay $20 
INCO AMay $17+3 
INCO AMay $22'/2 
INCO ANov $15 
INCO ANov $20 
INCO ANov $22'/3 
NorenFeb $15 
NorenFeb $17’% 
NorenMay $15 
NorcnAAay $17’,% 
NorenNov $15 
NorenNov $17'/a 
Noran A May $40 
Noran A Nov $35 
Nor TelJan $40 
Nor TelApr $40 
Nor TelApr $32'/3 
Pac P Feb $35 
Pac P Feb $40 
Pac P Feb $45 
Pac P Feb $50 
Pac P Feb $32'a 
Pac P May $35 
Pac P May $45 
Pac P May $50 
Pac P Nov $35 
Pac P Nov $40 
Pac P Nov $32’ 3 
Roy Bk Apr $35 
Shell C May $12'a 
Shell C Nov $15 
Shell C Nov $12’2 
Stico AFeb $30 
SUco AFeb $27’3 
Sttco AMay $30 
Stico ANov $25 
Stico ANov $27’ 7 
TrC PLNov $17 j 
SegrmJan $32' 3 
SegrmApr $32' a 
SeqrmJul $30

21 280 60 $16*
2 344 no $16*

10 112 170 $16*
6 98 ISO $16*
7 109 $4 $16*
9 261 S3 $39
5 67 no $39
4 88 $7+4 $39
7 204 S4 $39
3 S2’/4 S39
3 146 $4’/4 $39

15 308 75 $39
18 337 $3 S16'/0
2311166 100 $16'%

1 140 $43/4 $16'/8
57 698 175 $16'/%
91044 70 $16'/i

41 77 $3+« $16'/8
26 471 175 $16'/%
22 79 90 $16*
26 332 $23/4 $16'/%
14 286 145 $16'%
3 101 $4'/4 $16'/%
4 29 $3 $16'%
5 15 $3* $61
3 2)1 90 $17'/4

40 460 35 $17'/4
11 752 50 $16’%
591219 no $16'%
10 161 90 S16'%
30 664 150 $16'%
10 217 175 S16'%
51856 25 $16'%

10 68 $4* $233/4
301409 115 $2J3/4
26 886 $2 $233/4

1 201 $3'/2 $233/4
4 779 10 $233/4
4 294 180 $233/4
4 194 $63/4 $22+4

100 362 60 $223/4
10 638 195 $22*

1 6 $4 $61 >%
8 208 $9 $75
2 157 $5 $75
5 256 $2 $75

21 223 90 $75
6 55 $2'/4 $75
4 9 $15'/2 $75
2 32 $7 $75
1 46 140 $31*
2 12 $2’/2 $31*
4 77 150 $31*

10 29 35 $31*
20 190 120 $35'/4

1 11 $2’/4$35’/4 
10 507 75 $22‘/a

1 80 $5'/a $22’/a 
50 920 175 $22’/a 
10 432 $2* $22'/% 
55 786 $2'/a $22'/a

1 739 50 $22'/a
3 161 75 $17
7 48 115 $17
2 37 175 $20

15 317 $4'/4 $22* 
24 525 75 $22*
10 365 $2'/% $22* 
10 105 $5 $22*
6 213 185 $22+4
6 X2 $3 $22*
3 102 75 $35
7 28 8 4 0 $11+4
2 70

17 151 
2 58 
6 200

231112 
7 217

4 0 882 
13 375

1 83 
25 186

2 65
5 3 721

5 397
6 756 

333194
5 440 

55 903
6 697 
14081 
5 48

20 65 
2 152
1 93
2 24
3 64 

78 491
134 350 

77 353
18 14

1 12 
11 91 

1 103 
5 27 

125 583 
3 3

$2* $11* 
165 $11'/4
140 $11*

10 $11* 
120 $19’/%
$2* $19'/8 
60 $19*
$2'/4 $V9* 
$3* $19'* 

120 $19'*
$4'* $19'* 
30 S19>* 
10 $19*

175 $15*
60 $15*
$2* $15* 

120 SIS* 
80 $15*

5 $15*
$2’/4 $34* 
35 $34*

100 $36'/a
$2 $36’%
S6'/4 $36'/a 

$11 $44
$6* $44 
$43,k $44 
$3'4 $44 

$12 $44

1 277 
1 2

22 395 
1 20 $3
5 86 70 

2 1 463 175 
62 108 140 
IS 142
6 283

23 882

$44 
$44 
$44 

>10 $44
$4 $44

111 $44
$3'/a $35* 
$3’% $15 
40 $15

$15 
$27* 
$27* 
$27* 

12* $27* 
75 $27* 
45 $18 
95 $29*

175 $29* 
$3* $29*

23
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Hausse du dollar américain et dégringolade de l’or

Les banques augmentent le “ pri me rate” à 10% aux EU
NEW YORK (AFP) - La 

Citibank, deuxième banque 
des Etats-Unis, a augmenté 
hier son prime rate d’un demi- 
point de 10 1-4 à 10 3-4%.

La plupart des banoues 
américaines ont relevé leur 
taux d'intérêt privilégié de 10 
1-4 à 101-2% danslecourat de 
la semaine. Mais le relève­

ment d’un point de 81-2 a 91-2 
pour cent au taux d’escompte 
de la Fed, mercredi, laissait 
prévoir de nouvelles hausses 
des taux d’intérêt. La First 
Pennsylvania Bank s’est im­
médiatement alignée hier sur 
le taux de 10 3-4%.

Le prime rate a été relevé 
douze fois depuis le début de

l’année et quatre fois en 
moins d'un mois. Le prime 
rate, qui était à 7 3-4 le 1er jan­
vier dernier, est aujourd’hui à 
son plus haut niveau depuis 
l’époque du “Credit Crunch” 
du début 1974. Et les experts 
prévoient déjà 11% très bien­
tôt.

Pendant ce temps, le dollar

Les PME devraient s’unir 
aux “grands” pour exporter
par Marie-Agnès Theliier

Les hommes d’affaires qué­
bécois doivent se regrouper 
non seulement pour défendre 
des principes fondamentaux 
mais aussi pour s’ouvrir aux 
marchés extérieurs, sans at­
tendre l’intervention de l’E­
tat.

Telle est la recommanda­
tion de Pierre Laurin, direc­
teur des Hautes Etudes Com­
merciales, aux 750 hommes 
d’affaires réunis pour le 
congré annuel de la Chambre 
de Commerce de la provin­
ce de Québec qui s’achève ce 
soir à Montréal. M. Laurin a 
recommandé la création de 
consortiums entre petites et 
grandes entreprises.

' ‘‘Pour en arriver là, il faut 
nous défaire de notre défaitis­
me”, a dit M. Laurin pour qui 
les milieux d’affaires doivent 
s’employer à régler les problè­
mes sans semer la contagion 
du pessimisme, qui fait aller 
les choses encore plus mal.

"Le Québec pour moi est 
comme un titre en bourse qui 
aurait des difficultés mais qui, 
pour cela, serait sous-évalué. 
Et nous savons tous que c’est 
dans ces circonstances qu'il 
est le plus intéressant d'inves­
tir ", a conclu M. Laurin, sou­

haitant que les hommes d’af­
faires infléchissent positive­
ment-l’avenir du Québec.

Les participants réunis dans 
six ateliers spécialisés se sont 
mutuellement informés des 
bons investissements pour le 
Québec dans les domaines des 
transports, du tourisme, de 
l’énergie, des ressources natu­
relles, des mines et des res­
sources humaines. ‘‘LE 
DEVOIR" reviendra prochai­
nement sur le thème du tou­
risme puisque, au lendemain 
du mini-sommet sur le tou­
risme, les débats en atelier fu­
rent particulièrement positifs.

Plusieurs des conférenciers 
et des panelistes invités par la 
Chambre avaient préparé pour 
leurs collègues un petit 
couplet modèle “Aide-toi, le 
ciel t'aidera”, même si les 
propos volontairement opti­
mistes des uns et des autres se 
mêlaient parfois des relents 
du pessimisme modèle 77, 
avec la hantise des législations 
imprudentes et déconcertan­
tes pour le monde des affaires.

Le président de Dome Mi- 
nesn Malcolm Taschereau, a 
notamment suggéré que l'in­
dustrie minière adopte une at­
titude plus équilibrée face aux 
divers gouvernements. “Les 
gouvernements changent et

Le dollar canadien 
clôture à 85.56 US

Alors que les cambistes se 
demandaient encore si la ban­
que du Canada profiterait de 
la pause du week-end pour an­
noncer une nouvelle hausse du 
taux d’escompte canadien, le 
dollar canadien a regagné 
6/100 hier sur le marché inter­
bancaire de New-York, clôtu­
rant à 85.56 cents américains.

La hausse des taux d’inté­
rêts américains se propage 
dans le système bancaire des 
Etats-Unis, après le bond du 
taux d'escompte décrété en 
début de semaine, puisque 
hier le taux prévilégié ban­
caire est monté à ItF/i sous 
l’impulsion de la Citibank et 
de la First Pennsylvania 
Bank. Certains s'attendent 
même à voir le taux privilégié 
américain doubler le cap des 
11%. la semaine prochaine, 
alors qu'il n'était encore qu’à 
73/4% au 1er janvier dernier.

La banque du Canada devra 
sans doute hausser son taux 
d'escompte puisque les taux 
privilégiés canadiens n'ont 
plus qu’un avantage de 0.25%) 
au Canada, avantage minime 
qui risque de fondre dans 
quelques jours. La banque du 
Canada osera-t-elle rétablir

une différence de 1% entre les 
taux américains et canadiens 
en montant à 11%, le taux d’es­
compte pour que le taux privi­
légie canadien monte à 11.75%) 
chiffre qui constituerait un re­
cord?

Les consommateurs doivent 
surveiller les taux des prêts à 
la consommation pratiqués 
par les banques et les fiducies. 
La marge est aujourd’hui 
étroite pour les fiducies, dont 
les dépôts garantis à 90 jours 
atteingnent 9 75%. et à 5 ans 
10%,

Jusqu'ici, il est possible 
d’emprunter à des taux 
moyens de 12.50%) à 13.50%. 
Une nouvelle hausse du taux 
d'escompte suivie du taux pri­
vilégié bancaire et surtout des 
taux sur les dépôts garantis 
pourrait cette fois amener une 
hausse assez forte du taux sur 
les prêts à la consommation 
puisque les fiducies devront se 
préserver une marge bénéfi­
ciaire entre le coût de l’argent 
placé en dépôt garanti et le 
rapport de 1 argent prêté aux 
consommateurs. Le prêt hy­
pothécaire pourrait aussi 
suivre cette fois le mouve­
ment de hausse.

TRADUCTION (anglais-français)

Maison établie depuis 1963. Traducteurs profes­
sionnels. Plusieurs spécialités, entre autres:

• administration: rapports annuels, etc.
• relations industrielles
• relations publiques: mémoires, etc.
• sciences humaines en général

Les Inductions Ssutemet 
The House of Translation

205 Gilmour. Ottawa 
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M. Paul Bourbeau

Les administrateurs de A R A. 
Experts-conseils Liée sont 
heureux d'annoncer la 
nomination de M Paul Bourbeau 
comme associé principal de leur 
serv ice de recherche de cadres, 
lequel sera désormais connu sous 
le nom de Renner. Bourbeau et 
Preger.
M Bourbeau a occupé maintes 
fonctions administratives 
supérieures. Il possède une vaste 
expérience de la consultation 
dans le domaine des relations 
industrielles, de l'organisation et 
de la recherche de cadres 
A R A a été mis sur pied à 
Montréal en 1970 et s'est ramifié 
a Ottawa et à Toronto. Sa 
compétence est mise à 
contribution tant par le secteur 
public que par l'entreprise privée

Le Cartier, bureau 2003 
1115 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal H3A IH3 
Tel : <514)849-9296

meme si nous ne pouvons pas 
ignorer les politiques qui nous 
font face, nous devrions es­
sayer de ne pas trop réagir”, 
a-t-il dit. Constatant que les 
efforts d’exploration sont ac­
tuellement volontairement li­
mités par les compagnies, 
malgré une politique gouver­
nementale positive, parce que 
les sociétés redoutent d'a­
vance les taxes de 61% qui 
peuvent frapper leurs profits 
d’exploitation, le président de 
Dome Mines a déclaré que 
l’industrie minière avait tort.

“Etudions la situation en 
Saskatchewan où l’exploration 
pour l'uranium et les décou­
vertes se font aujourd’hui par 
les compagnies pétrolières, 
habituées à penser à plus long 
terme, alors que les entrepri­
ses minières ont presque tou­
tes abandonné leurs efforts 
dans cette province au gouver­
nement plutôt socialiste”, a 
raconté M. Taschereau pour 
qui “s’il y a des politiques gou- 
vernementales qui sont mau- { 
vaises, nous devons présumer 
que celles-ci seront amélio­
rées à l’avenir”.

Toujours dans le domaine i 
minier, le président de l’asso­
ciation des mines des métaux 
du Québec, M. Réjean 
Gagnon, s’est réjoui de l’atti­
tude du ministre des Riches- | 
ses naturelles et notamment | 
de la réduction de la taxe sur 
les carburants pour les véhicu­
les utilisés hors voies publi­
ques, qui économise $8 mil­
lions aux mines québécoises.

Même si les hommes d’af­
faires se demandent encore, 
comme l’a fait hier Pierre 
Laurin, si “le projet de société 
propre au Québec est de na­
ture à encourager l’esprit 
d’entreprise, le goût du ris­
que. la recherche de la profita­
bilité, le développement 
süpra-régional, la création 
d'emplois et l’augmentation 
de la richesse collective”, le 
climat des affaires est rede-' 
venu optimiste au Québec.

L’optimisme se fonde sur 
une très bonne année dans les 
affaires. Les statistiques du 
ministre Bernard Landry et 
du directeur des HEC s’accor­
dent sur une performance ni 
meilleure ni pire du Québec, 
pourtant "petite économie ou­
verte", soumise aux soubre­
sauts qui arrivent de l’exté­
rieur. La fin du débat sur la 
langue et l’estompage des 
émotions liées au depart de la 
Sun Life ont rendu leur réa­
lisme coutumier aux hommes 
d’affaires québécois qui se 
penchent ce matin sur la cons­
titution canadienne et sur les 
positions du parti libéral di­
rigé par Claude Ryan.

Air Canada:
rentabilité
améliorée

La société d’Etat Air Ca­
nada a réalisé au troisième tri­
mestre un bénéfice net de 
$26.7 millions, soit $4.3 mil­
lions de plus que durant la 
même période l’an dernier, 
alors que les revenus ont 
monté de 5.7%) à $358.7 mil­
lions.

Au cours des neuf premiers 
mois de l’exercice, le bénéfice 
net cumulé a doublé par rap­
port à la même période de l’an 
dernier, passant de $25.9 mil­
lions à $50.6 millions. Dans le 
même temps, les revenus ont 
augmenté de 11.5% et s’éle­
vaient à plus d’un milliard de 
dollars.

Le profit sur la vente d'ac­
tifs au cours de la période est 
de $100.000, contre $2.7 mil­
lions en 1977. A l’issue des 
neuf premiers mois, la com­
pagnie a réalisé un profit de 
$8.4 millions sur la vente d’ac­
tifs. comparativement à $5.9 
l'an dernier.

Le coefficient d’exploitation 
— rapport du nombre de pla­
ces occupées au nombre de 
places offertes — pour le tri­
mestre est de 71%) soit 1 point 
de plus qu’en 1977. Pour le 
troisième trimestre, la marge 
d’exploitation a régressé de 
16.6% en 1977. à 14.2%>. Pour 
les neuf premiers mois, elle 
est également en retrait sur 
l'an dernier, tombant de 
10.5% à 9.8%.

En règle générale, le résul­
tat financier du quatrième tri­
mestre est négatif pour la 
compagnie en raison du 
fléchissement du trafic et des 
perturbations causées par la 
saison froide.

poursuivait son redressement 
sur toutes les places financiè­
res et le regain d’optimisme 
des milieux financiers, après 
l’annonce du “plan de sauve­
tage” du dollar, s’est traduit 
par de nouvelles hausses de 
cette devise.

À Paris, la devise améri­
caine a gagné 0.5% en s’é­
tablissant à 4.299 francs contre 
4.276 F la veille. A Francfort, 
le dollar est coté 1.8890 mark 
contre 1.8635 et à Bruxelles 
30,60 francs belges contre 
30.00. A Londres, la livre ster­
ling s’est échangée à 1.982 dol­
lar contre 1.999 dollar la 
veille.

En sens inverse, les cours 
de l'or ont généralement pour­
suivi leur baisse. L’once de 
métal jaune fixée le matin à 
219.55 dollars, contre 221.50 à 
la clôture la veille, et 227.00 
dollars l’avant-veille, est tom­
bée en fin de journée à 215.20 
dollars, revenant à son niveau 
de la fin septembre.

En somme, le "tour de vis” 
donné au crédit — augmenta­
tion du taux d’escompte et des 
réserves obligatoires, mesures 
classiques de lutte contre 
l’inflation et d'incitation au 
rapatriement de capitaux — a 
eu l'effet escompte quant au 
dollar, mais rentorce d’autre 
part les risques d’une réces­
sion aux Etats-Unis en 1979, ce 
qui ne resterait pas sans effet 
sur les autres économies occi­
dentales.

Au lendemain de la présen­
tation du plan de défense du 
dollar, les économistes améri­
cains s'interrogent sur son im­

pact sur l’économie améri­
caine en 1979, On s'accorde 
généralement à penser qu’il 
accroît le risque de récession 
mais qu’il aidera à freiner 
l'inflation. Les avis diffèrent 
cependant sur l’ampleur du 
danger récessionniste.

Ce sont les économistes de 
l’école libérale qui sont les 
plus pessimistes a cet égard. 
PourM. Otto Eckstein, ancien 
conseiller économique du pré­
sident Johnson et professeur à 
Harvard, les mesures prises 
par le président Jimmy Carter 
“rendent une récession pro­
bable en 1979”. M. Arthur 
Okun, lui aussi ancien conseil­
ler de la Maison Blanche et

économiste à la Brookings Ins­
titution, partagé cet avis.

Les conservateurs estiment 
par contre en général qu’une 
récession pourra être évitée. 
Ils soulignent cependant qu'il 
est nécessaire à cette fin de 
continuer à réduire le déficit 
budgétaire et la croissance de 
la masse monétaire.

La plupart des économistes 
reconnaissent que le redresse­
ment du dollar, s’il se con­
firme, devrait aider à réduire 
l’inflation. La baisse du dollar 
a non seulement entraîné une 
augmentation des prix des 
produits importés mais a aussi 
permis à nombre d’industriels 
américains de relever leurs

prix sans avoir à craindre la 
concurrence étrangère, Selon 
les experts, son impact sur le 
taux d’inflation a été d’envi­
ron un pour cent depuis le dé­
but de Vannée.

Le ralentissement de l’acti­
vité économique déjà prévu 
par l’administration, et qui 
sera sans doute accentué par 
les mesures monétaires annon­
cées mercredi, a d’autre part 
de bonnes chances d’amener 
les syndicats à modérer leurs 
revendications salariales en 
raison de la perspective d’une 
augmentation (lu chômage, 
ajoutent-ils. Ceci devrait jouer 
sur les importantes conven­
tions collectives qui seront né­

gociées en 1979 et contribuer 
au freinage de l’inflation...

Cependant, à court terme, 
pour le reste du monde, les re­
tombées du plan devraient 
être bénéfiques. Le retour au 
calme sur les marchés facili­
tera la mise en place du nou­
veau système monétaire euro­
péen, qui. à terme, devra 
créer une zone de stabilité mo­
nétaire effective. Surtout, le 
programme réduit le risque 
d’une trop forte augmentation 
du pétrole en décembre 
prochain à Abou Dhabi, pers­
pective qui avait lourdement 
pesé sur la situation moné­
taire internationale ces der­
niers temps.

La Coop de Granbyachète une fromagerie
La Coopérative Agricole de 

Granby a racheté Les Froma­
gers Ùéunis de Vaudreuil 
Liée, qui produit des froma­
ges fins (brie et camembert) 
depuis un an dans une usine 
moderne,

Jusqu'ici distribués seule­
ment au Québec, les camem­
berts et bries Vaudreuil seront 
distribués maintenant dans les 
dix provinces canadiennes par 
le reseau des yogourts Yoplait 
et peut-être bientôt aux Etats- 
Unis où la Coop de Granby 
mène des pourparlers. Le 
marché des fromages fins, 
après être resté stagnant pen- 
dant très longtemps, 
progresse rapidement depuis 
cinq ans et très rapidement 
depuis deux ans. Comme Anco

va le faire avec son usine de 
Saint-Hyacinthe, Granby di­
versifie encore sa production 
en pénétrant dans ce marché 
en progression.

“Alors que nous manipulons 
deux milliards de livres de lait 
par an, la production de l’u­
sine de Vaudreuil ne représen­
tera en 1979 que 20 à 25 mil­
lions de livres de lait, soit 
125%. de plus qu'en 1978'', pré­
voit le directeur général de la 
coopérative Reynald Giroux. 
“D’ici cinq ans, le chiffre d’af­
faires de la fromagerie sera 
multiplié par sept ou huit, 
pour dépasser la vingtaine de 
millions de dollars", continue 
M. Giroux. La production 
d’autres fromages fins est à

l’étude et dix salles de mûris­
sement et d’affinage sont dis­
ponibles dans l'usine aména­
gée par MM Roland et Jean- 
Claude Ceuneau. Selon M. Gi­
roux, la production pourrait 
quadrupler sans que la machi­
nerie doive être changée, tout 
au moins pour le brie et le ca­
membert.

Installée au domaine de 
Beaujeu. la fromagerie 
n’emploie qu’une vingtaine de 
personnes dont cinq pour la 
fabrication automatisée. Dès 
leur première année, les fro­
mages fins Vaudreuil (mar­
ques Melty, Mirbel, Tradition. 
Vord et Vaudreuil) ont obtenu 
les 1er et 2ème prix du “Royal 
Whiter Fair" de Toronto.

Après six mois de fonctionne­
ment. les installations utili­
sées par trois maîtres- 
fromagers français dépas­
saient le seuil de rentabilité.

La Coopérative agricole de 
Granby, dont l'exercice an­
nuel sè termine le 31 octobre, 
affichera pour 1977-78. un 
chiffre d'affaires de $320 mil­
lions environ En 1977, 
Yoplait a augmenté ses ventes 
de 56% et la Coop construit 
une usine pour le fromage et 
la poudre de lait à Granby 
même L'expansion de la fro­
magerie de Vaudreuil per­
mettra de diminuer les 
surplus de beurre et de poudre 
de lait, absorbés par la com­
mission canadienne du lait.

MICHELIN 
FIRESTONE 
CONTINENTAL 
GOODYEAR 
VREDESTEIN 
MONARCH 
GOODRICH 
UNIROYAL 
FISK
DAYTON 
SEM PERIT
AVON 
MDG
KELLY 
PIRELLI 
DUNLOP
SEIBERUNG

Pneus d’hiver à prix 
spécial: $23.95 
MARQUE MDG COTÉE 
4 PLIS 
Flanc noir
E78X14
F78X14
G78X14
G78X15
Installation non
comprise.
Économies similaires 
sur d’autres dimensions 
également.

CANADatiRECIE
Les experts en pneus.

CENTRE-VILLE NORD-OUEST
770 ouest, rue Notre-Dame 5150 ouest, rue Jean-Talon
Tel: 861-1611 Tel: 731-7811
MONTRÉAL-EST 
6000 est, rue Sherbrooke 
Tel: 254-6006
CHOMEDEY-LAVAL 
1200, bout Labelle 
Tél: 688-6262
DOLLARD DES 
ORMEAUX 
3352, rue Sources 
Tél: 683-2844

NORD-EST
1025 est, rue Jean-Talon 
Tél: 271-3551
RIVE SUD
3435, boul. Taschereau 
Tél: 678-8080

Alignement des roues/Equilihrage des 
roues/Freins/Amortisseurs
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

TRADUCTEUR(TRICE)
Fonctions
— traduction technique de l’anglais au français
— recherche terminologique
— révision, lecture d'épreuves et tâches connexes
Qualifications
— baccalauréat en traduction ou l'équivalent
— expérience pertinente
Traitement
Selon les qualifications et l'expérience

l.es personnes inléresssées sont priées de taire une deman­
de écrite à:

V.

L’Association canadienne de 
normalisation 
Service de traduction 
149, Oneida Drive 
Pointe Claire (Québec)
H9R1A9

f ASSURANCE COLLECTU/Tl
(ADMINISTRATION)

Nous sommes à la recherche d’une personne dyna­
mique pour diriger, contrôler et coordonner les opéra­
tions de l'assurance collective telles que l'émission des 
contrats, la perception des primes et le paiement des
prestations.

La personne recherchée doit posséder une bonne ex­
périence dans ce domaine et démontrer des aptitudes 
pour la direction du personnel.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae a l'attention du Directeur du Service des ressour­
ces humaines et communnications et peuvent être assurées 
que leur Candidature sera traitée confidentiellement.

12S9 Berri
Montréal, Qué. H2L 4C7 
Tél. 288-1502 poste 269

LES CÛDPEfWrS
compagnie mutuelle d’assurance vie

J

L’avenir se planifie chez nous:
Pratt & Whitney Aircraft du Canada est a 
I avant-garde de la technologie des turbines a 
gaz Cette réputation internationale, nous la 
devons à nos succès répètes dans la 
construction et le perfectionnement des 
moteurs, à nos capacités en recherche et en 
développement et a notre habileté à recruter 
les esprits les plus brillants à tous les niveaux 
de notre équipe d'ingénierie.

Nous recherchons la candidature 
d INGENIEURS qualifies (HOMMES et 
FEMMES) ou de gens ayant une compétence 
équivalente, possédant de l'expérience à 
différents niveaux; à partir de ceux et celles 
ayant quelque expérience au-delà de la 
formation de base jusqu'aux personnes 
pouvant assumer des responsabilités au 
niveau de la supervision technique.

I*
I
!
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DANS L’INGENIERIE
Ingénieurs en aérodynamique.
Voient à l'analyse, à la recherche, à la 
conception technique et à l'aérodévelop- 
pement des travaux sur les systèmes 
d admission et d'échappement, compresseurs, 
chambres de combustion, turbines ou à 
l installation des moteurs d avions,

Ingénieurs en conception 
mécanique. Voient a la preparation de 
conceptions entièrement techniques et 
d'ameliorations au niveau de la conception. 
Travail de nature mécanique complexe visant 
a obtenir des résultats optimums en ce qui a 
trait à la fiabilité, à la durabilité, au poids et au 
prix de revient.

Ingénieurs de la conception. Doivent 
préparer des plans complets et les proposer 
aux clients pour les aider dans leur recherche 
de la configuration optimale nacelle/moteur

Dessinateurs/Dessinatrices 
industriels/les. Les titulaires qualifie(e)s 
devront pouvoir donner des directives sur la 
preparation de dessins ou dessiner 
eux-mèmes des moteurs à turbines a gaz.

Vérificateurs de dessins. Les
candidats devront avoir une vaste expérience 
en génie mécanique, particulièrement dans 
l analyse détaillée des plans de conception 
technique, dans la vérification complete des 
dessins s y rapportant et avoir une 
connaissance des procèdes de fabrication 
reliés aux moteurs à turbine à gaz

Concepteurs en mécanique. Chargés 
de la conception technique d'équipement et 
de systèmes connexes servant aux essais de 
turbines à gaz. Priorité sera donnée aux 
candidats ayant une experience dans la 
conception de machines-outils, de gabarits et 
de montages, de véhicules et autres 
équipements.

Ingénieurs de structure et en 
dynamique. Le travail consiste à analyser 
des composants, à formuler des tests s y 
rapportant et à interpréter les résultats de ces 
tests Des méthodes analytiques poussées 
seront utilisées pour faire I etude de ces 
éléments qui se situent aux limites de la 
technologie actuelle. Nous sommes à la 
recherche d ingemeurs très qualifies

capables de s occuper de problèmes reliés 
aux contraintes, aux vibrations, au transfert 
de la chaleur ou à l'analyse de la fatigue.

Ingénieurs en instrumentation. Les
candidats devront travailler à tous les aspects 
et étapes des systèmes d instrumentation et 
de régulation pour les turbines à gaz et au 
développement des composants. Les projets 
vont de la conception d'equipement de test de 
moteurs jusqu'au développement de nouvelles 
méthodes et techniques d'évaluation.

Ingénieurs d’essais 
expérimentaux. Le travail consiste à 
préparer et effectuer des tests sur les moteurs 
et leurs composants en étroite collaboration 
avec les ingénieurs-analystes. Préférence 
sera accordée aux candidats faisant preuve 
de réelles aptitudes mécaniques.

Ingénieurs aux essais. Doivent 
determiner des paramètres qui serviront aux 
tests effectués sur les performances des 
moteurs et des systèmes connexes, analyser 
les résultats des essais sur banc et en cours 
de vol et suggérer les modifications à apporter.

Ingénieurs de projet. Les candidats 
devront avoir de l'expérience dans la con­
ception et/ou le développement des moteurs 
à turbine ou des régulateurs de carburant. La 
responsabilité principale consiste à 
superviser techniquement les différentes 
étapes spécifiques entrant dans les 
programmes de développement des moteurs.

Ingénieurs en essais de structure et
dynamique. Voient au travail déssais 
experimentaux en structure, fatigue, vibration 
acoustiquezholographie et photoélecthcité.

Ingénieurs en préconception et en
performances. Nous recherchons des 
concepteurs et des ingénieurs en perfor­
mances ayant une expérience dans le déve­
loppement de la conception et des tests de 
performances pour de nouveaux moteurs afin 
d élaborer des dessins préliminaires et une 
brochure descriptive des performances.

Ingénieurs en mécanique. S occupent 
du fonctionnement, de l'installation et de 
/utilisation d'equipements nécessaires aux 
programmes de développement des travaux
sur les turbines à gaz.

La compagnie offre un ensemble de salaires et d avantages sociaux des plus intéressants et les 
niveaux de salaire sont proportionnels aux qualifications et à l'expérience.
Les candidates intéressées'doivent envoyer leur curriculum vitae détaillé, ainsi que leur 
adresse postale complète, leurs numéros de telephone au bureau et à la maison, en mentionnant 
l'emploi désiré à:
Carrières d avenir: Pratt & Whitney du Canada Limitée. B P 10, Longueuil, (Québec) J4K 4X9

\

PRATT & WHITHEY AIRCRAFT
DU CANADA

Partie intégrante du grand Montreal depuis 1928

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 15, 16, 17 et 18

r
Le C.L.S.C. St-Hubert

UN MÉDECIN
Fonction:
Pour travail en curatif et préventif 
Exigences:
— Licence en règle;
— Disponibilité certains soirs;
— Aptitude au travail en équipe;
— En accord avec les objectifs du 
L.S.C.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant 17 heures, 
le 17 novembre 1978.

a/s de Serge Mongeau 
C.L.S.C. St-Hubert 
5245, Bout. Cousineau 
Suite 225
St-Hubert J3Y 6J8 y

Sométal Atlantic Ltée

INGÉNIEUR
DE CONCEPTION

La Compagnie Somètal Atlantic Ltée de Rimouski. spéciali­
sée dans le travail et la transformation de l'acier, requiert les 
services d'un ingénieur pour la conception de pièces de tra­
vaux hydroélectriques et de charpente d'acier.

Qualifications requises:
— Diplôme en génie civil ou mécanique
— Membre de L O.I.Q.
— Minimum de deux (2) années d'expérience reliées au do­

maine.
Rémunération:
— Salaire selon expérience
— Plan complet d'avantages sociaux
— Frais de déménagement et de transition payés.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curricu­
lum vitae en toute confiance à l'adresse suivante ou télépho­
ner

Sométal Atlantic Ltée
a/s Directeur du personnel 
217 Léonidas 
Rimouski
Tél.: (418) 723-6508 /

r : ^INFIRMIERE 
OU INFIRMIER

Demandé pour un poste isolé sur la Côte de la Baie 
d'Hudson. Devra avoir trois années d'expérience, fa­
cilité d’adaptation, bonne connaissance d'anglais. Em­
ploi immédiat. Conditions salariales selon convention. 
Faire parvenir curriculum vitae le plus tôt possible à:

Directrice des soins infirmiers 
a/s Hôpital de l’Ungava 
C.P.149 
Fort Chimo, P.Q.

■ > ^ & I » r * v
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Une étude d'avocats est à la recherche d'un avocat ou 
d’une avocate dont le rôle sera de contrôler la valeur 
juridique de traductions.
Il s'agit d'un emploi à temps plein.
Le candidat doit avoir une excellente maîtrise des 
langues française et anglaise.
Traitement à discuter selon l'expérience et les qualifi­
cations.

Les candidats peuvent soumettre leur demande et leur curri­
culum vitae à l'adresse suivante:

Mme D. Goyer 
1, Place Ville Marie 
suite 700
Montréal, Qué. H3B 1Z7

UN ORGANISME D'INTÉRÊT PUBLIC ^

REQUIERT LES SERVICES D UN:

ORGANISATEUR(TRICE)
(ouverture immédiate)

Un organisme sans but lucratif opérant à Montréal 
requiert les services d'un jeune gradué universitaire 
sociable, débrouillard et motivé pour prendre en main 
l’organisation de rencontres, de colloques, de confé­
rences de presse etc. Le candidat devra posséder une 
excellente habilité à communiquer par écrit ou orale­
ment tant en français qu’en anglais. Les fonctions re­
liées au poste commandent une personne versatile 
pouvant agir comme relationniste. activiste, auteur 
d’articles, organisateur et administrateur. Une con­
naissance de l'histoire et de la vie politique du Québec 
serait un atout. Le candidat devra être ouvert et dis­
posé à travailler auprès de personnes de diverses ori­
gines culturelles et d'options politiques variées. Le 
poste est ouvert aux femmes et aux hommes.

Curriculum vitae:
C.P. 865 
Station H
Montréal H3G 2M8 y

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

années d’études complémentaires a celles exigées peuvent compenser 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie Une experience 
exceptionnelle et une competence reconnue clans le domaine concerné 
peuvent suppléer a I absence de diplôme universitaire Inclure une 
photocopie de l'original de ses attestations d'études.
TRAITEMENT - De $19.500 à $31 995 Date limite pour l'inscription: 
17 novembre 1973.

INGENIEUR 
(PLANIFICATEUR)

AGENT DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL
CONCOURS H1013/JD
BUREAU DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL - postes à Quebec et à Montréal 
FONCTIONS - Effectuer des travaux de vérification dans les ministères 
et organismes gouvernementaux; participer à des études ou des recher­
ches spécialisées; élaborer des programmes de vérification: effectuer des 
sondages visant à vérifier la régularité des opérations comptables; parti­
ciper à la préparation dë rapports
EXIGENCES - Membre de l'Ordre des comptables agréés du Québec. 
Inclure une photocopie de sa carte de membre.

OU
Étudiant immatriculé à l'Ordre des comptables agréés du Québec. Avoir 
réussi les examens de cet Ordre Inclure une photocopie de son certificat 
d immatriculation et du relevé de notes attestant sa réussite a ces exa­
mens
TRAITEMENT - De $14.436 à $28 033. S'inscrire immédiatement. Date 
limite pour l'inscription; 26 janvier 1979

DIRECTEUR DES SERVICES 
AUX ÉTUDIANTS

CONCOURS H1116EN/JD
INSTITUT DE TOURISME ET D HÔTELLERIE DU QUÉBEC - poste à
Montréal
FONCTIONS - À titre d'attaché d'administration, diriger et coordonner 
le fonctionnement de l'ensemble des services fournis aux étudiants no­
tamment dans le cas des activités para-scolaires (placement, assis­
tance financière, sports et loisirs, hébergement, santé et clinique); s'as­
surer de l'orientation de ces activités vers une formation plus complete 
des étudiants; maintenir la liaison entre l'association générale des 
étudiants et le directeur de l'Institut.
EXIGENCES - Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'administration option gestion des entreprises, en sciences sociales 
(animation de vie étudiante): 3 années d experience pertinente aux fonc­
tions Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans 
le domame concerne peuvent suppléer à l'absence de diplôme univer­
sitaire. Inclure une photocopie de l original de ses attestations d'études 
TRAITEMENT - de $19.500 à $25.944 Date limite pour l’inscription; 10 
novembre 1978.

CHARGE DE PROGRAMMES DE SANTÉ
CONCOURS H1116EM/JD
MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES - poste a Montréal

CONCOURS H1186dT/JD
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DE L'APPROVISIONNEMENT
- poste à Montréal •
FONCTIONS • A t tre d'ingéni'M;. coordonner les travaux de réalisa­
tion du programmme d'entretien planifié et I exécution des reparations 
mineures de d./ers édifices: recommander les modifications à apporter 
aux divers systèmes afin d'en accroître l'efficacité.
EXIGENCES - Membre de ! Ordre des ingénieurs du Québec spécialisé 
en gên e mécanique, électrique ou industriel 3 années d'expérience 
pertinente aux fonctions. Une ou des années d études complémentaires 
à celles exigées peuvent compenser ' expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Inclure une photocopie de sa carte de membre. 
TRAITEMENT - De $20.780 * $28.033. Date limite pour I inscription. 
10 novembre 1978.

SPËCSALISTE EN EXPERTISES
MÉDICO-LÉGALES 

(MÉDECIN VETERINAIRE)
CONCOURS H12I3AA/JD
MINISTÈRE DU TOURISME. DE LA CHASSE ET DE LA PÈCHE • poste 
à Orsainvllle
FONCTIONS - A t'tre de médecin vétérinaire, élaborer, planifier et exé­
cuter des projets sur l'identification des viandes de gibiers à partir d'ana­
lyses en laboratoire diriger les experiences en laboratoire conduisant 
à l'identilication iégaie des pièces de viande sauvage: recueillir sur le 
terrain le matériel nécessaire à la réalisation des expertises médico-' 
légales, innover dans le développement de techniques peîtinentes’et 
effectuer les recherches appropriées; représenter le ministère lors de 
procès.
EXIGENCES - Membre de l Ordre des médecins vétérinaires du Qué­
bec Inclure une photo .opie de r a carte de membre en regie 
TRAITEMENT .. $25.651 Date hmite pour l insmphon
17 novembre 1973.

PSYCHOLOGUE EN 
ÉTABLISSEMENT DE DÉTENTION

CONCOURS H1226AD/JD
MINISTÈRE DE LA JUSTICE - Poste a Waterloo
FONCTIONS - Prendre pa*‘ a ' élaboration des programmes de rémser- 
tion social»' a l'm'.e'ieur de i erabiissemeo* de détention et y participer 
au moyen d'entrevues ind.v ci .i- -es administrer des tests et faire I étude 
de cas

FONCTIONS - A titre d'attaché d administration, assurer l'administration 
courante du dossier concernant les autochtones tlu Québec et la coor­
dination des activités découlant de certains chapitres de la convention de 
la Baie James et du Nord Québécois en ce qui a trait au Nouveau- 
Québec: veiller à l'implantation des programmes de services aux 
autochtones en concertation avec les nouvelles structures régionales 
dirigées par les Cris et les Inuit.
EXIGENCES - Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
la santé, en sciences administratives, en sciences sociales ou en sciences 
humaines; 3 années d expérience dans l un ou l autre des domaines 
concernés Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
peuvent suppléer à l’absence de diplôme universitaire Bonne con­
naissance de l’anglais parlé et ecr t Inclure une photocopie de l'original 
de ses attestations d’études.
TRAITEMENT De $19.500 a $25,944 Date I mite pour ; inscription: 
10 novembre 1978.

EXIGENCES - Membre de la Corporation professionnelle des psycho­
logues du Québec, inclure une photocopie de sa carte de membre. 
TRAITEMENT - De $15.055 à $28.033 Date limite pour i inscription: 
10 novembre 1978

AGENT D ACCUEIL
CONCOURS H2646BF/JD
MINISTERE DE LA JUSTICE - Comité de la protection de la jeunesse 
- postes à Montréal
FONCTIONS - A ■ tre de technicen en administration, recevo r analy­
se et t'a ter les demandes daide et les plamtes achem.nees au Comité 
par es clientèles v.sees par la loi. procéder à des entrevues téléphoni­
ques ou sur place afin de completer les éléments de ces plaintes, as­
sumer la transmission du dossie’ aux services professionnels concernés.

SECRÉTAIRE DÉLÉGUÉ AUPRÈS 
DES TRAVAILLEURS IMMIGRANTS

CONCOURS H1116EP/JD
MINISTÈRE DE L’IMMIGRATION - poste à Montréal 
FONCTIONS - A titre d'attache d administration, exercer auprès des 
autorités ministérielles un rôle conseil et agir comme intermédiaire auprès 
des travarlleurs immigrants, des employeurs, des associations, des 
syndicats, des corporations professionnelles, des ministères et autres 
organismes en vue de trouver les solutions adéouates aux problèmes 
qu entraîne la situation des travailleurs immigrants et des travail 
leurs temporaires.
EXIGENCES - Diplôme universitaire de premier cycle en sciences so­
ciales, en relations industrielles en adminislration ou en toute autre 
discipline appropriée: 3 années d expérience dans le domame de l'im­
migration. de la main-d’oeuvre ou des relations de traval Une ou des

Inclure une photocopie de I original de ses attestations d études.
Les conditions d admission à ce concours pour les fonctionnaires 
gouvernement du Québec sont celles prévues au règlement de classifie 
lion du corps d emploi des techniciens en administration
TRAITEMENT - De $10,309 à $16 758. Date limite pour l inscnotic 
17 novembre 1978. K

Si le nombre de candidatures soumises pai des citoyens canadiens est suffisant p 
combler le poste vacant la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEB 
’050 rue Contoy Quebec GIP 47B a I aide du questionnaire OFFRE DE SERV 
qu on peut se procurer dans tes cenltes de mam-d oeuvre, dans les caisses po 
laites ou a i un des Bureaux de la Commission II est necessane d indique: le num 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours 
communiquant avec un de ses bureau* reg onau*

439633866834
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

DÉPARTEMENT DE SCIENCE 
POLITIQUE

UNIVERSITÉ D'OTTAWA

Le Département de science politique de l’Université 
d'Ottawa annonce un concours pour combler deux 
postes réguliers de:

PROFESSEUR
Domaine de spécialisation:
— Analyse des idéologies et épistémologie
— Pensée politique
Conditions:
— Doctorat de préférence; intérêt à l'enseignement et 

à la recherche; enseignement en français.
— Classification et salaire à négocier.
Début de l’emploi:
Le 1er juillet 1979.

Les candidats doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae et les noms et adresses de trois répondants, 
avant le 15 décembre 1978, à:

William Badour 
Directeur
Département de science politique 
Université d’Ottawa 
550, Cumberland 
Ottawa, Ontario KIN 6N5 J

CENTRE DES SERVICES 
SOCIAUX DE L'OUTAOUAIS

PRATICIENS SOCIAUX
Service social en milieu hospitalier:
Poste no 692, concours no 47: C.H. des Laurentides, 
L'Annonciation, cté Labelle.
Fonctions:
Assurer les services psycho-sociaux aux béné­
ficiaires de l'unité des soins à court terme en psy­
chiatrie (35 lits). Participer à la programmation des 
activités thérapeutiques du service de la réadap­
tation du C.H. des Laurentides. Participer à la réa­
lisation de ces programmes. Assurer les services 
psycho-sociaux aux stagiaires de l’atelier protégé. Agir 
comme consultant sur un projet d'étude d’aide à la 
création locale d'emploi (P.A.C.L.E.)
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en service social, 
expérience pertinente souhaitable.
Unité enfance exceptionnelle:
Poste no 529, concours no 53: Siège social/Hull
Fonctions:
Offrir des services psycho-sociaux (individuel et 
de groupe) aux parents d’enfants handicapés mentaux 
et/ou physiques. Plus spécifiquement, les services 
offerts aux enfants se situent dans des ressources 
de types: centres de jour, éducateurs à domicile et fa­
milles d'accueil.
Tout en étant membre de l’équipe du C.S.S.O., le 
praticien travaille en étroite collaboration avec 
les ressources de la région et l’Association de la 
déficience mentale.
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en service social ou 
un diplôme d’études collégiales en technique de 
l'assistance sociale et posséder sept (7) ans d'ex­
périence. Il serait souhaitable de posséder un (1) 
an d'expérience au service d’une clientèle handi­
capée.
Prière de, faire parvenir toute demande avant le 20 
novembre 1978.

Direction des Ressources humaines. 
Centre des Services sociaux 
de l’Outaouais 
105 Boulevard Sacré-Coeur 
Hull, J8X 1C5

LE CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX RICHELIEU

J

recherche les services d’un

CONSULTANT EN 
MÉTHODES D’INTERVENTION

FONCTION:
Offrir une expertise dans les méthodes d’intervention
et participer au développement de la pratique pro­
fessionnelle:
— conseiller l’utilisation et la diffusion dans les servi­

ces des modèles de pratique les plus pertinents; 
collaborer à la conception des programmes en ce 
qui concerne les méthodes et techniques d’inter­
vention;

— établir la politique d’encadrement professionnel du 
personnel clinique; participer à former et conseiller 
les personnes qui assument les fonctions de super­
vision et de consultation;

— participer au traitement des plaintes;
— participer à la sélection du personnel clinique et de 

certains cadres-intermédiaires.
DIRECTION: Services Professionnels
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Maîtrise en service social;
— Expérience d’intervenant au service social d’au 

moins 5 ans:
—Connaissances de diverses méthodes d’intervention 

en service social;
— Expérience de gestion souhaitable;
— Aptitudes à concevoir, à rédiger et à transmettre 

des connaissances:
— Facilité de contact avec différentes catégories de 

personnel;
— Initiative et créativité:
— Capacité de travailler en équipe et d’en coordonner 

les activités;
— Membre de la Corporation professionnelle des tra­

vailleurs sociaux.

RÉMUNÉRATION:
Échelle en voie de révision au 1er juillet 1978.
$20,772.00 à $29,422.00 (classe 15)

Si ce poste vous intéresse, veuillez taire parvenir votre curri­
culum vitae d'ici le 17 novembre 19788, à:

V.

M. Yvon Poirier 
C.S.S. Richelieu 
201, Place Charles-Lemoyne 
Longueuil J4K 2T5

¥Centre Hospitalier des Laurentides

Établissement public à soins ijiultiples de 568 lits, situé à 
l’Annonciation dans le nord des Laurentides, à environ 160 
kilomètres de Montréal, recherche un

MEDECIN OMNIPRATICIEN
À TEMPS PLEIN

Privilèges :
1- Soins physiques auprès des clients hospitalisés à long 

terme (gériatrie et psychiatrie).
2- Service de garde à la salle d’urgence qui dessert la popu­

lation locale.
3- Tout autre privilège selon le profil de pratique.

Exigences :
— Omnipraticien membre en règle de la corporation profes-
sionnellè des médecins du Québec.
Salaire:
— Selon l’entente relative à l’assurance-maladie et à l'assu- 

rance-hospitalisation.
Les candidatsles) intéressé(es) doivent taire parvenir leur
curriculum vitae d'ici le 17 novembre 1978, au:

V
Directeur des services professionnels

CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES
L’Annonciation,

Comté Labelle, Québec 
JOT 1T0

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 16, 17 et 18

r ACHETEUR
Une municipalité située à l’ouest de la métropole 
est à la recherche d’une personne pour combler 
immédiatemennt le poste d’acheteur et qui en as­
sumera l’entière responsabilité.
C’est un poste de direction intéressant et qui of­
fre un défi.
Les candidats devront avoir au moins 4 à 5 an­
nées d’expérience dans le domaine des achats 
et capable de diriger un petit nombre d’em­
ployés.
Préférence sera donnée au candidat possédant 
un diplôme universitaire.
Les candidats doivent être bilingues.
Faites parvenir votre curriculum vitae indiquant le sa­
laire exigé, au:

Dossier 3100 
Le Devoir 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

f LE CENTRE D’ACCUEIL ^ 
VERT-PRÉ HUBERDEAU

RECHERCHE

DIRECTEUR DES SERVICES 
PROFESSIONNELS (D.S.P.):

Nature de la fonction:
— planifier, coordonner et contrôler les activités pro­

fessionnelles et scientifiques du Centre d’accueil 
pour garçons mésadaptés socio-affectifs.
Exigences:

— diplôme d’étude universitaire de quatre (4) ans 
en psycho-éducation ou l’équivalent;

— année complémentaire en sciences de l’adminis­
tration ou l’équivalent;

— expérience de trois (3) ans en milieu institution­
nel pour enfant;

— leadership éprouvé.
Salaire:
— Selon les normes et échelles du M A.S.
Envoyez votre curriculum vitae avant le 30 novembre 
1978 à:

L’ACCUEIL VERT-PRÉ HUBERDEAU 
(Poste de Directeur des Services 
Professionnels)
Huberdeau
Cté d’Argenteuil, QUÉ. JOT 1G0 
Tél.: 819-687-3211 - Local 55 y

Comptables seniors
Nous sommes l une des plus grandes entreprises 
canadiennes du domaine de l'ingénierie-construction et 
nous sommes à ia recherche de comptables seniors qui 
seront affectés à des compagnies du groupe.
Ces postes conviennent parfaitement aux candidats au 
CGA, particulièrement à ceux qui sont au terme de la 
quatrième ou de la cinquième année. Le système comp­
table du Groupe SNC est informatisé et complètement 
intégré. Vous devrez donc posséder au moins cinq 
années d'expérience dans le domaine des systèmes de 
comptabilité, particulièrement en tenue de livres, 
préparation d états financiers périodiques, de budgets et 
d'analyses financières. Vous devez aimer le travail 
d équipe et être à l'aise en français et en anglais.
Pour obtenir de plus amples renseignements, envoyez 
votre curriculum vitae a:
Le Groupe SNC 
1, Complexe Desjardins 
Case postale 10 
Succursale Desjardins 
Montréal H5B 1C8

PROJETS THERMO-1
ÉLECTRIQUES

INGÉNIEURS
TECHNICIENS

DESSINATEURS
Le Groupe Lavalin Inc., une importante société canadienne exerçant dans pres­
que toutes les disciplines de l’ingénierie et assurant la gérance tant de projets 
d'études que de construction, offre des opportunités de carrière pour des ingé­
nieurs, techniciens et dessinateurs, au sein de filiales spécialisées dans les projets 
thermo-électriques.

GENIE MECANIQUE:
— Poste de Concepteur Senior avec expérience dans les systèmes et les 

équipements de centrales thermo-électriques. Le candidat devra être 
familier avec l’analyse conceptuelle des systèmes. Ses responsabilités 
comporteront, outre sa participation aux études d’avant-projet, la di­
rection d’un groupe de travail. Expérience: Dix (10) à quinze (15) ans.

— Poste Senior en Analyse des Contraintes avec experience dans les cal­
culs de conception de tuyauterie et réservoirs sous pression. Une ex­
périence dans l’ingénierie de centrales thermo-électriques ou usines 
pétrochimiques serait appréciée. Expérience: Cinq (5) à sept (7) ans.

— Poste de Concepteur Intermédiaire avec experience dans les calculs 
et le choix des systèmes de centrales thermo-électriques. Entre au­
tres, le candidat doit être en mesure de contribuer à établir les critè­
res de conception et effectuer les calculs d’équipements tels que: 
pompes, échangeurs, compresseurs. Expérience: Cinq (5) à huit (8) 
ans.

GENIE ELECTRIQUE ET INSTRUMENTATION:
— Poste de Concepteur Senior en Electricité et en Instrumentation avec 

expérience dans les systèmes et les équipements propres à une cen­
trale thermo-électrique. Outre sa participation aux études d’avant- 
projet, le titulaire assumera la direction d’un groupe de travail. Expé­
rience: Sept (7) à dix (10) ans.

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

DIRECTEUR DE L’EXPLOITATION 
(Région du Nouveau-Québec)

CONCOURS H200PP/JD
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DE L'APPROVISIONNEMENT - poste à Québec 
FONCTIONS - Sous l'autorité du directeur général de l’exploitation des immeubles, assurer le soutien logisti­
que à la présence gouvernementale au Nouveau-Québec. À cette fin. participer aux travaux de mise en applica­
tion des ententes conclues entre le gouvernement du Québec et les populations autochtones dans la convention 
de la Baie James et du Nord québécois; planifier et superviser l'approvisionnement de tous les postes du 
Nouveau-Québec en produits alimentaires, domestiques et pétroliers, préparer et administrer le programme 
d'activités et le budget relatifs aux soutiens technique , logistique et administratif.
EXIGENCES - Diplôme universitaire en sciences de l’administration, en sciences appliquées ou en toute autre 
discipline appropriée. Vaste expérience reliée aux fonctions du poste, dont quelques années à un niveau de 
gestion.
TRAITEMENT - Pouvant atteindre $40,929. Date limite pour l'inscription: 17 novembre 1978

CHEF DU SERVICE DE LA GESTION DES ÉQUIPEMENTS
CONCOURS H6210JR/JO
MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE - Poste à Québec avec transfert éventuel â Gaspé 
FONCTIONS - Sous l'autorité du directeur des services techniques, assurer la gestion et l'entretien usuel du 
matériel et de l'équipement collectifs nécessaires à l'industrie de la pêche; assurer l'implantation, le démarra­
ge et le maintien des services publics prévus dans les parcs industriels de pêche; proposer et mettre en place 
un système de tarification et de normes d utilisation pour les services offerts aux usagers du ministère; mettre en 
marche et administrer les programmes déntretien usuel nécessaires pour maintenir en bon état les équipements 
collectifs requis pour l'industrie; agir à titre de membre consultatif auprès du comité des centres de peche du­
rant la période d'aménagement.
EXIGENCES - Diplôme universitaire en administration, en génie ou en toute autre discipline appropriée: un 
minimum de 7 années d'expérience reliée aux fonctions du poste.
TRAITEMENT - Pouvant atteindre $37.188. Date limite pour l’inscription: 17 novembre 1978

DIRECTEUR DE L’EXPLOITATION 
(INFORMATIQUE)

CONCOURS H6210JT/JD
MINISTÈRE DES FINANCES - poste à Québec
FONCTIONS - Sous l autorité du directeur des systèmes, gérer les activités relatives à l exploitation des sys­
tèmes informatiques sous la juridiction du bureau du contrôleur des finances: participer à l élaboration des priori­
tés générales, planifier I exploitation des systèmes informatiques en maintenant des échéanciers de production: 
coordonner l'exécution des travaux des divisions de l opération, de la saisie des données et du service aux usa­
gers. et en contrôler la qualité: coordonner les activités relatives à l'utilisation des services externes de traitement 
sur ordinateur et recommander l'utilisation d'équipements spéciaux
EXIGENCES Diplôme universitaire en informatique, en administration ou en toute autre discipline appropriée; 
un minimum de 7 années dèxpérience reliée aux fonctions du poste, notamment dans le domaine de l'exploi­
tation de systèmes informatisés de gestion. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans 
ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l’absence de diplôme universitaire.
TRAITEMENT - Pouvant atteindre $37.188. Date limite pour l'inscription: 17 novembre 1978

GENIE CHIMIQUE ET METALLURGIQUE

— Poste en Génie Chimique. La responsabilité du titulaire sera de four­
nir l’assurance de l’intégrité des systèmes sur le plan chimique. En 
plus de son expérience en contrôle chimique du système, le candidat 
devra être familier avec le fonctionnement des systèmes et procédés 
d’usines thermiques ou usines pétrochimiques. Expérience: Sept (7) à 
dix (10) ans.

— Poste en Génie Métallurgique. La responsabilité principale du titu­
laire sera de fournir l’assurance de l’intégrité des systèmes sur le plan 
de la qualité et de la compatibilité des matériaux. Expérience: Sept 
(7) à dix (10) ans.

GENIE CIVIL

— Poste de Coordonnateur Intermédiaire, ayant déjà oeuvré dans des 
activités de conception au sein des études d’ingénierie de projets de 
centrale ou assumé le rôle de coordonnateur dans cette discipline. 
Expérience: Quatre (4) à sept (7) ans.

INGENIEUR ADMINISTRATIF

— Responsable, Méthodes et Procédures, ayant l’intérêt et les qualifica­
tions pour l'élaboration et l’implantation de programmes, procédures 
et standards d’ingénierie. Il assumera certaines tâches administrati­
ves de gestion d’un bureau d’études. Le candidat doit être bon com­
municateur et rédacteur.

DESSINATEURS/TECHNICIENS

— Poste de Technicien Senior en Tuyauterie, avec expérience dans les 
systèmes et réseaux de tuyauterie et services de centrales thermo­
électriques ou usines pétrochimiques. Doit déjà avoir dirigé des dessi­
nateurs. Familier avec les normes, codes et exigences pour projets 
thermo-électriques. Expérience. Sept (7) à dix (10) ans.

— Poste de Technicien Senior en Electricité, ou instrumentation avec 
expérience dans les systèmes et réseaux de distribution électrique ou 
d’instrumentation et contrôles. Expérience: Sept (7) à dix (10) ans.

Les personnes intéressées sont invitées d faire parvenir leur curri­
culum vitae, en toute confidence, d Madame Christiane Boulet 
Dame, au poste 194.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour combler le poste vacant la Commission 
limitera sa selection a ces personnes
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. t050 rue Conroy Quebec GIR 4Z8 a I aide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de mam-d oeuvre dans les caisses populaires ou a 
l un des bureau* de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro et'le titre du concours

GROUPE LAVALIN 
1130 ouest, rue Sherbrooke, lOième étage 

Montréal, Québec 
H3A 2R5

Tél.: (514) 288-1740
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

\ FÉDÉRATION 
f DE/MONTREAL 

DES CAISSES 
) DESJARDINS

La Fédération de Montréal des Caltsea Desjardins 
recherche des candidats pour des postes de

VÉRIFICATEURS
(Service d’inspection)

La fonction:
Sôus l'autorité d'un chef d’équipe, est responsable 
de l’inspection des caisses affiliées. Pour ce faire, 
examine, en se guidant sur le programme d’inspec­
tion établi, les procès-verbaux, les contrôles inter­
nes, la comptabilisation des opérations ainsi que les 
pièces, documents et registres comptables. Distri­
bue les tâches et contrôle le travail des vérificateurs 
qui l assistent; participe à la situation opéra- 
ciens en vérification. Rédige, sur la situation opéra­
tionnelle des caisses inspectées, un rapport qu’il 
présente, en le commentant, aux administrateurs 
des caisses concernées.
Les exigences:
— Scolarité C.A. ou C.G.A. en cours (minimum de 

30 crédits ou l’équivalent
— De l'k an à 4 ans d'expérience en vérification (ou 

l'expérience d'un emploi de comptable, dans une 
caisse populaire)

— Sens de l'organisation, de la supervision et du 
contrôle

— Aptitude au travail d'équipe.
— Habileté à la communication écrite.
N.B. Une plus grande expérience pourrait éven-. 

tuellement pallier à l'absence de la scolarité 
requise.

Le salaire:
Selon les qualifications et l'expérience. Échelle va­
riant de $13,000 à $16.500/an. Avantages sociaux 
intéressants.
Ces emplois sont également offerts aux hommes et 
aux femmes.
Toute personne intéressée est priée de se procurer 
le formulaire "offre de service" et de le retourner au 
plus tard le 10 novembre 1978. à la

Direction des Ressources Humaines 
1405 est, boul. Henri-Bourassa 

Montréal, Québec H2C 1H1 
Tél.: 514-382-7160

ŒGèp
RIVIERE DU-LOUP " Offre d’emploi

Poste:

ADJOINT AU DIRECTEUR DES 
SERVICES PÉDAGOGIQUES

(Responsable des affaires étudiantes)
No concours: C-78-01 
L'emploi:
L’emploi d'Adjoint au Directeur des services 
pédagogiques comporte l’ensemble des fonc­
tions requises pour la coordination, la super­
vision et l'évaluatbn des activités et des res­
sources ayant trait à l’aide à l’étudiant dans les 
secteurs suivants:
Service de la pastorale, service social, service 
de santé, service de placement, d’aide finan­
cière et de logement, le service des locaux 
socio-culturels et sportifs.
Qualifications requises:
Scolarité: 1er cycle universitaire dans une 
discipline appropriée.
Expérience: 5 années expérience pertinente. 
Salaire et conditions d’emploi:
Selon les dispositions de l’Arrêté en Conseil 
2904-77.
Les personnes intéressées sont priées de sou­
mettre leur candidature en nous faisant parve­
nir un curriculum vitae complet accompagné 
d’une photocopie des attestations d’études, 
avant le 10 novembre 1978, en prenant soin 
d’indiquer le numéro de concours sur l’enve­
loppe à:

Direction des Services au personnel 
Cegep de Rivière-du-Loup 
80, rue Frontenac 
Rivière-du-Loup, P.Q.
G5R1S8

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 15, 17 et 18

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

DEPARTEMENT D'ECONOMIQUE

Professeurs demandés
(Professeur régulier et 
professeur substitut)

Le Département d'économique de l'Université de 
Sherbooke demande un professeur régulier et un 
professeur substitut pour assumer les fonctions dé­
crites ci-dessous.
Professeur régulier: à compter du 1er juin 1979, 
assurer l'enseignement (et les tâches connexes) en 
théorie monétaire, en théorie micro-économique 
et/ou en histoire des faits économiques.

Professeur substitut: du 1er janvier 1979 au 31 mai 
1980, assurer l'enseignement (et les tâches con­
nexes) en histoire des faits économiques, en théorie 
monétaire et/ou en théorie micro-économique.

Exigences
Dans les deux cas: doctorat en science économi­
que ou scolarité de doctorat complétée.

Traitement
Le traitement, dans chaque cas, sera établi selon 
les normes de la convention collective actuelle­
ment en vigueur à l'Université de Sherbrooke,
Faire parvenir son curriculum vitae (en spécifiant le 
poste de son choix) avant le 24 novembre 1978 au

%
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Directeur / Économique 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

gram

RECHERCHENT UN

DIRECTEUR DES RELATIONS PUBLIQUES
Responsabilités principales:
Relevant du directeur général, il est responsable de l'établissement et de l'application des 
programmes d'information et de publicité de la compagnie, en français et en anglais, tant à 
Montréal que lors de tournées, entre autres, au Québec, au Canada et aux États-Unis.

Exigences:
Le candidat idéal:
— a une bonne connaissance de la danse et du milieu culturel en général;
— a une habitude de travail avec les mass média:
— peut se déplacer facilement;
—- s'exprime dans un excellent français et parle couramment l'anglais.
Salaire:
Entre $15,000.00 et $17,000.00.

Tous les candidats intéressés devront faire parvenir leur curriculum vitae avant 
17h00, vendredi le 10 novembre 1978 à:

Monsieur le Directeur général 
Les Grands Ballets Canadiens 
5415 Chemin de la Reine-Marie 
Montréal H3X 1V1

TRADUCTEUR
Joignez-vous au service de Traduction de l'une des 

plus importantes sociétés internationales 
Nous cherchons un traducteur confirmé pour traduire de l’anglais au 
français des notices techniques diverses et des catalogues dans les do­
maines de l'électricité, l'électronique et la sécurité-incendie.
Ce poste est offert aux candidats possédant un excellent esprit d’entraide 
et de collaboration, ainsi que les qualifications suivantes:
• un baccalauréat en traduction ou l’équivalent;
• quatre années d'expérience en traduction technique;
• un bonne expérience en terminologie.

Les candidats doivent aussi aimer la recherche approfondie, 
avoir un esprit technique et faire preuve de débrouillardise.

Le service de Traduction de Honeywell Limitée comprend maintenant trois 
traducteurs et deux terminologues, ainsi qu'un excellent centre de 
documentation. Toute l'assistance technique nécessaire est disponible 
sur les lieux mêmes.
Ce poste permanent offre un éventail complet d'avantages sociaux ainsi 
que des conditions de travail très agréables. Le salaire sera fonction de 
la compétence du candidat.
Toute personne intéressée est priée d'envoyer son curriculum vitae, à 
l’adresse suivante:

Honeywell
6277, rue St-Jacques 

Montréal, (Québec) H4B 1T9 
À l’attention de Monsieur Michel Rheault

Projet Boie James

INGENIEUR 
Mécanique de centrale

Nature du travail
Etudier et élaborer en collaboration avec le personnel de l’entretien, les 
spécifications techniques et les normes d’entretien utilisées pour le bon 
fonctionnement de l'appareillage mécanique.
Tâches
— Etablir et coordonner des programmes d’essai et d'analyse de comporte­

ment de l'équipement mécanique.
— Analyser les rapports d'essai et de vérification et recommander les me­

sures appropriées.
— Participer aux enquêtes entreprises à la suite de pannes de l'équipement 

mécanique et recommander les mesures correctives.
Exigences
Formation universitaire en génie mécanique et un minimum de 2 ans d'ex- 
perience pertinente.

Lieu de travail 
Montréal.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curricuculum vitae 
ainsi que leurs attestations d’études à l’adresse suivante ou communiquer 
avec Christiane Boulet Dame au poste 194.

Division—Recmtement 
Groupe Lavalin

1130 Ouest rue Sherbrooke, 10 iéme étage 
Montréal, Québec, H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740

Le Centre des Ressources 
Côte-Nord Inc.

est à la recherche d’un:

, CHEF d’unité de RÉADAPTATION^
(Cadre intermédiaire)

2E PUBLICATION
Pour un Centre de Jour situé à Hauterive, pour défi­
cients mentaux adultes.
FONCTION:
Personnequi coordonne et contrôle les activités rela­
tives à la vie en groupe des adultes au Centre de jour 
dans le but de leur assurer un milieu favorisant leur 
réadaptation. Cette personne assure l’organisation 
et le déroulement de la vie quotidienne des bénéfi­
ciaires et participe à l’élaboration de programmes 
de réadaptation. Elle anime et supervise l’équipe 
avec laquelle elle partage la responsabilité de la 
réadaptation.
EXIGENCES:

— D.E.C. en techniques d’éducation spécialisée ou 
/équivalent.

— Minimum de V/i an d'expérience pertinente dont 
six (6) mois de gestion.

— Connaissances techniques au niveau de diffé­
rents média de travail avec cette clientèle.

SALAIRE:
Selon la politique de rémunération des cadres du 
Ministère des Affaires Sociales du Québec.

LIEU DE TRAVAIL:
Centre de Jour 
Pavillon de la Falaise 
1250, rue Lestrat 
Hauterive, Qué.

DÉBUT D’EMPLOI:
Immédiatement.
Toutes les personnes intéressées doivent faire par­
venir leur curriculum vitae ou contacter par télé­
phone au plus tard le 10 novembre 1978:

Henriot Tremblay
Conseiller en gestion du personnel, 
Centre des Ressources Institutionnelles 
Côte-Nord, Inc.
Case postale 100,
Hauterive, Qué.
G SC 2S8
Tél.: (418) 589-2003

<

J^ollèq

REPRESENTANT
Service à la clientèle

Le service des produits chimiques de Gulf Canada Liée à Montréal, re­
cherche un individu dynamique pour assumer les diverses fonctions re­
liées aux ventes afin de maintenir un service à la clientèle de haut calibre.

Relevant du superviseur des services à la clientèle, le titulaire sera respon­
sable de procurer un service de vente complet et efficace aux compagnies- 
clientes par des contacts réguliers au téléphone afin de solliciter, recevoir 
et compléter les commandes à leur entière satisfaction. Occasionnelle­
ment, il aura à visiter certains clients pour résoudre leurs problèmes et se 
tiendra au fait de tout changement pouvant survenir dans leurs besoins.

Ce poste est une étape de formation conduisant à la représentation tech­
nique.

Ce défi s'adresse aux bacheliers en sciences qui désirent se tailler une 
carrière à la mesure de leurs talents au sein d une entreprise qui va de 
l avant et qui sait reconnaître les efforts. Si vous possédez d'excellentes 
aptitudes à la communication verbale et que de plus vous puissiez résou­
dre facilement des problèmes, voici une excellente occasion de donner un 
élan décisif à votre carrière. Le bilinguisme est essentiel.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae sous pli confidentiel à:

GULF CANADA LIMITEE
Service des ressources humaines 
2020, rue Université 
Montréal, Québec H3A 2L4

J V J

e du nord-ouest

POSTES DE PROFESSEURS 
DISPONIBLES

POUR LA SESSION HIVER 1979
ENSEIGNEMENT RÉGULIER - 

TEMPS PARTIEL PLEINE CHARGE

— Assistance sociale (3 postes)
— Éducation spécialisée (1 poste)
— Français (2 postes)
— Mathématiques (1 poste)
— Philosophie (1 poste)
— Secrétariat (1 poste)

Exigences:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans une 

discipline pertinente ou toute autre formation jugée 
équivalente par le Comité de Sélection.

Les candidats(es) intéressés(es) doivent taire parvenir leur 
demande, accompagnée d'un curriculum vitae et des docu­
ments attestant de leur formation, pour le 20 novembre 1978, 
à l'attention de:

M. Wilfrid Rivard
Directeur du secteur de l’enseignement 
Collège du Nord-Ouest 
C.P. 1500 
Rouyn, Qué.

LA CORPORATION DU CENTRE 
D’ACCUEIL JEAN-OLIVIER CHÉNIER

(Ex-réseau des établissements Anbar, région de Montréal)

recherche un(e)

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

Type d’établissement:
Centre d'accueil de réadaptation de 484 places.
Responsabilités:
Sous l'autorité du Conseil d'Administration, le Direc­
teur général est responsable de l’administration de 
l’établissement, de l'élaboration et de la direction des 
programmes et des activités, le tout en conformité 
avec les politiques et les directives émises par le 
Conseil d'Administration.
Exigences:
— Détenir un diplôme de 2e cycle en sciences de l'ad­

ministration ou dans toute autre science humaine 
appropriée.

— Une expérience remarquable dans un domaine relié 
à la fonction compenserait l'absence du diplôme 
exigé.

Rémunération:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au:

Conseil d'Administration
Centre d’Accueil Jean Olivier Chénier
8,000 Notre-Dame oueat
Ville St-Pierre,
Attention: M. Alain Gervaia

avant le 24 novembre 1978, à 5:00 P.M.

I
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

FACULTÉ DE DROIT

NOMINATION 
DU DOYEN

Un comité de mise en candidature a été constitué, 
selon les règlements de l'Université, en vue de la 
nomination d'un doyen à la Faculté de droit. Pré­
sidé par le recteur, le Comité comprend deux pro­
fesseurs de cette Faculté, MM Jean Gagnon et Ro­
bert P. Kouri, une étudiante, Mlle Jacinthe Mercier, et 
un membre extérieur â l'Université désigné par le 
Conseil de la Faculté, Me Jean Sylvestre,
Le Comité Invite toute personne ou tout organisme 
intéressés â taire des recommandations, commen­
taires ou suggestions relativement à cette nomina­
tion à les présenter par écrit ou en audience.
Pour une audience auprès du Comité, prendre ren­
dez-vous avant le 18 novembre 1978 auprès du 
secrétaire du Comité, Me Jean Gagnon. Téléphone: 
(819) 565-2946.
Les interventions faites par écrit doivent parvenir au
plus tard le 1er décembre 1978 â: Me Jean 
Gagnon, â l’adresse indiquée ci-dessous.
Les personnes intéressées à présenter leur candida­
ture au poste mentionné doivent taire parvenir leur 
curriculum vitae détaillé au plus tard le 1er 
décembre 1978 à:g
1954-1979

Me Jean Gagnon, secrétaire 
Comité de mise en candidature 
Faculté de droit 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

'■ifà

FÉDÉRMION 
DE /MONTRÉAL 
DES CMSSES 
DESJARDINS

Nous sollicitons des candidatures au poste de

GESTIONNAIRE 
DE PORTEFEUILLES

(Service des Placements)
FONCTIONS:
Sous la direction de son supérieur, gère quotidiennement 
l'encaisse de la Fédération (money market). Analyse les 
portefeuilles d’obligations des caisses affiliées et con­
trôle les approbations légales de leurs achats en tenant 
compte des règlements et politiques en vigueur. Assure 
le respeect des normes de liquidités établies en analysant 
la composition des encaisses et placements de chacune 
des caisses. Agit d'ailleurs, auprès de ces dernières, com­
me conseiller et personne-ressource sur tout sujet con­
cernant le placement.

EXIGENCES:
— Baccalauréat en Commerce ou l'équivalent
— Cours sur le Commerce des Valeurs Mobilières au 

Canada (I.D.A.)
— Minimum de quatre (4) ans d'expérience du marché 

monétaire, soit à titre de gestionnaire de portefeuilles 
d'obligations ou de courtier en valeurs mobilières.

— Esprit de recherche et d'analyse
— Entregent

N.B.: Une plus grande expérience pourrait pallier à l'ab­
sence de la scolarité requise.

SALAIRE:
À déterminer selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux intéressants.
Toute personne intéressée est priée de se procurer le 
formulaire “OFFRE DE SERVICES" et de le retourner au 
plus tard le 10 novembre 1978, à la:

Direction des Ressources Humaines 
1405 est. boul. Henri-Bourassa 
Montréal, Qué.
H2C1H1 Tél.: (514) 382-7160

DIRECTEUR DES ^
SERVICES PROFESSIONNELS

Nom de la corporation:Corporation Centre d'Accueil 
Laurentien

Nom de l'établissement: Centre d'Accueil Laurentien 
Endroit: 2475, Avenue St-Viateur 

Beauport, P.Q.
G1E6E8

Poste:
Directeur des Services Professionnels d'un Centre 
pour mésadaptés socio-affectifs de 80 lits.
Responsabilités:
Sous l’autorité du Directeur Général, le Directeur des 
Services Professionnels voit à planifier, coordonner et 
contrôler les activités professionnelles et scientifiques 
de l’établissement dans le but d’assurer la qualité des 
actes professionnels et des plans de traitement. 
Qualifications:
Maîtrise en "sciences humaines" (Psycho-éducation, 
psychologie) ou l’équivalent.
Expérience pertinente minimum de 3 ans comme pro­
fessionnel dans un établissement de mésadaptés so­
cio-affectifs et une expérience minimum de 1 an de 
gestion.
Une expérience professionnelle exceptionnelle pour­
ra pallier pour un manque partiel de la scolarité exi­
gée.
Rémunération:
Selon la politique de la rémunération des cadres du 
Ministère des Affaires Sociales.
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, accompa­
gnée de votre curriculum vitae avant le 1er décemnre 1978:

Concours Directeur des Services Prrofessionnels
Service du Personnel
Centre d'Accueil Laurentien
2475, avenue St-Viateur
Beauport, P.Q.
G1E6E8 J

TECHNICIEN 
EN ÉLECTRONIQUE

Une importante station de radio de la région de Mont­
réal est à la recherche d'un candidat au poste de di­
recteur du service technique.

Exigences:
• être en mesure d’offrir une grande 

disponibilité;
• être diplômé d'un institut de 

technologie ou Cégep avec option 
électronique;

• avoir une expérience sur les émetteurs 
AM et FM et les circuits audio d une 
station radiophonique.

Cependant, seuls les candidats ayant une expérience 
pratique des émetteurs AM et FM seront considérés.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

V
Casier postai 234 
Succursale Bourassa 
Montréal, H2C 3G1

Techniciens 
en informatique
CP Télécommunications, chef de file en matière 
de systèmes de communication de pointe, 
poursuit l'expansion de ses divers services et 
continue de créer d'excellentes perspectives de 
carrière dans toute son organisation.
Lieu: Montréal.
Les candidats recherchés doivent posséder 
une connaissance approfondie des systèmes 
informatiques et compter au moins deux ans 
d'expérience en informatique, en particulier 
dans l’entretien du matériel.
Le travail consistera surtout à s’occuper sur une 
grande échelle de l'entretien préventif et d'ur­
gence du système informatique en direct et de 
ses périphériques.
Salaire: $ 15,000 et plus.
Nous offrons d’excellentes occasions de crois­
sance au sein d’une compagnie bien établie et 
d'avant-garde.
Veuillez envoyer votre c.v. complet en rappelant le 
numéro de dossier 41178LD à:

Madame F.S. Laming 
CP Télécommunications,
Relations industrielles 
740, rue Notre-Dame ouest, 7e étage 

. Montréal (Québec) H3C 3X6 
Discrétion assurée.

CP
Telëcommunica tiens

f CENTRE D’ACCUEIL DE RIMOUSKI
pour mésadaptés socio-affectifs garçons 12-18 ans

CONCOURS: 01

CHEF
D’UNITÉ DE RÉADAPTATION
Fonctions:
• Coordonner, contrôler, superviser et participer aux 

activités relatives à la vie de groupe des jeunes de 
son unité dans le but de leur assurer un milieu favo­
risant leur rééducation.

Exigences:
• Posséder un diplôme universitaire en psycho-éduca­

tion avec expérience pertinente, ou équivalence 
avec expérience dans un milieu de rééducation pour 
mésadaptés socio-affectifs.

• Très bonne capacité de diriger une équipe.
Supérieur immédiat: Directeur du Centre d'Accueil de
Rimouski

Salaire:
Selon l’échelle des cadres du Ministère des Affaires 
Sociales
Entrée en fonction: 3 janvier 1979
Date de fermeture du concours: 17 novembre 1978

CONCOURS: 02

ÉDUCATEURS (TRICES)
Fonctions:

Personne qui de façon immédiate assure l’éducation 
et la rééducation des jeunes selon les programmess 
d'intervention établis en collaboration avec l’équipe 
en place.
Elle utilise les actes de la vie quotidienne, organise, 
coordonne et anime les activités prévues au pro­
gramme de l'unité de vie en vue de la rééducation 
du jeune.

Exigences:
Posséder un diplôme universitaire en psycho-éduca­
tion ou un diplôme d'études collégiales en éducation 
spécialisée ou une formation équivalente avec expé­
rience pertinente auprès des jeunes mésadaptés so­
cio-affectifs. Autonomie et initiative, très bonne capa­
cité de travailler en équipe.
Supérieur immédiat: Chef d'unité de réadaptation. 

Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. 
Entrée en fonction: 8 janvier 1979.
Date de fermeture du concours: 17 novembre 1978.
Faire parvenir curriculum vltae avant le 17 novembre 
1978 à:

Centre d’Accueil de Rimouski,
144 rue St-Louis, 
a/s S.P.I.J.
Rimouski, Qué.
G5L 5R1

N.B. Bien identifier le numéro du concours auquel 
vous participez. ^

r COMPTABLE ^
Compagnie en pleine expansion et opérant comme grossiste- 
importateur recherche un comptable d'expérience pour 
prendre charge de son département de la comptabilité.
Fonction:
Coordonner toutes les opérations relatives à la comptabilité, 
à la paie, à la préparation des états financiers mensuels et 
des budgets, à l'enregistrement des opérations sur ordina­
teurs et au crédit.
Qualifications:
Solide formation comptable, bonne expérience de crédit! 
expérience de l'informatique un atout, aptitudes à diriger du 
personnel.
Lieu de travail:
Montréal,
Salaire: \
Ce poste offert aux hommes et aux femmes, intéressera 
tout candidat dont le salaire actuel est de$15,000.
Prière d'envoyer curriculum vltae à:

Dossier 3099 
Le Devoir 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9 y

La Fédération canadienne 
des études humaines,

un organisme dont les buts sont de promouvoir le sa­
voir et la recherche dans le domaine des lettres et des 
sciences humaines recherche un(e)

DIRECTEURlTRICE)
Le(a) directeur(trice) est le cadre supérieur de la Fédé­
ration. Par l’entremise du président et du bureau de 
direction il(elle) est responsable au conseil d'adminis­
tration.
FONCTION:
Gestion du bureau et préparation du budget. Déve­
loppement et recommandation de politiques et de 
programmes à soumettre au bureau de direction et 
au conseil.
Coordination des activités de la Fédération en liaison 
avec d'autres organismes universitaires et avec les so­
ciétés savantes.
Représentation de la Fédération auprès des sociétés 
membres, des diverses agences gouvernementales et 
des universités.
EXIGENCES:
Formation en lettres ou en sciences humaines.
Maîtrise orale et écrite du français et de l’anglais. 
Connaissance du milieu universitaire canadien.
Bonne compréhension des besoins des chercheurs en 
lettres et en sciences humaines.
Expérience administrative.
Esprit d'initiative et d’entreprise dans les relations 
avec les cadres gouvernementaux.
Traitement selon l'expérience.
Ce poste sera vacant le 1er décembre. Le comité es­
père faire son choix dans un proche avenir. Cependant 
les candidatures seront reçues jusqu'au moment où le 
poste sera comblé.
Prière d’envoyer les candidatures, accompagnées des 
noms de trois répondants au:

Président du comité des candidatures 
Fédération Canadienne des Études Humaines 
Suite 415,151 Slater, Ottawa, Ontario.
KIP5H3

S \

ceeep
RIVIERE-DU-LOUP "

Offre
d’emploi

Poste:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
No concours: C-78-02 
L’emploi:
L’emploi de secrétaire général comporte la 
responsabilité de l’enregistrement, de la pu­
blication, de la conservation; de la certification 
de l’authenticité des actes officiels du collège 
conformément aux dispositions des lois ré­
gissant les organismes d’enseignement et à la 
réglementation interne du collège.
Cet emploi comporte la responsabilité de ras­
sembler les informations demandées par le 
directeur général, de les analyser, d’en faire 
une synthèse et de proposer des solutions 
motivées.
L’emploi de secrétaire général comporte aussi 
la responsabilité des relations internes et 
externes que lui confie le directeur général 
ainsi que l'exercce de toutes les fonctions de 
ta gestion requises pour assumer les droits, 
pouvoirs et obligations de l’organisme qui ont 
été délégués à cet emploi.
Qualifications requises:
Qualifications minimales requises:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans 

un champ de spécialisation approprié, 
notamment en:

— droit
— administration
— huit (8) années d’expérience pertinente.
Salaire et conditions d’emploi:
Selon les dispositions de l’Arrêté en Conseil 
2904-77.
Les personnes intéressées sont priées de sou­
mettre leur candidature en nous faisant par­
venir un curriculum vitae complet accompa­
gné d'une photocopie des attestatbns d'étu­
des, avant le 10 novembre 1978, en prenant 
soin d’indiquer le numéro de concours sur 
l’enveloppe à:

V

Direction des Services au personnel 
Cegep de Rivière-du-Loup 
80, rue Frontenac 
Rivière-du-Loup, P.Q.
G5R1S8 y

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 15, 16 et 18

fédErmion

DE /MONTREAL 
DES CMSSES 
DESJARDINS

requiert les services d'un

INGÉNIEUR INDUSTRIEL
(Service d'Organisation et Méthodes)

La fonction:
Sous l'autorité du directeur général adjoint en in­
formatique et systèmes de gestion, est responsa­
ble de la direction du service d'organisation et 
méthodes. Étudie, analyse, évalue et critique l'or­
ganisation du travail et l’opérationnalisation des 
caisses affiliées en vue de normaliser, améliorer 
et rendre le tout plus efficace et fonctionnel. Con­
seille le personnel des caisses dans les domaines 
de la gestion, de l'exploitation et de l'organisation; 
présente les éléments de solution aux problèmes 
relevés et s'assure de la pertinence des correctifs. 
Supervise les programmes touchant l'application 
et l'étude des méthodes et procédés. Gère le per­
sonnel placé sous son autorité et applique les 
politiques administratives courantes.
Les exigences:
— Diplôme de 1er cycle universitaire en génie in­

dustriel
— 5 à 8 ans d’expérience pertinente, en milieu 

bancaire, de préférence
— Habileté à diriger du personnel
— Habileté à communiquer verbalement et par 

écrit
— Aptitude aux relations humaines
Le salaire:
À déterminer selon les qualifications et l'expé­
rience, à ( intérieur d'une échelle variant de 
$21.000 à $24,500. Avantages sociaux intéres­
sants.
Toute, personne intéressée est priée de se procu­
rer le formulaire "offre de service" et de le retour­
ner au plus tard le 10 novembre 1978, à la

Direction des Ressources Humaines

1405, Boul. Henri-Bourassa, est 
Montréal, Québec H2C 1H1

Tél.: 514-382-7160

Université
Laval

PROFESSEURS (2) 
en

RELATIONS INDUSTRIELLES
Poste: Aspects économiques des relations du

travail.
Fonctions: Pouvoir assumer les enseignements de 

base en économique du travail ou en 
politique de main-d'oeuvre ainsi que 
des cours et séminaires sur les aspects 
économiques de la négociation col­
lective dans le cadre des programmes 
de premier cycle et d'études graduées. 
Participer aux activités de recherches, 
de publications, d'encadrement des 
étudiants, de même qu'aux autres as­
pects de la vie interne et externe du 
Département et de l'Université.

Exigences: Etre titulaire d'un doctorat 
OU
Posséder une compétence jugée équi­
valente.
N.B. Les candidatures des personnes 
ayant terminé une scolarité de doctorat 
seront également considérées.

Conditions: Selon les dispositions de la convention 
collective des professeurs de l'Univer­
sité Laval.

Poste: Administration des salaires, évaluation
des emplois.

Fonctions: Pouvoir assumer les enseignements 
dans les domaines de l'administration 
des salaires, de l'évaluation des em­
plois, de l'organisation du travail dans 
le cadre des programmes de premier 
cycle et d'études graduées.
Participer aux activités de recherche, 
de publications, d’encadrement des 
étudiants, de même qu'aux autres as­
pects de la vie interne et externe du 
Département et de (Université.

Exigences: Etre titulaire d’un doctorat 
OU
Posséder une compétence jugée équi­
valente. Avoir une bonne connaissance 
du milieu syndical.
N.B. Les candidatures des personnes 
ayant terminé une scolarité de doctorat 
seront également considérées.

Conditions: Selon les dispositions de la convention 
collective des professeurs de (Univer­
sité Laval.

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: Le 1er janvier 1979. 
DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURES: 

Le 10 novembre 1978.

FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE ACCOMPA­
GNÉE D’UN CURRICULUM VITAE A:

Jean Boivin, Directeur
Département des relations industrielles
Faculté des sciences sociales
Université Lavai
Cité universitaire
Québec G1K 7P4

Toute demande sera traitée confidentiellement

Cité universitaire, Québec
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eS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

r
COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE HARRICANA

recherche un

DIRECTEUR
DES SERVICES DU PERSONNEL

Dimension de l'organisme:
4200 étudiants réguliers. Une clientèle adulte de 320 
étudiants.
Attributions:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur du 
personnel est responsable de la gestion de l’ensemble 
des programmes ayant trait à la gestion du personnel, 
soit recrutement, sélection, relations de travail, 
évaluation et perfectionnement.
De plus,
— il participe à l'élaboration des objectiis et des poli­

tiques de la commission;
— définit les objectifs et les politiques propres à son 

service compte tenu des politiques et objectifs gé­
néraux de la commission;

— établit ses programmes et en évalue les résultats;
— assiste et conseille le directeur général, les cadres 

des écoles et de la commission sur toute matière 
ayant trait à la gestion du personnel.

Qualifications minimales requises:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 

\ un des trois champs de spécialisation suivants;
— droit
— administration
— relations industrielles

* Expérience pertinente.

; Entrée en fonction:
* 1er janvier 1979

* Conditions de travail:
- Selon la politique administrative et salariale du minis- 
.1 tère de l'Education.

* Les candidatures accompagnées du curriculum vitae 
devront parvenir avant le 17 novembre 1978 à

L
Rodolphe Corriveau, 
Directeur général, 
800,1ère rue est, 
Amos, P. Qué.

H
w FÉDÉRATION 

DE /MONTREAL 
DES CAISSES 
DESJARDINS

sollicite des candidatures aux postes suivants :

ANALYSTE EN INFORMATIQUE
(Service d’Automatisation)

La fonction :
Sous l'autorité du directeur, conçoit, développe, 
planifie et implante des systèmes informatisés de 
gestion; en dégage les objectifs et en détermine les 
exigences et les coûts. Rencontre les membres du 
personnel pour discuter et évaluer leurs besoins en 
informatique; formule des solutions et justifie ses 
recommandations. Planifie la mise en marche des 
systèmes et en contrôle le déroulement. Documente 
les systèmes en développement afin d'en faciliter 
l'exploitation, la compréhension et la revision. Parti­
cipe à l'élaboration des objectifs du service et à la 
planification des activités.
Les exigences:
— Diplôme de 1er cycle universitaire en Informa­

tique ou toute autre option pertinente
— Expérience de 3 à 5 ans dans un emploi simi­

laire, dans le domaine bancaire, de préférence
— Habileté à communiquer
— Aptitude à la rédaction de rapports

N,8. Une plus grande expérience pourrait pallier à 
l'absence de la scolarité requise

Le salaire:
À déterminer selon les qualifications et l'expérien­
ce, à l'intérieur d'une échelle variant de $19,500 à 
$23,000. Avantages sociaux intéressants.

ANALYSTE - PROGRAMMEUR
(Service d’Organisation et Méthodes)

La fonction :

Sous l’autorité du directeur, procède à l’analyse 
détaillée des systèmes à informatiser. Recomman­
dé et utilise des techniques électroniques incluant 
le tracé des formules, la description des équipe­
ments requis, les diagrammes logiques pour l'or­
dinateur, la programmation et les essais pouvant 
simplifier le travail de programmation. Conçoit et 
évalue les solutions informatiques des systèmes et 
prépare des rapports appuyant ses recommanda­
tions.

Les exigences:

— D.E.C. en Informatique
— Expérience de 2 à 3 ans en programmation (pré­

férablement dans le domaine bancaire)
— Expérience de la programmation de systèmes 

interactifs
— Habileté à la rédaction de rapports.

N.B. Une plus grande expérience pourrait pallier à l'ab­
sence de la scolarité requise

Le salaire :

A déterminer selon les qualifications et l'expérien­
ce, à l'intérieur d'une échelle variant de $14,500 à 
$17,500. Avantages sociaux intéressants.

Toute personne intéressée est priée de se procurer 
le formulaire offre de service" et de la retourner au 
plus tard le 10 novembre 1978, à la

Direction des Ressources Humaines
»

1405, Boul. Hanri-Bourassa, ait 
Montréal, Québec H2C 1H1

Tél.: 514-382-7160

UNIVERSITÉ D’OTTAWA^ Voir autres Carrières et Professions,Sü en pages 14, 15, 16 et 17

PROFESSEUR AGRÉGÉ OU TITULAIRE 
ET DIRECTEUR DE 

L’ÉCOLE DE TRADUCTEURS 
ET D’INTERPRÈTES

Fonctions:
animation d'une équipe de vingt professeurs de carriè­
re ou à temps partiel. Administration de programmes 
de fomation professionnelle (1er cycle) et de recher­
ches (2e cycle) comptant 175 étudiants. Participation 
à l’enseignement en français et en anglais et à la re­
cherche.

Titres et qualités:
doctorat ou l'équivalent scientifique, publications sa­
vantes, connaissance du milieu professionnel et expé­
rience dans l’enseignement de la traduction. À qualités 
égales, préférence sera accordée aux candidats cana­
diens ou immigrants reçus.
Traitement:
selon titres et qualités.
Entrée en fonction:
le 1er juillet 1979. Les candidatures seront reçues 
jusqu'au 1er janvier 1979 par M. Marcel Hamelin, 
doyen de la Faculté des Arts, Université d’Ottawa, 
Ontario. Kl N 6N5.

Centre des services 
sociaux de l’Outaouais§

PRATICIEN SOCIAL
Poste:
No 794 - Service Social en Milieu Hospitalier.
Endroit:
C.H. St-Michel de Buckingham, Buckingham, Cté 
Papineau.
Fonctions:
Assurer les services psycho-sociaux à la population 
desservie par le C.H. de Buckingham, à l'exception 
toutefois de la clinique psychiatrique qui est desservie 
par une autre praticienne.
Plus précisément, travailler avec les patients démon­
trant des difficultés particulières d'adaptation émotive 
à leur maladie ou au système hospitalier. Servir parfois 
de lien entre l’hôpital et la famille du patient pour soit 
préparer le retour de celui-ci à sa famille ou fournir 
autres informations au corps médical relatives à la 
condition du patient. Servir d'intermédiaire, au besoin 
entre le patient et les services communautaires, en 
particulier les centres d’accueil quand le patient ne 
pourra retourner dans sa famille à sa sortie de l'hôpi­
tal en raison de son handicap physique.
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en service social, 
expérience pertinente souhaitable.

Prière de faire parvenir toute demane à la direction des 
Ressources humaines, avant le 20 novembre 1978.

Direction des Ressources humaines 
Centre des services sociaux de 
l’Outaouais
105 boulevard Sacré Coeur 
Hull, J8X 1C5

CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 
DU BAS DU FLEUVE

OFFRE D’EMPLOI
DEUX (2) ACENTS DE 

PROTECTION DE LA JEUNESSE
Secteur: Protection de la Jeunesse.
Endroit: Rimouski et Mont-Joli.
Fonctions:
Dans le cadre de la Loi sur la Protection de la Jeunesse, 
l'agent de Protection de la Jeunesse s'assure du respect et 
de la promotion des droits et besoins des enfants portés à 
l'attention du Directeur de la Protection de la Jeunesse. Il a 
comme responsabilité de considérer la situation de tout en­
fant qui lui est signalé et prendre dans chaque cas des 
actions garantissant sa sécurité ou son développement et la 
sécurité d'autrui. Il est également chargé d’effectuer des 
actions susceptibles de promouvoir les besoins des jeunes 
du milieu dans lequel il oeuvre et de prévenir des situations 
qui pourraient compromettre leur sécurité ou leur dévelop­
pement.
Agissant sous l'autorité du Directeur de la Protection de la 
Jeunesse. l'A.P.J. a pour tâche:
— recevoir, analyser et décider de l'orientation en rapport 

avec la situation de chaque enfant signalé;
— prendre en charge les enfants retenus en protection;
— réviser périodiquement l'évolution de ces cas;
— effectuer des interventions de promotion et de prévention 

sociales pour le bénéfice des jeunes de son territoire.
L’A.P.J. est en relation avec le représentant du Ministre de la 
Justice dans certaines situations et, dans certains cas, inter­
vient auprès du Tribunal de la Jeunesse.
Qualifications:
— Parmi les qualifications personnelles et professionnelles 

recherchées chez les candidats(es), mentionnons une ap­
titude marquée pour les transactions interpersonnelles, 
une maîtrise des notions pratiques de capacité parentale, 
une pleine conscience des besoins liés aux phases de 
développement de l'enfant et une grande capacité à mo­
biliser les ressources du milieu pour ( aide à la jeunesse

Les candidats(es) doivent posséder une formation universi­
taire de premier cycle en sciences humaines ou en sciences 
de l'éducation. Toutefois, une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné peu­
vent suppléer à une formation universitaire.
Rémunération:
Selon convention collective en vigueur compte tenu des qua­
lifications du candidat

Les candidats(es) intéressès(es) devront faire parvenir leur 
curriculum vitae complet, au plus tard le 10 novembre 1978. 
à l'adresse suivante
Direction des Ressource* Humaines 
C.S.S. du Bas du Fleuve 
158, St-Germain est 
Rimouski, P.Q. G5L 7C5

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

La compagnie Sometal Atlantic Ltée de Rimouski, 
spécialisée dans le travail et la transformation de l'aci­
er, requiert actuellement les services d’un généraliste 
dans la gestion du personnel et des relations de travail. 
Sometal Atlantic Ltée emploie approximativement 300 
employés et opère dans deux établissements, un a 
Rimouski et l'autre à Matagami.
Le directeur du personnel conseille le vice-président 
de la compagnie en matière de gestion du personnel 
et plus particulièrement, il assume la responsabilité 
des aspects suivants de la fonction: recrutement et 
embauche, formation, administration et négociation 
des trois conventions collectives de travail, sécurité 
industrielle...
Le candidat doit détenir un diplôme universitaire en 
relations industrielles et avoir au moins cinq (5) 
années d'expérience dans différents secteurs d'activi­
tés d’un service du personnel.
Le salaire sera en fonction de l'expérience et la com­
pagnie offre un programme complet d'avantages 
sociaux. Les frais de déménagement et de déplace­
ment seront à la charge de la compagnie.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir au 
plus tôt leur curriculum vitae ou téléphoner

SOMETAL ATLANTIC LTÉE 
A/S VICE-PRÉSIDENT 

217 LÉONIDAS 
RIMOUSKI 
G5L7C1

TÉL.: (418) 723-6508

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DU BAS 

DU FLEUVE

OFFRE D’EMPLOI

Technicien en 
assistance sociale

(temps partiel)

ENDROIT:
SECTEUR:
FONCTIONS:

QUALIFICATIONS:

RÉMUNÉRATION:

Mont-Joli
Enfance
Intervention individuelle et, au 
besoin, familiale et de groupe, 
centrée sur une clientèle consti­
tuée d'enfants de 0 à 17 ans vi­
vant en majorité en familles d’ac­
cueil et confiés à la tutelle sociale 
du C.S.S.B.F. Intervention éven­
tuelle auprès d'enfants handica­
pés physiques et mentaux et de 
leur milieu familial et social. 
Diplôme d'études collégiales en 
Techniques d'assistance sociale 
et intérêt marqué pour la problé­
matique en cause. Une expé­
rience pertinente est souhaitée. 
Automobile personnelle requise. 
Selon convention collective.

Les candidats(es) intéressés(es) devront faire parvenir leur 
"curriculum vitae" complet au plus tard le 10 novembre 1978 
à l'adresse suivante:

Direction des Ressources Humaines 
C.S.S. du Bas du Fleuve 
158 St-Germain est 
Rimouski, P.Q.
G5L7C5

LE CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX RICHELIEU

recherche les services d’un

CONSULTANTS AUX NORMES 
ET STANDARDS DE PRATIQUE
FONCTION:
Participe à la promotion et au contrôle de la qualité
des services:
— élaborer et réviser les normes et standards de pra­

tique; favoriser leur atteinte par l’apport d une 
instrumentation appropriée;

— réviser et contrôler l’application de la politique con­
cernant les dossiers des bénéficiaires; répondre 
aux demandes d’accès;

— participer au traitement des plaintes;
— participer à la sélection du personnel clinique et de 

certains cadres intermédiaires.
DIRECTION: Services Professionnels
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire en service social, de préfé­

rence de 2ème cycle;
— Expérience d'intervenant en service social de 5 ans;
— Expérience de gestion souhaitable;
— Aptitudes manifestes à concevoir et rédiger;
— Facilité de contact avec différentes catégories de 

personnel;
— Capacité de travailler en équipe:
— Membre de la Corporation professionnelle des 

travailleurs sociaux.
RÉMUNÉRATION:
Échelle en voie de révision au 1er juillet 1978. $20,772.
à $29,422. (classe 15)
Si ce poste vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curri­
culum vitae d’ici le 17 novembre 1978. à:

M. Yvon Poirier
C.S.S. Richelieu
201, Place Charles-Lemoyne
Longueuil J4K 2T5

DIRECTRICE
Agence de rencontres recherche une dame ayant de 
l’expérience dans l'interview et le jumelage.
À défaut d'expérience pertinente, elle doit avoir:
— entre 30 et 45 ans;
— excellente apparence;
— de l'entregent
— de la disponibilité pour suivre un entraînement.
— Bilinguisme et expérience administrative des atouts 
Excellentes conditions de travail. Salaire et commis­
sion.
Heures de travail: 13h. à 21 h. Centreville
Pour rendez-vous: 279-5976 de 9h. à 12h.
Le mardi, mercredi et vendredi, de 9h. à 12h. et 17h 

.à 21h.

VAL-ESTRIE
Centre de Réadaptation pour mésadaptés socio-affec­
tifs en milieu semi-ouvert et ouvert requiert les services

D’ÉDUCATEURS
pour foyers de groupe

Exigences:
— Diplôme en psycho-éducation ou D.E.C. en éduca­

tion spécialisée
— Avec expérience dans le domaine de la réadapta­

tion.
Date d’emploi: après entente 
Traitement: selon les normes du Ministère des Affaires 

sociales.

Toute personne intéressée devra faire parvenir son 
• curriculum vitae au:

Directeur des Services Professionnels 
Val-Estrie, Centre Psycho-Éducatif 
C.P. 180
Waterville, P.Q. JOB 3H0

JÉL National Research Conseil national 
■ Council Canada de recherches Canada

Agent du conseil de recherches
(bilingue)

La Section des services de renseignements de la Divi­
sion des recherches en bâtiment, à Ottawa, en Ontario, 
offre un poste d’agent du conseil de recherches afin 
d’être chargé de la rédaction en français de résumés 
ou d’abrégés à partir d'analyses de publications anglaises 
courantes dans le domaine de la technologie de la cons­
truction. Les publications à rédiger traiteront de su­
jets techniques d'ordre pratique à l'intention d'entrepre­
neurs, d’architectes et d’ingénieurs. Les tâches compor­
teront les points suivants: se tenir au courant des publi­
cations technniques, françaises et anglaises dans le do­
maine - être bien informé des procédés et des recherches 
courantes en matière de construction - établir des rap­
ports avec diverses agences et associations responsables 
de construction, surtout au Québec - se tenir au courant 
des demandes de renseignements techniques adressées 
en français, en contrôler les réponses et au besoin 
les préparer soi-même - se familiariser avec la termi­
nologie de la construction, en français et en anglais, et au 
besoin, agir comme conseiller technique auprès du tra­
ducteur de la division.
B.Sc. en génie ou en architecture - goût et aptitudes pour 
la communication orale et écrite - de trois à cinq ans 
d’expérience reliée à la technologie de la construction. On 
pourra demander aux candidats de fournir des preuves de 
leur capacité de rédiger. Maîtrise du français parlé et 
écrit. Capacité de communiquer en anglais et de lire et de 
comprendre des ouvrages techniques en anglais couvrant 
une gamme étendue de sujets reliés à la technologie de la 
construction.
La connaissance de la langue française et de la langue an­
glaise est essentielle pour ce poste.
TRAITEMENT: Le traitement sera fonction de la formation 
et de l’expérience.

CNRC Prière d'adresser un curriculum com­
plet à l'agent d'emploi, Conseil natio­
nal de recherches du Canada, Ottawa, 
Ontario K1A0R6. Veuillez donner la 
référence BR-78-20.

pavillon du parc inc.
Le Pavillon du Parc est un Centre d’Accueil 
desservant une clientèle en Déficience 
Mentale et en Mésadaptation Sociale.

recherche

RESPONSABLE 
DE L’ATELIER

LIEU:
Aylmer, Québec (Centre d'Entraînement à la Vie)
UNITÉ:
Atelier
SERVICE:
Clinique
FONCTIONS:
Sous l'autorité du Responsable des Services Clini­
ques. le candidat participe aux activités de l'équipe 
multidisciplinaire et assume ses tâches spécifi­
ques aux niveaux suivants:
Production: préparation à l'atelier protégé et/ou 
autre occupationnel: programme d'activités en 
psycho-motricité et occupation du temps. Réédu­
cation: développement socio-affectif.
Le candidat doit posséder une expérience en atelier 
protégé ou expérience connexe et avoir une bonne 
connaissance de la déficience mentale. 
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en ergothérapie ou ortho-péda­
gogie ou psycho-éducation et expérience eq défi­
cience mentale.
STATUT:
Temps complet
QUART DE TRAVAIL:
9.00 h à 17 h. (de jour)
SALAIRE:
Selon les normes de la convention collective.
FIN DU CONCOURS:
11 novembre 1978
Veuillez taire parvenir votre candidature au

Service du Personnel 
Pavillon du Parc Inc.,
253, boul. St-Joseph,
Hull, Qué. J8Y 3X5

.1 i



“Comme les six doigts de la main”
On risque fort, dans les mois qui vont suivre, de beau­

coup parler des enfants dans les pages culturelles des 
journaux, ici comme un peu partout dans le monde. C’est 
que 1979 a été proclamée ‘Tannée internationale de l’en­
fant”. Cette initiative de l’UNESCO va donc donner un 
éclat particulier et une vitalité toute nouvelle aux diffé­
rentes activités culturelles et récréatives destinées aux en­
fants. Et qui donc s’en plaindrait lorsque l’on sait com­
bien peut etre négligé ce secteur, surtout au Québec.

Le monde de l’audio-visuel, et tout particulièrement le 
cinéma, sera naturellement mis à contribution. On parle 
d’ailleurs d’un festival international et compétitif de films 
pour enfants à Terre des Hommes, l’éte prochain. Et 
Radio-Canada ne laissera sûrement pas passer l’occasion 
sans prendre la peine de se distinguer dans un domaine 
(les emissions pour enfants) où il lui reste encore beau­
coup à faire, même à la Société d’Etat.

N'ayons donc pas peur de prendre deux mois d’avance, 
et de parler d’un film pour enfants, de surcroît québécois, 

ui prendra l’affiche ce dimanche. Comme les six 
oigts de la main d’André Melançon vient en effet fort 

bien à son heure. Réiouissons-nous pour les enfants, car 
le film est une grande réussite.

Ce qui est d’autant plus réconfortant que le cinéma 
pour enfants au Québec a été jusqu'ici fort négligé, alors

v----------

même que les rares productions québécoises destinées à 
ce jeune public allaient soulever fort peu d'enthousiasme. 
Il faut dire, qu’à l’exception des tentatives très personnel­
les et souvent attachantes de Richard Lavoie, le cinéma 
pour enfants au Québec laissait fort insatisfait. C’est 
que ne fait pas de film pour enfants qui veut; et qu’il ne 
suffit pas de mettre en scène des enfants et de faire faire 
des grimaces aux adultes pour que le tour soit joué. Il en 
faut un peu plus, et c’est cela que nous apporte précisé­
ment André Melançon dans Comme les six doigts de 
la main.

Ouvrons ici une petite parenthèse pour dire qu’il est 
toujours difficile de parler pour un auditoire duquel on ne 
fait malheureusement plus partie. Se faire donc le défen­
seur des enfants n’est pas facile, d’autant plus qu’ils sont 
imprégnés d’audio-visuel depuis leur naissance: se de­
mander comment on aurait réagi à leur place n’est donc 
même pas possible. D’où les faux concepts et les fausses 
illusions que l’on maintient, par ignorance, autour du ci­
néma pour enfants.

Il nous reste alors à regarder les enfants réagir; et ils 
réagissent avec enthousiasme tout au long du film de Me­
lançon. Ce qui s’explique aisément puisqu’on se retrouve 
ici avec une histoire simple, fort bien construite et qui tire 
sa logique de l'univers même des dix-treize ans.

Comme les six doigts de la main met en scène 
une "gang" d'enfants; des enfants de la ville pour qui les 
rues du quartier sont leur royaume. Et c’est dans cet uni­
vers que l’on va évoluer tout au long des trois épisodes qui 
constituent le film. Le premier de ces épisodes nous fera 
assister aux différentes épreuves d’initiation que l’on fera 
passer au plus jeune pour qu’il puisse faire partie de la 
gang. Le deuxième nous entraînera dans une curieuse af­
faire d’espionnage. Le troisième et dernier épisode nous 
amènera sous le toit du solitaire Portugais et à sa tor­
tueuse rencontre avec la gang de jeunes québécois. Le 
tout se termine alors sur une trouvaille absolument re­
marquable qui fait la joie des petits et des grands.

C’est donc un film d^une grande simplicité, mais qui a 
l’avantage d’employer un ton direct et juste. Une telle 
approche accentue au passage les maladresses (heureuse­
ment peu nombreuses et peu gênantes) mais a le très gros 
avantage d’accrocher directement l’auditoire. Car c’est 
du “vrai monde” que l’on voit à l’écran (qu’il s’agisse des 
enfants ou des adultes), et ce sont des histoires fort plau­
sibles qui se déroulent devant nous (les moments où la 
mise en scène apparaît le plus faible sont précisément 
ceux qui sont les plus irréalistes).

Mais la grande maîtrise de Melançon se manifeste sur­
tout au niveau du jeu des comédiens, des jeunes comme

des adultes. Mais ce sont les jeunes qui surprennent, sur­
tout par leur facilité à s’impliquer, il y en a, naturelle­
ment, qui s'imposeront plus que d’autres, non seulement 
à cause de leur corpulence, mais aussi à cause de la faci­
lité avec laquelle ils “jouent". Mais l'ensemble, le groupe 
conserve une étonnante cohésion.

Comme les six doigts de In main, il va bien falloir 
le dire, a été réalisé pour la télévision, Le film passera à 
Radio-Canada en trois épisodes d’une demi-heure, ce qui 
explique la construction du film. Or ce qui surprend dans 
la version salle, c’est la facilité avec laquelle ces trois épi­
sodes arrivent à s’enchaîner. Le film apparaît comme un 
véritable long métrage; avec cet avantage cependant que 
les jeunes spectateurs bondissent d’une aventure à l’autre 
au lieu d’avoir à subir la même durant une heure et de­
mie. L’inconvénient se transforme pratiquement en avan­
tage: l’astuce méritait d’étre soulignée

Comme les six doigts de la main est en effet, pour 
André Melançon, le fruit d’une longue expérience et d’un 
grand amour des enfants. Pour le cinéma québécois, c'est 

. un pas inestimable du côté d’un genre injustement 
exploré. Pour jes spectateurs adultes c’est un agréable 
moment d'évasion. Et pour les enfants, c’est la joie de se 
retrouver à l’écran en terrain connu.

Jean-Pierre Tadros
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1 “Les Fées ont soif”
Michel
Tremblay
romancier

par
Robert Mélançon

Michel Tremblay, La grosse femme d’à 
côté est enceinte, Montréal, Leméac, 
1978, 336 p.

■
Le succès des Belles-soeurs est sans 

doute rapidement devenu une sorte de mal­
heur pour Michel Tremblay: il allait faire 
oublier que celui-ci n'est pas seulement le 
premier dramaturge à avoir osé utiliser le 
jouai sur la scène, donnant ainsi la parole à 
des gens jusqu’à lui silencieux, qu’il a déjà 
écrit deux romans (1), qu’il a commencé sa 
carrière d’écrivain par un recueil de contes 
fantastiques (2) qui ne laissaient absolument

Eas prévoir le théâtre qu’il écrirait ensuite.
a publication de La grosse femme d’d 

côté est enceinte devrait mettre fin à cette 
simplification.

C est un livre riche et complexe, le pre­
mier volet d’un cycle romanesque ou Michel 
Tremblay semble se donner enfin un espace 
à la mesure de son immense talent. Je dirai 
pour n’y plus revenir que le titre me paraît 
contestable et qu’il ne me semble pas rendre 
justice au roman qu’il est chargé de dé­
signer: j'y lis l’annonce d’une charge carica­
turale qui est absente du roman, et autant un 
titre agressif comme C't’à ton tour, 
Laura Cadieux annonçait parfaitement la 
couleur d’un roman satirique sans pitié, au­
tant celui-ci me paraît excessif et faux en 
tête d'un roman où se mêlent divers tons en 
un ensemble extrêmement nuancé.

Tout s’y passe un samedi, du matin au soir, 
le 2 mai 1942, dans un pâté de maisons de la 
rue Fabre et au Parc Lafontaine. La pratique 
du théâtre a appris à Michel Tremblay la fé­
condité des unités de temps et de lieu. L’u­
nité d’action, par contre, est abandonnée, et 
il n’y a aucune intrigue unifiée dans les trois 
cent trente pages de ce roman remplies 
d’une foule de petits événements qui met­
tent en scène une vingtaine de personnages. 
La grosse femme d’d côté est enceinte 
est donc le roman d’une collectivité.

Dans cette ouverture de ce qui s'annonce 
comme un vaste ensemble polyphonique, 
Michel Tremblay semble mettre en place et 
esquisser des themes qui ne seront dévelop­
pés qu’ultérieurement, dans les romans qui 
suivront (tout indique qu’il y en aura plu­
sieurs). C’est dire que celui-ci défie le ré­
sumé. Je n’en prqpose donc ici qu’une es­
quisse à traits grossiers.

Le centre du roman est un vaste apparte­
ment (vaste mais encore trop petit) où s'en­
tassent les membres d'une espèce de clan: 
Victoire, la grand-mère, ses fils Edouard et 
Gabriel, le premier resté vieux garçon et le 
second marié à la grosse femme (Tremblay 
ne la désigne jamais autrement dans son tex­
te), sa fille Albertine dont le mari, engagé vo 
lontaire, vient de partir pour l’Angleterre, 
les enfants des deux couples. Autour d’eux 
gravitent quelques familles voisines où les 
femmes, presque toutes enceintes (on est en 
1942, les pères de famille nombreuse pou­
vaient échapper à la conscription), doivent 
donner naissance au cours du mois de juin à 
des enfants qui grandiront ensemble (et qui 
feront sans doute les sujets des prochains ro­
mans de la série). A ces familles s’ajoutent 
des êtres plus ou moins marginaux: Marie- 
Sylvia, la propriétaire du petit restaurant du 
coin; Béatrice et Mercédes, les deux prosti­
tuées; Duplessis, le chat de Marie-Sylvia, qui 
est un personnage à part entière dont on 
nous dévoile les pensées et dont on nous fait 
suivre les actes; enfin, quatre personnages 
fantastiques, invisibles mais extrêmement 
présents, Rose. Violette, Mauve et leur mère 
Florence, qui tricotent de toute éternité les 
destins de tout ce petit monde, avatars inat­
tendus des Parques de la mythologie anti­
que.

Ce samedi 2 mai 1942, il ne se passe rien, 
presque rien : un pique-nique des enfants au 
Parc Lafontaine au cours duquel Thérèse, la 
fille aînée d’Albertine, donnera son premier 
baiser à un beau jeune homme qui remplace 
le gardien du parc; de petites querelles entre 
l’irascible Albertine et les autres membres 
du clan; une terrible bagarre entre Duplessis 
et un chien nommé Godbout (le sens de cette 
transparente allégorie apparaîtra sans doute 
dans les romans qui suivront); une prome­
nade épique de Victoire et de son fils 
Edouard sur la rue Mont-Royal; l'humilia­
tion de Gabriel, le meilleur orateur de ta­
verne du quartier, qui se fait clouer le bec 
par un hobo à qui il vient d’offrir à boire; 
l’invitation à diner aux deux prostituées et 
leur sortie avec Edouard, qui, nous annonce 
l’auteur, va bouleverser leur destin; la visite 
de Josaphat-le-Violon, le frère de Victoire. 
Petits et grands événements dont l’entrecroi­
sement finit par imposer la présence saisis­
sante d’un monde grouillant de vie, sur le­
quel veillent Florence et ses filles invisibles 
qui tricotent les destins.

On retrouve dans ce roman l’univers du 
cycle des Belles-soeurs. Mais l’at­
mosphère a changé en même temps que le 
point de vue de fauteur. Dans son théâtre, 
Michel Tremblay était un observateur froid, 
un montreur de marionnettes souvent cruel. 
Jean-Claude Germain avait bien noté cette 
distance à propos des Belles-soeurs: 
“Michel Tremblay (...) a écrit les Belles- 
soeurs de l’extérieur tout comme s'il avait 
regardé Germaine et sa famille à travers une 
vitre. Il ne fait plus partie de la famille. C’est 
un étranger” (3). Cette cruauté froide était 
poussée au paroxysme dans C’t’d ton tour, 
Laura Cadieux que Tremblay lui-même 
présentait comme un réquisitoire (4). Dans 
La grosse femme d’d côté est en­
ceinte, Tremblay reste certes un observa­
teur d’une exactitude impitoyable, mais le 
ton du réquisitoire fait place à une attitude 
plus complexe d’où la complicité n’est pas 
absente. Ce qu’il décrit reste d’une terrible 
dureté, mais l’espèce de hargne désespérée 
de C't’d ton tour, Laura Cadieux a dis­
paru. Il reste bien çà et là dans La grosse 
femme d’d côté est enceinte quelques 
pages où l'auteur prend indûment la parole 
(indûment parce qu'il la ravit alors à ses 
personnages) et commente son texte sur un 
ton quelque peu prêcheur (voir, par 
exemple, p. 259-260), hors-d'oeuvre qui ne 
s'intégrent pas à l'ensemble et que l'éditeur 
aurait dû faire supprimer ou modifier (ce 
devrait être le rôle de l’éditeur d’aider l'au , 
leur à être fidèle au dessein de son oeu­
vre). Mais ces pages restent peu nombreu­
ses et n’entament pas l'impassabilité de l'en­
semble, ce ton vraiment détaché qui per­
met à Tremblay de montrer sans juger, de 
décrire sans noircir ni peindre en rose.

Ce roman n’est que le début d’un vaste en­
semble. Faute de connaître encore ce cycle 
romanesque où il trouvera son prolonge­
ment. on ne peut saisir tout son sens. Je n’­
hésiterai pas néanmoins à le saluer comme 
une incontestable réussite.

1. La Cité dan* l'oeul. Éditions du Jour, 1969 
et C't'à ton tour, Laura Cadieux. Éditions du 
Jour, 1973.

2. Contes pour buveurs attardés, Éditions du 
Jour, 1966.

3. Jean-Claude Germain. "J'ai eu le coup de 
toudre”, préface à Michel Tremblay, Les 
Belles-soeurs. Montréal, Holt, Rinehart et 
Winston, 1968, p. 3.

4. En plaçant cette épigraphe en tête de son 
texte: "Mais par où commencer mon accu­
sation? Comment la terminer? Que mettre 
en son milieu?" (Euripide, Electre).

Denise Boucher dramatui
par
Adrien Gruslin

Les Fées ont soif ont fait 
couler beaucoup d’encre, mar- 

uant un point de non-retour 
ans un conflit de censure 

entre le Conseil des Arts de la 
Région métropolitaine et le 
TNM, et du meme coup l’asso­
ciation des directeurs de 
théâtre. D’autres que Denise 
Boucher s’y seraient brisé les 
os. Mais batailleuse, elle a fait 
front et toute l’équipe de créa­
tion avec elle. N’empêche 
qu’à quelques jours de la pre­
mière, elle est morte de peur. 
Rencontrée il y a quelques 
tours, elle confie ses appré- 
nensions: “Avec tout ce qui 
s’est passé, j’ai peur que le 
public guette le scandale. Je 
crains egalement que le texte 
paraisse trop lyrique et même 
naïf.”

m
Au centre: la sainte Vierge. 

De chaque côté: la Mère et la 
Putain. Si la première est 
l’archétype féminin par excel­
lence, lés deux autres en sont 
des prototypes bien ancrés. Le 
trio forme les assises de la

Êremière pièce de théâtre de 
lenise Boucher, l'auteur de 

Cgprine et Retailles, écrit 
avec Madeleine Gagnon. De 
l’avis de la poétesse, toutes 
trois sont vierges. A travers 
ces images, la femme de la so­
ciété occidentale s'aliène et 
est aliénée depuis des siècles.

La genèse des Fées ont 
soif est simple. Avec Sophie 
Clément et Michèle Magny, 
Denise Boucher voulait mon­
ter une pièce à partir d’élé­
ments de Cgprine. Les deux 
comédiennes hésitaient, il y 
avait eu Citrouille de Bar­

beau sur cette lancée... L’écri­
vain proposa alors de s’inspi­
rer de 1 image de la Vierge, 
elle rêvait de faire parler dif­
féremment sur une scène cinq 
Saintes Vierges. L'idée ne fut 
trouvée ni très “in”, ni très 
moderne. “Moi, raconte De­
nise Boucher, je ne sais pas ce 
que c’est que d’être “in , y’a 
juste des sujets qui me trot­
tent dans le corps.”

D'une phrase initiale de 
Sophie Clement: “Je ne te sa­
lue plus, mère au ventre plat", 
la pièce prit corps au fil des 
discussions et des improvisa­
tions. Louisette Dussault, 
jointe au groupe, apporta la 
symbolique du rosaire. Dans 
le spectacle, elle tient le rôle 
de la Vierge alors que Michèle 
Magny est la Mère et Sophie 
Clément la putain. Les trois 
femmes parlent de l’intérieur, 
sauf dans Quelques anecdotes 
(la femme battue, le viol) qui 
coincident avec les seules 
outrances de langage du texte 
et qui ont été retenues pour 
faire ressortir le sens. “En 
inscrivant des prototypes plu­
tôt que l’anecdote, explique 
l’auteur, cela permet la tra­
versée de l'apparence, pour 
reprendre la formule de Virgi­
nia Woolf. Ce faisant, il me 
semble que j’efface un peu le 
regret que des femmes 
comme Virginia Woolf et Si­
mone de Beauvoir ont eu de 
ne pouvoir parler de la chair 
en leur temps. Ces femmes 
sont mes mères.”

En mars dernier, Les Fées 
ont soif étaient terminées. 
Jean-Luc Bastien, le metteur 
en scène, était là depuis le dé­

but mais la fabrication de 
l’écrit restait l’affaire des fil­
les. Complète dès le départ, 
l’équipe a vécu ensemble la 
controverse de la censure. 
Quant au musicien, Jean- 
François Garneau, il s’est 
joint un peu après. “Il venait, 
relate Denise Boucher, de dé­
couvrir qu’il héritait d'une 
culture d homme, que cette 
culture en était une de céliba­
taire d’où femme et enfants 
étaient bannis, Très sensible 
au texte, il a signé des musi­
ques magnifiques.”

■
Son aventure d'écrivain, 

commencée dans le métier de 
journaliste, Denise Boucher la 
définit simplement: “J’écris 
comme Bartok fait de la musi­
que. H me semble. Je me sens 
proche du folklore puis en 
même temps essentiellement 
moderne. J’ai comme une 
prise sur la terre et je suis à la 
fois une intellectuelle. J’aime 
ça gambler avec les idées”.

“Je n'ai pas pu écrire tant 
que je n’ai pas été capable de 
partir de moi, tant que je ne 
l’ai pas décidé. J’ai commencé 
à écrire par hasard, au même 
moment où je tombais en 
amour. Les deux abandons 
sont nés en même temps. Et 
pour écrire, il m’a d'abord 
fallu défaire ma culture, ce 
que j’ai entrepris en com­
pagnie des peintres. Tout est 
simple dans mon langage. 
Dans Les Fées... par 
exemple, je me promène clans 
tous les niveaux Je joue tant 
avec l’automatisme que le sur­
réalisme, que la parole acco­
tée sur la table.”

“Quand j’écris je m’aban­
donne à l’écoute de ma plume. 
Comme en amour, cette qua­
lité d’abandon est vitale. Si 
mon subconscient et mon in­
conscient se rejoignent je suis 
étonnée. Tout texte est une 
expiration. Le mythe c'est 
de croire que le poète est ins­
piré. C'est comme croire au 
petit Jésus et à la sainte 
Vierge. Seuls les juges 
voudraient que les poètes 
soient inspirés. Moi je reven­
dique la terre, je la trouve 
bonne et je refuse cette no­
tion. On perpétue l’image du 
poète vivant de l’air du temps, 
cela permet aux universités de 
ne pas respecter les droits 
d’auteur en multipliant les 
photocopies. Pourquoi dans 
un show de théâtre, l’auteur 
devrait-il être inspiré et pas la 
couturière?”

“Mon militantisme est dans 
l’écriture. Les Fées me ra­
mènent à Eve, Selon Miche­
let. elles sont des femmes qui 
ont refusé d'arrêter de chan­
ter à l’arrivée de la religion. 
Pour les punir, on les a enfer­
mées dans des contenants 
d’où elles ne devaient sortir 
qu'à la fin des temps Moi, 
chus tannée d'être enfermée 
dans ma statue. Faut trouver 
la force de péter le sar­
cophage. Les trois personnes 
de ma pièce s'en sortent '
“Les Fées ont soif 

exploitent un sujet contro­
versé L’amour a toujours été 
la seule chose interdite de la 
Genèse à aujourd’hui. Pour­
tant, c’est le rêve de tous être 
aimé au boutte. Etre pour au 
moins une personne fêtre le

plus important au monde; 
même si cela souvent ne doit 
pas durer. Tous les systèmes 
ont interdit les amoureux, fai­
sant de la chair un péché 
contre l'esprit. C’est la finalité 
de ma pièce d’illustrer cela.”

"Les Fées rejettent tout 
puritanisme des religions 
aussi bien que d'un grand 
nombre de politiques. Quand 
Adam et Eve ont découvert 
leur corps, ils n'ont pas su al­
lier esprit et chair. La littéra­
ture foisonne d’exemples 
dans ce sens; Héloise et Abé­
lard. Roméo et Juliette, etc... 
La prototype de l'intellectuel 
est très éclairant, c’est un fili­
forme, chauve, à lunettes 
épaisses, infirme dans sa chair 
partout.”

"Pour tout ce qui relève de 
l’émotion, Marx a renvoyé à 
Fourrier. Tous les marxistes 
qui ne l'ont pas fait, et ils sont 
nombreux, sont des puritains 
Le plaisir ne doit pas être dé­
saffilie de la lutte. Che Gue- 
varra a dit: “Méfiez-vous des 
purs, ils seront des traîtres à la 
révolution.” Chez les féminis­
tes lesbianistes, c’est pareil; 
elles sont en haut, les parfai­
tes, vierges et martyrs alors 
que les femmes mariées avec 
enfants forment le cheap la­
bor au bas C’est comme dans 
l'église, l'union de l’homme et 
de la femme est toujours in­
terdite."

Les Fées ont soif pren­
nent l'affiche du TNM le 10 
novembre prochain. Quelques 
jours apres, le texte sera 
publié aux éditions Intermè­
des, le tout accompagné d’un 
dossier spécial sur la censure.
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J De gauche à droite. Claire Bourbonnais, Jean-Luc Bastien, Sophie Clément, Denise Boucher. Louisette Dussault. Michèle Magny
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Où sont nos Hector Fabre?
Quel bonheur que celui de 

vivre dans une grande ville! 
Parmi les plus agréables, celui 
de choisir. Chaque jour, cha­
que soir, la ville vous offre ses 
plaisirs, ses surprises, ses in­
congruités, ses masqués. 
Ainsi, dimanche après-midi, je 
vais à Pro Musica entendre 
l'ensemble / Musici. C’est 
l'élégance d'un langage musi­
cal sur de lui et qui ne pense à 
se renouveler qu’à l’intérieur 
de lui-même. Une atmosphère 
de paix voluptueuse se dégage 
de ce lyrisme où chaque batte­
ment de coeur, comme cha­
que coup d’archet, est prévi­
sible. Malgré les guerres (qui, 
après tout étaient affaires de 
mercenaires; il a fallu la "civi­
lisation” de la Révolution 
Française pour inventer la 
guerre totale) les hommes du 
dix-huitième siècle vivaient 
dans la certitude que leurs 
oeuvres étaient éternelles. 
"Aere perennius”, écrivait 
Horace. Musique dans la­
quelle l’homme occidental 
s'affirme en entier pour la 
dernière fois. Beethoven se 
posera les questions. "Cela 
doit donc être?” — demande- 
t-il; et le tragique de son 
oeuvre répond: “Oui, cela doit 
être ”. Le lendemain soir, 
Messiaen. On nous prie poli­
ment d’entrer dans un autre 
univers sonore. Je songeais à 
Claudel, à Partage de midi, 
à ses poèmes de jeunesse, à 
cette partie de son oeuvre qui 
a l'Orient pour cadre. Et Raci­
ne: "Dans l’Orient désert, 
quel devint mon ennui." R 
faudrait écouter cette musi­
que de Messiaen en lisant le 
Lotus d'or, car la rue chi­
noise y est partout présente, 
avec ses bruits, le crépitement 
des baguettes, le sourd éclat 
des gongs, les rythmes si 
complexes des mouvements 
de foules. Avouerai-je qu’aux 
pièces que nous a présentées 
la Société de musique contem-

poraine, je préfère la 
symphonie dite Turangalila. 
Mais pour l’entendre, il faut 
aller à Toronto. Notre 
orchestre symphonique, qui 
en est resté à la musique sub- 
carpathique, jouera du Mes­
siaen d’nommage, pour l’a­
necdote. Inscrire la Turanga­
lila au programme, c’est une 
autre affaire! J’imagine la 
tête des abonnés, arrachés au 
béates rêveries de leur som­
meil musical. L’univers du ba­
nal est infini.

Comme les musiciens ita­
liens d'I Musici, ceux de la So­
ciété de musique contempo­
raine faisaient corps avec la 
musique. Pour tout dire, on 
sentait, dans l’ordre des im­
pondérables, qu’ils l’aimaient. 
Yvonne Loriod a fait entrer 
dans l’âme des auditeurs 
l'esprit de joie; j'aimerais 
l'entendre de nouveau jouer 
tout le cycle des Regards. 
Messiaen s’est offert avec 
simplicité aux applaudisse­
ments; il a remercié d'une 
voix chaude et claire. 
Françoise Aubut s’est avan­
cée, la première des anciens 
élèves, pour remercier le 
Maître. Il y a eu, à la fin de ce 
concert, des instants bien 
touchants.

Je croise parfois (toujours à 
Pro MusicUj décidément) 
M. Gérard Parizeau. Il me fait 
l'honneur de m’adresser la pa­
role et de me serrer la main. 
J’ai un faible pour les hom­
mes d'action, hommes d'affai­
res ou industriels, chirurgiens, 
lecteurs avides de tout con­
naître et qui, sous prétexte 
qu’ils sont riches et puissants, 
ne s’abandonnent pas aux déli­
ces de l’ignorance. Sans doute 
M. Gérard Parizeau est-il né 
historien. On peut dire que 
c’est notre histoire qui circule 
en lui avec le sang. Il tient un

de lire, avec l'intérêt le plus 
vif et le plus constamment 
soutenu, sa Chronique des 
Fabre. L'histoire de cette fa­
mille montréalaise est aussi 
celle de notre dix-neuvième 
siècle. M. Gérard Parizeau 
connaît à fond chaque recoin, 
chaque détour de ce sérail. 
Pour moi, plus je lis d’ouvra­
ges consacrés au siècle passé, 
plus je me plonge dans 
t'oeuvre de Tardivel ou de 
Buies, plus j’apprends à con­
naître un homme comme Hec­
tor Fabre, plus notre époque 
me paraît vulgaire et mes con­
temporains insipides. Nos in­
tellectuels ne font que répéter 
en gloussant (mais les perro­
quets gloussent-ils?) des for­
mules absconses qui leur vien­
nent tout droit de Reims ou de 
Vincennes. C'est pitoyable. Il 
suffit de lire l’ouvrage de M. 
Gérard Parizeau pour 
apprendre ce que c'est que la 
symbiose intellectuelle, et l'é­
galité instinctive entre les 
etres. Sans doute souffrons- 
nous aujourd’hui, dans nos 
rapports avec les intellectuels 
français (qui ajoutent à leur 
superbe native un langage 
diablement ésotérique) d'un 
complexe d'infériorité. Je ne 
parle pas pour moi, car dès 
que j'entends un certain voca­
bulaire critique, je tourne le 
dos. Au dix-neuvième siècle, 
le catholicisme obligeait nos 
ancêtres à vivre dans un cli­
mat d'universalité. Paris, 
Londres, Rome figurent cons­
tamment dans la vie du clan 
des Fabre. Le patriarche, 
libraire, fut maire de 
Montréal; de ses fils, l'un fut 
archevêque de Montréal, 
l'autre journaliste, homme po­
litique et finit ses jours repré­
sentant du Canada et du Qué­
bec à Paris. Ce dernier est le 
célèbre Hector Fabre, brillant 
styliste, et l’un des esprits les 
plus originaux que notre race 

de savoureux extraits. Je viens ait produits. D’Hector Fabre,
journal, dont il a fait paraître

M. Gérard Parizeau reproduit 
un portrait qui se trouve, 
parait-il, dans le bureau du 
conseiller culturel canadien à 
Paris. Je ne me souviens pas 
de l'y avoir vu, à l’époque où 
Rene Garneau représentait 
avec tant d’éclat à Paris la cul­
ture qu’on appelait alors cana­
dienne. Il faut dire que lors­
qu'on se trouve dans une pièce 
avec René Garneau, on s'inté­
resse surtout à lui et à ses pro­
pos.

L une des filles du petit clan 
épousa George-Etienne Car­
tier, oiseau volage en tout et 
non seulement en politique, 
qui la délaissa et prit en 
grippe sa belle-famille. Bien 
triste sire que ce George- 
Etienne Cartier! A la fin de sa 
vie, il regrettait son action po­
litique et surtout d’avoir été la 
dupe de Macdonald. De 
même, Laurier titubant en 
haut-de-forme vers la mort, 
pleurnichait sur son passé. Ces 
gens me font rire. Ils tripa­
touillent dans l'âme de leurs 
concitoyens, l’utilisent pour 
faire carrière, les trompent et 
se moquent d’eux et à l'article 
de la mort se battent la coulpe 
comme des enfants. Ajoutez 
au désastre de sa vie politique 
la rancoeur de Cartier, qui tait 
de son testament un dernier 
sursaut de .gâtisme et vous 
avez un personnage bien peu 
sympathique. Le livre de M. 
Gérard Parizeau fourmille de 
détails croustillants qui sont, à 
proprement parler, la vie. Il 
rend intéressant le cénacle 
Fabre, on regrette de n’avoir 
pas vécu à cette époque, de 
n'avoir pas connu Mgr Bour­
get, Wolfred Nelson, le Qué­
bec de la fin du siècle, celui 
que décrit Hector Fabre dans 
ses Chroniques, ce chef- 
d'oeuvre d’écriture, de bonho­
mie et de connaissance du 
coeur des hommes. On lui en­
vie son talent d’observateur et

de critique. Dans son sourire, 
que de finesse; dans son re­
gard, quelle mélancolie! On se 
prend a rêver devant les pages 
et devant l’homme.

Les chiffres intéressent M. 
Gérard Parizeau. En général, 
biographes et critiques igno­
rent ces farfadets, qui se pré­
sentent en colonnes serrées et 
transforment le réel. Pourtant 
les gens (et les Fabre tout les 
premiers) vivent en fonction 
d'espèces bien sonnantes et 
plus elles sonnent haut mieux 
cela vaut! Nous avons tous, 
comme Harpagon, une cas­
sette sous le bras. Les notes en 
bas de page, qui permettent à 
nombre d historiens de s’exhi­
ber avec leur science en laisse 
comme un ouistiti, donnent à 
M. Gérard Parizeau l’occasion 
de nous mettre au fait des réa­
lités de la vie courante. Les 
tractations politico- 
financières sont elles aussi 
passées au crible. En ce do­
maine rien n’a changé. J’ai lu 
ce livre avec passion, bonheur 
et aussi, je l'avoue, tristesse. 
Passion à cause de l’histoire 
en elle-même et de l’allant; 
bonheur parce que je me di­
sais que j aurais volontiers ap­
partenu au cénacle des Fabre, 
que ces compatriotes du passé 
vivaient et pensaient selon 
mon coeur; bonheur aussi 
parce qu’en dépit de leurs dé­
fauts et de leurs querelles, ils 
donnent des Canadiens 
français une image flatteuse et 
vraie; tristesse enfin parce 
que cet univers d’intelligence 
et de tendresse débouchait sur 
la base politique. Heureuse­
ment, en face de Cartier, Hec­
tor Fabre se dresse dans la ri­
gueur et le chic de son âme de 
gentilhomme. Je me disais 
que nous avions pléthore de 
l'un; où sont nos Hector 
Fabre?

J.E.-B.
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Un pays traduisant
par
Pierre Marchand

Secrétaire de la rédaction de la revue Meta 
(publication de l'Université de Montréal 
destinée aux spécialistes de la traduction) 
et ancien directeur de L’Antenne (organe 
de la Société des traducteurs du Québec), 
l'auteur dirige la section de rédaction de la 
Banque Canadienne Nationale.

Au Québec, il y a des traduc­
teurs. Beaucoup de traduc­
teurs. Cela, tout le monde le 
sait ou l’a plus ou moins de­
viné. Lorsque, sur un même 
continent, cohabitent deux 
cultures, l’une majoritaire et 
l’autre minoritaire, il est pres­
que normal d’en arriver là. 
Mais, au-delà des intuitions et 
des impressions, il y a des 
chiffres que l'on peut citer et 
qui laissent rêveur.

Le Japon par exemple, qui 
compte 113 millions d’habi­
tants, avait, au début de l’été 
1977, 2200 traducteurs dûment 
inscrits. A la même époque, la 
France et les U.S.A. en comp­
taient 1000 chacun, et la Ré­
publique fédérale d’Alle­
magne 1800. Et le Canada? 
1350'dont la presque totalité 
— 1033 — se retrouve au Qué­
bec.

Les chiffres que vous venez 
de lire constituent le recense­
ment officiel, pour 1977, des 
associations membres de la 
Fédération internationale des 
traducteurs. Il ne s’agit pas 
d une relevé exhaustif puisque 
de nombreux traducteurs ne 
sont pas membres d’une so­
ciété professionnelle. R reste 
que ces données indiquent 
clairement une tendance qu’il 
est bon d’examiner de plus 
près.

Si l’on fait le rapport entre 
le nombre de traducteurs dans 
les pays nommés ci-dessus et 
la population respective de ces 
memes pays, on obtient les ré­
sultats suivants: U.S.A.: 0,5 
traducteur pour 100,000 habi­
tants; France: 1,9 traduc­
teur; Japori; 1,9; R.F.A.: 
2,9; Canada (Québec 
compris): 5,8; Québec: 16,6.

Toutes proportions gardées,
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il y a donc, au Québec, huit 
fois plus de traducteurs qu’au 
Japon et en France et 33 fois 
plus qu’aux U.S.A.

Ces chiffres ont de quoi 
faire réfléchir. On s’attend 
bien à ce que le Québec, isolé 
dans une mer anglophone, 
compte un grand nombre de 
traducteurs. Mais l’écart effa­
rant qui existe entre, par 
exemple, le Québec et les 
U.S.A. ne peut être imputable 
qu’au seul fait que les Québé­
cois constituent une minorité 
linguistique sur le continent 
nord-americain. Si cela était 
vrai, on s’attendrait à ce que 
la Finlande, dont l’histoire est 
parsemée d’invasions et d’oc­
cupations étrangères — sué­
doise, russe et allemande — 
ait été contraite de recourir à 
une population massive de tra­
ducteurs afin d’assurer les 
échanges linguistiques. Il est 
impossible de savoir combien 
de traducteurs comptait ce 
pays au cours de sa longue pé­
riode troublée. Il reste qu en 
1973, la Finlande, avec envi­
ron 5 millions d’habitants, 
avait 200 traducteurs regrou­
pés en association, soit 4 tra­
ducteurs pour 100,000 habi­
tants — 8 fois moins qu’au 
Québec.

L’exemple de la Finlande 
nous aide à comprendre un 
peu ce qui se passe au Québec 
et au Canada. Dans un brillant 
article paru en juin dernier 
dans la revue Meta, Pierre 
Cardinal, professeur à l'Uni­
versité d’Ottawa, résume la si­
tuation dans les deux constata­
tions suivantes: 1° la traduc­
tion au Canada est une institu­
tion publique omniprésente 
(cinq associations profession­
nelles, six programmes de for­
mation professionnelle me­
nant à un grade universitaire 
plus une demi-douzaine de 
programmes d'études à temps 
partiel); 2° la traduction sert 
presque uniquement à com­
muniquer à aes francophones 
le contenu de textes de toutes 
sortes rédigés en majeure par­
tie pour et par des anglopho­
nes.

En fait, comme le dit P. 
Cardinal, "il existe au Canada 
deux (...) communautés lin­
guistiques officielles, dont 
rune, l’anglophone, est essen­
tiellement la société traduite,

îrfïiRMi Voici la collection rêvée pour les amateurs 
d olympisme et qui exigent une documentation 
extrêmement poussée au pian technique. 
Chaque volume de cette collection a été confié à 
un spécialiste qui a mis tout en oeuvre pour que 
sa recherche débouche sur une réalité concrète 
afin de fournir à l’amateur des données précises 
sur le sport qui l'intéresse.
Vous y apprendrez, entre autres, l'histoire des 
grands voiliers et leurs diverses manoeuvres, 
le pilotage des voitures au coeur des rallyes, la 
technique des super-cylindrées en motocross, 
etc... Les fervents du ski alpin et de randonnée 
y trouveront toutes les réponses à leurs ques­
tions que ce soit au plan de la compétition qu'à 
celui du simple divertissement. Le tout abon­
damment illustré.
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L’auteur, secrétaire général de 
l’université Laval de 1962 à 1975, 
raconte comment une université 
à caractère surtout pontifical s’est 
graduellement transformée en un 
établissement laïc d’enseigne­
ment supérieur. Il brosse ainsi un 
tableau vivant des événements 
marquants de cette évolution: 
la transplantation de l’Université 
sur la cité universitaire de Sainte- 
Foy, la séparation de l’Université 
et du Séminaire, la réforme... 
Aux amis de l’université Laval, 
à ses anciens et à tous ceux que 
son histoire intéresse, cet ouvra­
ge révélera les nouveaux traits 
que cette institution s’est donnés 
en moins d’un quart de siècle.
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et l’autre, la francophone, la 
société traduisante ”. Certains 
pourraient ne pas y voir un su­
jet d’inquiétude puisque, de 
toute façon, la communauté 
francophone a l’occasion de 
lire des textes dans sa langue, 
même s’ils sont traduits.

Il s'agit là d'une illusion 
dont on a intérêt à se défaire. 
Ce que les données statisti­
ques mentionnées plus haut 
ne révèlent pas, c’est que les 
francophones du Canada, en 
vivant ainsi dans un bain de 
traduction, s'expriment 
fréquemment en fonction 
de la langue qu’ils tradui­
sent. Il existe un rapport de 
dépendance linguistique du 
français par rapport à 
l’anglais, cette dernière lan­
gue servant de modèle, de 
maître à parler.

Un exemple pourrait il­
lustrer les conséquences d’une 
telle situation. On voit encore, 
sur les voies publiques de 
Montréal, un écriteau qui se 
lit: "Défense de stationner en 
tout temps". Un conducteur 
malin pourrait facilement 
s'estimer en droit de garer sa 
voiture malgré l'interdiction. 
En effet, si ce conduteur n'a 
pas l'habitude de stationner 
en tout temps dans la zone 
où se trouve l'écriteau, si ce 
n'est qu’à l’occasion qu'il y 
gare sa voiture, il peut station­
ner malgré l’interdiction et se 
trouver en même temps à res­
pecter, à la lettre, le texte du 
panneau de signalisation.

Cet exemple, — il s’agit 
d’un classique dans les anna­
les de la critique linguistique 
— nous indique qu'on peut 
vouloir dire une chose et en 
dire effectivement une autre. 
Cependant, une phrase 
comme “Défense de station­
ner en tout temps” est 
comprise malgré son absur­
dité. Pourquoi? R y a fort à 
parier que l’habitude de voir 
l’écriteau "No parking at any 
time” v est pour quelque 
chose. Il est sûr. en tout cas,

3ue la formulation “Défense 
e stationner en tout 

temps" existe parce que 
l'anglais a introduit la notion 
de “any time". On se pense 
tenu dren faire autant et on 
oublie qu'on arriverait au 
même résultat si on avait 
simplement écrit “Stationne­
ment interdit".

R serait cependant tout à 
fait inutile de ne s’attacher 
qu’à l’aspect linguistique du 
problème. Ce qui est mis en 
cause, c’est la volonté des 
francophones de se donner 
une personnalité complète­
ment identifiée à leurs besoins 
et à leurs aspirations. Et c’est 
ici que l’exemple de la Fin­
lande prend tout son sens: 
ce petit pays, malgré les 
occupations successives, a su 
prendre les moyens pour con­
server et fortifier sa personna­
lité.
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Leonard Cohen: portrait robot d’un poète perdu
par
Nathalie Petrowski

Leonard Cohen, un des mul­
tiples personnages du livre La 
mort d’un homme d fem­
mes (Death of a ladies'man) 
est debout dans sa cuisine de 
la rue Vallières juste en face 
du Parc du Portugal, une gui­
tare entre les mains et une 
nouvelle chanson sur la 
bouche. Dans la cuisine, il y a 
une Suzanne de passage, une 
Suzanne fort belle assise sur 
une chaise comme dans un 
tableau de Modigliani; il y a 
d'ailleurs toujours une Su­
zanne de service qui traîne 
près du poète et qui au signal 
lui lance un coup d’oeil 

. complice. En face de Suzanne, 
il y a un sculpteur qui n’habite 
pas là mais qui y passe les 
grandes heures de ses petites 
journées. L’autre soir lors de 
l’enterrement de l’homme à 
femmes, il portait une veste et 
une cravate et on l’aurait faci­
lement pris pour un des édi­
teurs du poete. Aujourd’hui 
avec sa vieille chemise fanée, 
il est heureusement redevenu 
lui-même. A travers les ri­
deaux de dentelle blanche de 
la cuisine, l’on aperçoit une 
fille qui promène son chien 
dans le Parc du Portugal, elle 
aussi fait partie du cercle 
secret des poètes maudits, elle 
aussi connaît Leonard Cohen.

Au milieu de la cuisine 
grise, Leonard Cohen, le per­
sonnage du livre, vient de dé­
poser sa guitare et pour la sep­
tième fois cette semaine, il 
s’apprête à aller prendre un 
long café (a long coffee) au 
restaurant d’en face, un petit 
bouge du 2 par 4 sur la rue St- 
Laurent et qui tout récem­
ment à cause de la loi Laurin, 
vient de changer de pancarte. 
L'établissement s’appelle^ 
maintenant, et fort respec- 
tablement d’ailleurs, Restau­
rant Cookie. On y boit du café 
chaud, on y mange du poulet 
ou du boeuf bouilli en écou­
tant le récit des aventures de 
son propriétaire. Celui-ci se

nomme Sam, il a connu la 
guerre, les camps de con­
centration, on l’a retrouvé à 
Jerusajem une année, puis à 
Montréal, l’autre. Aujourd’hui 
cependant il déclare volon­
tiers au poète qu’il songe sé­
rieusement à déménager le 
siège social de son 2 par 4 à 
Toronto. Aujourd’hui, la vie 
du poète qui se prend parfois 
pour Leonard Cohen ouand il 
ne se prend pas pour l’ombre 
de lui-méme, se déroule dans 
une grande simplicité: l’hiver 
se passe sur la rue Vallières à 
noircir les cahiers d’école 
dans le confort chaud des ha­
bitudes et des univers rétré­
cis: un quart de nuit dans l’art 
et un quart de jour dans le 
quotidien.

Dans la salle d’étude du 
poète, une modeste table de 
bois presque monastique, des 
photos d'enfants, quelques 
livres sur la mythologie, aeux 
manuscrits dont l’un porte le 
titre tout indiqué pour l’occa­
sion: My life in Art — Ma vie 
en Art. Le magnétophone a 
ouvert sa grande gueule vo­
race et se prépare a bien ava­
ler tous les propos du poète. 
Les voici: “Pourquoi de­
mande la machine, le poète 
n’a-t-il pas sorti de livre de­
puis six ans? Le poète 
réfléchit un instant. “Attendez 
voir, dit-il, en faisant un 
suprême effort de mémorisa­
tion. Il sort un agenda et re­
garde ce qu’il a officiellement 
Fait au cours des six dernières 
années. “J’ai sorti The 
Energy of slaves en 72. 
Après ça, j’ai enregistré les 
disques New skin for an old 
ceremony, puis Death of a 
ladies’ man. J’ai également 
écrit deux autres romans que 
je n'ai pas cru bon de publier 
pour la simple raison qu’ils 
n’étaient pas très intéressants. 
Je suis en général un bon juge 
pour ce genre de chose, mon 
intuition ne me trompe ja­
mais. Il faut que le livre cor­

responde aux courants de pen­
sée d’une époque, qu’il 
s'inscrive dans une réalité 
quotidienne, qu’il fasse son 
chemin seul dans le monde. 
Death of a ladies’ man est 
probablement le produit 
d’une époque, il marque la fin 
d’un règne, celui de l’homme 
à femmes. La notion d’un 
tel homme est périmée, dé­
passée aussi bien dans la vie 
que dans la poésie, c’est une 
forme de séduction parfaite­
ment désuète. Le livre ne le 
dit pas noir sur blanc mais le 
suggère, c’est d’ailleurs un 
livre qu’on ne doit pas lire 
comme un roman parce que 
ce n’est pas un roman, c’est un 
recueil de poèmes avec une 
galerie de personnages et un 
thème pour cimenter le tout, 
mais c’est un livre d’écriture, 
de langage, et non un livre 
qui raconte une histoire. Je 
1 ai écrit comme un roman 
mais ça reste de la poésie.

Parlons un peu du thème, 
du ciment. Le thème du livre 
c’est le mariage. Je fais une 
sorte d’apologie d’une institu­
tion qui se nomme le mariage. 
Ma position est essentielle­
ment optimiste, et pro­
maritale. Evidemment quand 
j’écris que le “mariage est le 
cimetière de l’amour’,je ne 
parle pas de la mort. H faut 
me comprendre, je dis en fait 
que le mariage nous repose et 
nous libère de l’amour, nous 
libère du romantisme et de 
l’incroyable pression d’être 
l’éternel amant. Dans le ma­
riage, on peut enfin être soi- 
même avec tout ce que cela 
comporte de bon et de mau­
vais. On n’a pas besoin de pa­
rader, pas besoin d’être cons­
tamment en alerte, de se de­
mander si on va plaire ou pas, 
si on va être accepté ou pas. 
Le mariage c’est l’ultime li­
berté de marcher nu devant 
une femme, simplement, sans 
attentes, sans passion, sans 
angoisse, sans se demander 
suis-je séduisant, ai-je assez de 
muscle, de biceps. C’est un re­
pos, c’est l’acceptation totale 
et ça n’a rien à voir avec ce 
que certains nomment l’indif­
férence”.

Mais si le mariage est une 
institution à ce point pré­
cieuse, le poète sait-il pour­
quoi cette institution est pré­
sentement le grand échec de 
notre société? Le poète traqué 
prend tout à coup une mine 
sombre: “Je ne sais pas, je ne 
veux pas le savoir, ce n’est pas 
mon rôle de le dire. Mon livre 
n’est pas un guide pratique, 
un abc du bricolage pour réus­
sir son mariage, mon livre ne 
cherche pas à promouvoir une 
idéologie. Mon livre parle du 
mariage et par le fait même 
devient le mariage, relate la 
façon dont marche ou ne 
marche pas un mariage. Mon 
livre n’est nas un manifeste en 
faveur du mariage c’est une 
simple constatation. Mon livre 
fait appel aux mêmes méca­
nismes que ceux qui régissent 
le cerveau; il traite du ying et 
du yang, du négatif et du posi­
tif, des pôles d’attraction qui 
unissent et divisent les hom­
mes et les femmes. Il se sert 
du principe même de la vie, 
l’union du masculin et du fé­
minin. La vie c’est aussi simple 
que cela, le reste n’est qu une 
variation sur un même thè­
me."

Pourquoi est-il alors ques­
tion de l’art et de la vie du 
poète dans l’art. Parce que le 
poète ironise et qu’en fait il 
n’y a pas un brin de vie dans 
l’art. L’art est la glorification 
de tout ce que la vie peut com­
porter de minable et de mes­
quin. On vit sa petite vie de 
tous les jours, on mange, on 
dort, on pisse et puis dans des 
moments de grande inspira­
tion. on monte en épingle un 
petit morceau de minable et 
on appelle cela de Tart. Il y a 
un coté dérisoire à tout cela et 
c’est important de garder cela 
en tête, de ne pas trop se 
prendre au sérieux. Il y a 
malgré tout des moments où 
je retourne à moi-même, où 
mon écriture passe avant tout, 
passe avant mon fils, ma 
femme et d’autres moments 
où je suis totalement absorbé 
par le morceau de vie que je 
vis, ça change constamment. 
On n’est jamais une seule 
chose à la fois, on est diffé­

rents personnages; parfois je 
suis le poète illumine qui croit 
son oeuvre invincible, ailleurs 
je suis le critique qui ironise et 
qui tourne tout à la dérision, 
celui qui renie la poésie, celui 
qui y croit jusque dans l'ab­
solu, ce n’est pas statique 
mais éternellement mou­
vant1’.

Est-ce que la politique a un 
rôle à jouer dans le mariage: 
“Je ne sais pas au juste. Je 
crois que l’nistoire entre le 
Québec et le Canada est l’his­
toire d’un mariage qui ne 
marche pas. Je ne blâme pas 
un parti plus que l’autre, je 
constate. Je constate que le 
mari et la femme sont des 
êtres très différents. Je cons­
tate que le Québec appartient 
encore corps et âme a l’église, 
que le gouvernement est pré­
sentement entre les mains d’­
hommes qui ont été formés 
par les Jésuites ou alors qui 
sont eux-mêmes d’anciens jé­
suites. L’Eglise a toujours été 
omniprésente au Québec et 
continue à l’être. Les Québé­
cois, comme les Juifs d’ail­
leurs, ont toujours eu la certi­
tude d’être une nation privilé­
giée, une nation choisie avec 
un destin particulier, avec une 
vocation spirituelle, un deve­
nir linguistique, culturel, reli-

fieux, mystique. Alors qu’à 
oronto, les préoccupations 

premières sont d’un ordre 
pragmatique (y a-t-il suffisam­
ment d’argent, les lumières 
rouges marchent-elles bien), 
ici on a des considérations 
d’un ordre presqu’apocalypti­
que. Il y a un côte très messia­
nique à la façon dont les gens 
gouvernent ici. On pense en 
fonction de sauver une race, 
d’ériger une nation. Je trouve 
cela un peu bizarre. Et puis 
nous autres, les Juifs, on a vu 
trop de drapeaux monter et 
descendre et quand on sait 
qu’en fin de compte, on se di­
rige tous vers la même chose, 
la tombe, on ne peut s’em­
pêcher de trouver ces grandes 
théories et ces beaux idéaux, 
un peu futiles”.

La machine refuse tout à 
coup de poursuivre la conver­
sation. elle est restée coincée

sur le mot messianique, un 
mot que le poète ne cesse de 
répéter et de caresser. Le 
poète se prend-il lui-même 
oour le Messier “Je suis pour 
l’Etat libre de Montréal, dit-il, 
pour disperser les doutes, je 
n’habite pas un pays, j’habite 
un quartier, un univers 
complètement à part des 
autres, complètement en 
retrait de la civilisation mo­
derne, du monde normal des 
affaires, de l’argent, du suc­
cès, de la promotion sociale. 
Je n’ai pas d’appétit pour cela, 
je n’en ai jamais eu. Je me 
contente de faire ce que j’ai à 
faire, la vie prend le reste en 
charge”. Maintenant que le 
livre est terminé, que te dis­
que est rendu au bout de son 
sillon, le poète va redevenir 
chansonnier avec un nouveau 
disque qui s’intitulera The 
smokey life (la vie enfu­
mée). On ne sait au juste de 
quoi il s’agira, sans doute des 
hivers lyriques de la rue Val­
lières dans les bas-fonds de 
Montréal. Le chanteur- 
chansonnier sait qu’il devrait 
veiller de plus près à sa car­
rière, à sa promotion, partir 
en tournée et jouer le jeu mais 
le poète se fait vieux et puis il 
prend son nouveau rôle de 
père et d’époux au sérieux "Si 
mes affaires marchent relati­
vement bien en Europe, aux 
Etats-Unis je suis un peu dans 
la catégorie des perdus dans la 
brume, je suis un peu comme 
Eric Anderson, on me garde 
par principe, parce que mes 
disques ne coûtent pas trop 
chers. Quand viendra le temps 
d’aller ailleurs, je le ferai, 
mais je ne suis pas pressé ”,

Dans le dernier hoquet de la 
machine, le poète avoue fina­
lement qu’il a très peu d’am­
bition.

Le Devoir, samedi 4 novembre 1978
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Une méthode d’initiation à la philosophie
par
André Oagenais

Claude Collin, L'Expérience 
philosophique, Montréal, 
Ed. Bellarmin, Paris-Tournai 
Descléeeçl., 1978,200 p.

Le problème de l’enseigne­
ment de la philosophie est 
maintenant posé au Québec, 
non seulement en théorie 
mais dans la pratique des 
CEGEP. D’une part, un grand 
nombre de parents se 
plaignent de ce qui est en­
seigné durant les cours con­
sacrés à cette matière; d'autre 
part, le Ministère de l’Educa­
tion au Québec vient appa­
remment de faire savoir, par 
son Projet de Réforme, qu'il 
n’a pas grand’chose à dire 
contre ce qui se pratique assez 
couramment.

Le récent livre de Claude

Collin, L'Expérience Phi­
losophique, en vente au 
Québec et en Europe, vient 
juste à point proposer une 
méthode d'initiation à la 
philosophie, fondée non 
point sur un enrégimentement 
des jeunes esprits, par l’impo­
sition d'une idéologie mili­
tante; mais sur la nature 
même des processus philo- 
sophioues, en tout esprit qui 
réflécnit et qui élabore, selon 
cette discipline, les données 
de l’expérience humaine.

Il s'agit d’une méthode de 
didactique expérimentale, 
appliquée à la philosophie; 
d’un essai de caractère scienti­
fique, manifestant une expé­
rience minutieuse de l’en­
seignement en ce domaine, 
ainsi qu’une érudition remar­
quable. Pour la première fois, 
paraît chez nous un traité, —

car c’en est un, — consacré à 
ce que doit être une initiation, 
par apprentissage, au proces­
sus concret de la connaissance 
de type philosophique; 
recherche analogue à celle, 
poursuivie par d'autres, quant 
a la connaissance mathémati­
que.

Ce traité de didactique ex­
périmentale, austère par na­
ture, se lit aisément. Il s’ouvre 
à toute la pensée contempo­
raine sur ‘‘les questions de 
méthode" et concerne, d’une 
manière détaillée, l’apprentis­
sage philosophique auquel on 
devrait s’exercer, par suite 
d’un programme obligatoire, 
en des cours communs à tous 
les étudiants, dans chaque dé­
partement collégial de philo­
sophie.

Déjà quelques professeurs 
utilisent avec profit L'Expé­
rience Philosophique, de 
Claude Collin, à la satisfac­
tion des étudiants; lesquels 
s’aperçoivent qu’ils progres­
sent, sans être manipules. Il 
faudrait que ce petit livre, pé­
dagogiquement précieux, soit

utilisé, — en particulier au 
cours 340-101, — dans tous les 
CEGEP de la Province.

La première partie est inti­
tulée: De l’expérience vé­
cue ordinaire d l’expé­
rience, vécue philosophi­
que. Elaboration théori­
que. — L’auteur, qui connaît 
bien les travaux effectués au 
Québec sur l’enseignement de 
la philosophie, fait appel aux 
considérations méthodologi­
ques de penseurs contempo­
rains d’orientations diverses: 
J. P. Sartre, G. Bachelard, P. 
Lecompte du Noüy, Pierre 
Oléron, McLuhan. G. Fried­
man, Bernard Lonergan, Ka­
rel Kosik, etc.

Cependant, l’objectif de 
cette didactique expéri­
mentale, ne consiste pas à 
exposer des théories; il s’agit 
de découvrir non point une 
méthode d’exposition, mais 
une méthode d’élabora­
tion de la pensée philo­
sophique. Ou, en d’autres 
fermes, de retrouver concrète­

ment comment s’élabore 
un processus mental formelle­
ment philosophique, et com­
ment déclencher de tels pro­
cessus chez les étudiants.

Ces derniers, — les profes­
seurs le savent bien, et ce 
n’est pas la faute des garçons 
et filles qui accèdent aux 
CEGEP, — ont acquis, durant 
l’enseignement au secondaire, 
peu d'éléments, assimilés et 
vécus, d’analyse logique; et ils 
n’ont guère l’habitude d’une 
prise de conscience réflexive, 
concernant le développement 
de leur pensée.

Ici, la méthode de Claude 
Collin, appuyée sur l’expé­
rience pédagogiqu apparaîtagogique, api
justement adaptée à la situa­
tion réelle des cégépiens. L'a­
nalyse de toute expérience 
philosophique et l'analyse de 
l’apprentissage étudiant, en 
philosophie, se rejoignent; car 
ce sont les processus mêmes 
de la philosophie “qui se 
fait’’, chez les élèves et dans 
les classes, qui ont été mis à

MAXIME MOT AUD SOMNBDfcH 
1 LÀ CMASSfc f l: fXASU 
? I MGWN'-v O’ABMfS >VJ yAVS 
3 if::' tGW# *('««%$ N?

Histoires
Fantastiques

Je suis bien dans ma peau
(grâce à la médecine naturelle) 

par: Dr. Mike Samuels 
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jour.
L'auteur écrit: ‘ Nous avons 

étudié les travaux de mille 
cinq cents étudiants, dont la 
'tâche consistait à réaliser une 
réflexion philosophique à 
l’aide de la méthoue didacti­
que exposée schématique­
ment dans “L'Enseigne­
ment de la Philosophie’’. 
(Livre antérieur de Cl. Col­
lin) — Les travaux se sont ef­
fectués sur une période de 
huit semaines à raison de trois 
heures de cours par semaine. 
Il y eut quatre cours théoriques 
de trois heures et quatre ren­
contres personnelles de l'en­
seignant avec chaque étu­
diant”. (L’Expérience 
Philosophique, pp. 41-42).

Une etude sur le terrain 
nous est donc présentée, une 
exploration, — activité expéri­
mentale, — dans le domaine 
de la philosophie, ouverte au 
“concret-qui-lui-arrive” (p. 
106). — Calqué sur le mouve­
ment même de l’élaboration 
philosophique, le procédé di­
dactique qui en découle se 
schématise comme suit.

‘‘1er degré: Expérience' 
vécue: a) description des 
faits — b) explication des faits 
— c) conclusion générale. — 
2e degré: Transposition 
analytique: a) transforma­
tions: recherche des idées 
incluses dans la conclusion gé: 
nérale — b) analyse proposi­
tionnelle — c) identification 
du concept central — d) iden­
tification du problème. — 3e

degré: Vérification- 
élucidation du concept 
central: a) conception per­
sonnelle comparée à la nou­
veauté de l’expérience — b) 
comparée à la philosophie 
écrite — c) implications dans 
les autres domaines, en vue de 
vérifier la solution du 
problème philosophique”, (p, 
108).

La deuxième partie de 
L’Expérience Philosophi­
que nous renseigne avec exac­
titude sur des résultats signifi­
catifs de cette façon d’en­
seigner en “faisant faire” et 
en "faisant prendre conscien­
ce" des concepts fondamen­
taux, ainsi que des secondai­
res, sous-jacents à toute dé­
marche intellectuelle. Plu­
sieurs tableaux illustrent ces 
résultats, à divers points de 
vue.

Claude Collin distingue 
entre des concepts généraux, 
d’usage diversifié, et des con­
cepts plus typiquement philo­
sophiques. que reconnaissent 
eux-mêmes les étudiants, 
grâce à leurs travaux sur leurs 
expériences, avec l’aide de 
certaines questions straté­
giques de la part du profes­
seur. (p. 40) — Voici une liste, 
selon un ordre de fréquence, 
des concepts ainsi reconnus: 
Nature, Valeur, Relation, 
Causalité, Origine, Né­
cessité, Condition, Fon- 
de men t, Existenee, 
Propriété, Finalité. Effi­
cience. Essence. Conve­
nance.

pédagogie expérimentale 
philosophie. Ils révèlent ri-

"Ces concepts apparais­
sent au terme de l’analyse 
préphilosophique et indiquent 
le genre de problèmes qui 
fera, dans la troisième partie 
de la méthode, l'objet de la 
discussion", (p. 137)

La reproduction de 
nombreux travaux d’élèves 
n’est pas la section la moins 
intéressante de ce court traité 
de
en philosoph 
goureusement la démarche 
mentale indiquée. Dans ce 
livre, tout apparait “d'expé­
rience", (sensible ou intellec­
tuelle): des premières don­
nées concrètes, à la probléma­
tisation et à la vérification.

Par ailleurs, dit l’auteur en 
terminant, “...cette méthode 
didactique ne dispense pas de 
cours magistraux bien structu­
rés... L'information est partie 
intégrante de toute formation 
intellectuelle", (p. 194)

A l'heure où les agents de 
l'éducation s’interrogent, par­
fois avec inquiétude, sur la 
portée, de caractère personnel 
et social, de l’enseignement de 
la philosophie dans le CEGEP 
québécois, cette publication 
devrait rejoindre les princi­
paux intéressés. L'application 
de cette méthode, en particu­
lier au cours 101, ne fait nulle 
part appel à un encadrement 
doctrinal; elle favorise plutôt 
le développement de la pensée 
personnelle: ce qui semble 
précieux, dans le contexte so­
cial actuel.

Cette étude tend à démontrer d'une façon 
globale, les motivations de la femme à réintégrer 
le marché du travail, les problèmes qu elle 
rencontre ainsi que les moyens dont elle dispose 
pour les surmonter. Elle contient dans ce sens 
des recommandations basées sur l’expérience de 
pays tels la Suède — la France & L’Allemagne.
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S. Bernai, Mgr Escriva 
de Balaguer. Portrait du 
fondateur de l’Opus Dei. 
Editions S.O.S., Paris 1978.
“Peu de personnes sont pas­

sées de par ce monde avec au­
tant de joie, avec autant de 
bonne humeur, avec un tel 
sens de la jeunesse et de la vie 
au jour le jour. Il n’était nos­
talgique de rien, sauf de l’a­
mour de Dieu", (abbé Alvaro 
del Portillo).

Ces mots de son successeur 
à la tète de l’Opus Dei peuvent 
nous aider à comprendre la 
beauté du premier livre sur 
Mgr Escriva. L’honneur revint 
à Salvador Bernai, un jeune 
journaliste et directeur d'une 
agence de presse madrilène, 
de livrer en 1977 au public 
près de quatre cents pages de 
notes sur la vie de cet es­
pagnol universel. Après les 
traductions allemande, ita­
lienne et anglaise, Jacques 
Pinglé a traduit de l’espagnol 
pour les lecteurs de langue 
française une oeuvre impor­
tante.

Car par le biais de ces notes 
sur le fondateur. Bernai nous 
plonge dans l’intimité de l’O- 
pus Dei. Nous sommes en pré­
sence d'un monde débordant 
d’amitié, de travail, d’opti­
misme et de joie. Ce que beau­
coup de ses collègues igno­
raient complètement et par 
conséquent leurs lecteurs. 
D’où le caractère de té­
moignage de ce livre.

Ceci me pousse à affirmer 
que cette première tentative 
de raconter la vie de Mgr

Escriva, de sa naissance le 9 
janvier 1902 jusqu'à son décès 
le 26 juin 1975, est beaucoup 
plus qu’un portrait, conime 
l’indique le titre français. 
Cette relation permet d’entre­
voir que la biographie de cet 
homme sera un retable ma­
gistral aux nombreux pan­
neaux. Notes de grande valeur 
certes, mais nous n’en som­
mes qu'aüx premiers coups de 
pinceaux d une grande fres­
que ou encore aux premières 
entailles des ciseaux dans le 
marbre.

Sur une grande place pavée 
artistiquement, j’ai reconnu 
facilement les traits sympathi­
ques du personnage principal 
entouré des membres de sa fa­
mille et serré par des milliers 
de jeunes, d'étudiants, d'hom­
mes et de femmes de toutes 
les professions ou métiers, de 
malades, de prêtres.

Au centre de la fresque 
donc, Mgr Escriva se tient de­
bout. En retrait, nous recon­
naissons son père, sa mère, 
son frère et sa soeur. Sans leur 
aide, il aurait été difficile i 
l’Oeuvre aille de l'avant, 
effet, chez les siens, l’éduca­
tion chrétienne, les vertus hu­
maines, la bonne humeur, 
l'esprit de travail et un je ne 
sais quoi d’air de famille mar­
quent le fondateur et son 
Oeuvre.

A l’arrière plan, le lecteur 
pourra contempler les 
pignons, les coupoles, les rues 
et les fontaines de Barbastro 
(sa jeunesse), de Madrid (les

: que 
. En

premiers pas de l’Opus Dei), 
de Rome (à partir de 1946) ét 
de nombreuses capitales euro­
péennes et américaines (l’ex­
pansion). Tour à tour, elles vi­
rent un homme s'efforçant de 
changer son travail en prière, 
lancer "des monnaies d’or” à 
tous ceux qui eurent l’occa­
sion de l’approcher amicale­
ment.

Les clairs obscurs et les 
ombres qui apparaissent, l’au­
teur ne pouvait les éviter. En 
si peu de temps et si peu de 
pages, le paysage colore d une 
vie, les nombreux talents, les 
rires et les larmes de cet 
homme de Dieu, ne pouvaient 
être parfaitement embrassés. 
De plus, Bernai n’a pu utiliser 
qu’une partie des écrits de 
Mgr Escriva. Mais le millier 
de textes cités permettent de 
découvrir la véritable dimen­
sion et la profondeur de sa vie 
au service de l’Eglise et du 
monde.

En résumé, ce portrait de 
Mgr Escriva par Bernai n’est 
pas une épopée, n’a rien de 
nostalgique ni d’apologétique. 
Je suis sorti de cette lecture 
frappé par la normalité, la va­
leur du quotidien, l’audace de 
ce prêtre, la grande sensibilité 
de l’auteur pour saisir celle de 
son héros, par la beauté hu­
maine et sacerdotale de l’é­
bauche.

Tout journaliste enviera ce 
livre qui aidera sans aucun 
doute a repenser la vie, à mé­
diter à nouveau les écrits du 
fondateur de l’Opus Dei.

chez vlb éditeur, le créateur du père Ladébauche enfin reconnu!
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Alexis Lefrançois chez Temporel
par
Suzanne Paradis

La poésie n’est peut-être 
pas une vocation pour la ville 
de Québec, mais elle y est cer­
tainement une tentation per­
manente qui s’épanouit, de 
temps en temps, dans une 
entreprise aussi amoureuse 
que désespérée: lui donner 
une voix, un ton, une âme en 
quelque sorte, par la poésie. 
Après l’Eniourie de Gilles 
VTgneault, pendant les années 
cinquante, qui donna une di­
zaine de cahiers et les éditions 
de l'Arc qui groupèrent la ma­
jorité des poetes de la région, 
il y eut les Poètes sur Parole 
groupés au Chantauteuil avec 
un noyau de fervents et de fi­
dèles,’la parution d’inédits 
et de quelques poèmes- 
affiches vers la toute fin des 
années soixante. En 1976, un 
groupe de poètes (plus Claude 
Fleury) fonde la revue Es­
tuaire qui reprend, en les 
élargissant et les diversifiant, 
les échangés et les objectifs 
proposés plus tôt par Emou- 
rie.

La dernière ’’folie" de Qué­
bec pour la poésie, c’est au 
café Le Temporel qu elle 
s’installe et se définira, d’un 
mois à l'autre, avec l'arrière-

pensée de durer. Pour té­
moigner du nouvel esprit qui 
anime les poètes (et, espérons- 
le, leur public), cet esprit qui 
tend à assurer entre eux des 
relations plus chaleureuses et 
défiant la distance, ce dernier 
projet assurera la présence à 
Quebec de poètes qu’on a nor­
malement peu d’occasions d’y 
voir.

C’est ainsi qu'on y attendait, 
lundi le 9 octobre, Alexis 
Lefrançois. Et c’est ainsi qu'il 
est venu, entre l’Afrique et le 
Guatémala, qu’il a trouvé le 
temps et l'endroit, malgré la 
pluie, malgré tout.

Ils ne connaissaient pas plus 
Alexis Lefrançois que moi, 
ceux qui se sont groupés, ce 
soir-là, à l’étage du café Le 
Temporel pour y attendre 
peut-être que l’éternité se ma­
nifeste. Ce n’est pas parce 
qu’on a lu ses livres — Cal­
caires, 36 Petites choses 
pour la 51, Rémanences 
ou la Belle Eténi parce 
qu'on a flairé du doigt et de 
1 oeil les extraordinaires ima­
ges qu'Anne-Marie Decelles a 
faites pour illustrer le dernier 
titre, qu’on a franchi toutes 
les étapes pour arriver à le

connaître. C’est pourquoi il 
est venu.

Il a eu raison, parce que, 
malgré la fumée et un drôle 
d'éclairage qui éclairait à Ven- 
vers, il a trouvé devant lui, 
déjà installé comme pour une 
fête, le public québécois, qui 
est beau, qui est jeune à tra­
vers tous ses âges, qui écoute 
de tous ses veux, qui occupe 
chaises, couloirs ou escaliers 
sans se plaindre de l’inconfort. 
Alexis disait tout à coup que 
“les mots vont leur silence’1 et 
on pouvait effectivement voir 
le silence passer d’un regard à 
l'autre comme une mysté­
rieuse communication. On 
m'avait demandé de présenter 
Alexis et je l'ai fait parce que 
la formule est bonne et pour 
connaître Lefrançois. "Je 
l’ai cherché pendant sept 
jours, mais il marchait si 
vite et moi, d petits pas; 
c’est bien certain que je 
suis encore très loin der­
rière lui, que j’ai encore 
un peu peur de son 
ombre. Il m’a dit, quel­
que part dans un livre: 
"Je me souviens de la 
mort’’ et on n’écrit pas de 
ces choses quand elles ne 
sont pas vraies. Mais il a 
dit aussi: "Ne me laisse 
pas plus longtemps 
marcher sur ces che­
mins’’. C’était tout de même 
facile de parler de lui puisque,

dans ses poèmes, il avait

firévu qu'il faudrait en arriver 
à. C’était facile parce que sa 

présence corrigerait dans le 
vif du poème les erreurs et les 
hésitations de mes intuitions 
et de beaucoup de questions. 
C’est d'ailleurs ce qu’il a fait, 
pendant une heure, avec une 
tendresse, une patience, une 
gravité qui ont hypnotisé son 
auditoire. C'était visible dès le 
départ qu’il allait les conqué­
rir tous, du premier au dernier 
et que ceux-ci ne perdraient 
pas un mot de son discours.

Lefrançois a offert sa poésie 
comme le coeur et l’esprit l'at­
tendent et en redemandent: 
avec le respect des mots, l’in­
telligence de son texte. Il dit 
sans bavures, sans coupures, 
sans distraire l’écoutant. La 
guitare de Claude Bernatchez 
révélait pour sa part une 
complicité extrême entre le 
poème et son écho, un accord 
d’une étonnante sensibilité 
qui sait supporter et prolonger 
le silence.

Alexis Lefrançois emploie 
deux tons distincts en poésie, 
l'un où l'univers verbal délire 
et jongle avec une réalité inté­
rieure incroyablement mul­
tiple et vive; Vautre qui pos­
sédé une certaine solennité 
dans l’expression de l’amour 
et de la mort Quand il lit à 
haute voix, il réussit à conci­
lier ces deux extrêmes, à faire

disparaître des oppositions qui 
ne sont que techniques mais 
que la lecture du seul lecteur 
(ou du lecteur seul) risque 
d’aggraver J'ai ressenti à la 
lecture ees difficultés d’ajuste­
ment. Alexis lisant ses vers en 
est le catalyseur idéal et sa dé­
monstration orale est remar­
quable en ce sens. S’il était 
peu connu à Québec, il a cer­
tainement ouvert la voie à son 
oeuvre de la meilleure ma­
nière qui soit.

Pour moi et beaucoup 
d'autres qui avons toujours 
souhaité que la poésie re­
tourne à la simplicité et à la 
nudité de la voix, le '‘spec­
tacle" de Lefrançois est un 
pas important dans cette di­
rection. Les poètes ont de 
nouveau quelque chose à dire 
au “monde ordinaire" et c’est 
cette promesse que le public 
est venu flairer chez Tempo­
rel. Il a applaudi chaleureuse­
ment Alexis pour marquer sa 
satisfaction et montrer son ac­
cord. Il l’a peut-être fait égale­
ment pour souligner sa propre 
exigence; mais, avec un peu 
de vanité s’il en avait, 
Lefrançois pourrait raconter 
(et i! dirait la vérité) que le 
public exigeait un rappel

Ce sera pour la prochaine 
fois.

Lundi prochain chez Temporel Yves 
l’refontame présentera Pierre Mo 
reney

Le bistouri dans le cerveau
par
Jean Basile

Koch, Egmont, L’Homme 
modifié, essai, Denoel édi­
teur, Paris 1978

Dans la génération de mon 
père, il n'y a pas si longtemps, 
on assurait que l'homme pour­
rait tout faire sauf aller sur la 
lune. Il y est allé. A dix ans, 
j'apprenâis en classe que Va- 
tome était la plus petite par­
tie, inséparable, de la matière. 
Nagazaki le démentit. De 
même, on pouvait concevoir 
toutes sortes d’opérations chi­
rurgicales. même les plus fol­
les, mais le cerveau était 
comme le sacro-saint de notre 
corpulence, absolument in­
touchable, comme si la 
moindre écorchure allait pro­
voquer des désastres,

Kgmont R. Koch vient à 
point nommé nous avertir du 
contraire. Non seulement on 
peut toucher le cerveau mais 
on peut aussi en enlever une 
bonne partie et la jeter, 
comme un membre gangré­
neux. aux ordures. Ce faisant, 
on modifie le comportement 
de l’individu évidemment. La 
psychochirurgie est la science 
du cerveau en tant qu'organe 
sur lequel on peut agir méca­
niquement pour modifier 
notre comportement. C’est 
l’objet de cet ouvrage lasei- 
nant.

De fait, la psychochirurgie 
ne date pas d hier. On inter­
vient sur le cerveau d une 
façon systématique dès les an­
nées trente. Ça s’appelait 
alors la leucotomie qui devint 
vite une opération de routine. 
Le but officiel était de traiter 
des maladies mentales dites 
incurables: obsessions, vio­
lences, et même shizophrénie. 
Dès le début de telles inter­
ventions, le résultat fut con­
testable mais cela n'empêcha 
pas cette nouvelle science de 
se répandre jusqu'à l’après- 
guerre qui fut une période par­
ticulièrement florissante, 
puisque les brainlashers, 
ainsi que l'on appela un peu 
méchamment les psychochi­
rurgiens, opérèrent quelque 
40,000 malades jusqu'aux an­
nées 1954.

"Parce que c'était la mode, 
dit calmement Egmont R 
Koch, on n’hésitait pas à inter­
venir sur le patient qui s’était 
adressé, en désespoir de

cause, aux neurochirurgiens. 
C'est ainsi que les alcooliques, 
préoccupés à juste titre de 
leur avenir furent soumis à 
une leucotomie. Ils conti­
nuaient à boire après l’inter­
vention mais sans plus se 
faire, désormais, le moindre 
souci”

La vérité, et ce livre le dé­
nonce, c'est que bien trop, 
beaucoup trop d’opérations 
radicales touchant au cerveau 
ont été faites, et sans doute le 
sont encore, sans absolue cer­
titude qu elles étaient néces­
saire. Les psychochirurgiens 
eux-mêmes, juges et parties 
en la matière, voulaient par­
fois y voir une panacée qui al­
lait débarrasser la terre de 
"débris” mentaux qui, pardes­
sus le marché, coûtent cher à 
la Société qui doit les entrete­
nir. soit en prison soit dans 
des hospices. Cette “pana­
cée", hélas, put devenir dans 
certains cas une véritable su­
percherie, ainsi que le dit l'au­
teur; l'on vit des médecins qui 
opérèrent dans leur bureau de 
consultation sans trop se 
préoccuper si le malade avait 
pu profiter de toutes les autres 
méthodes disponibles non ra­
dicales.

Ce livre, au premier chef, 
suscite donc une sorte d'hor­
reur où flotte un relent 
d’incrédulité. Sans doute 
parce que, inconsciemment, le 
cerveau est (avec le coeur) le 
siège de l’âme ou, pour les 
non-croyants moins attachés 
aux traditions, le lieu où se 
forme notre personnalité, 
notre individualité: en bref, le 
moteur véritable de tout notre 
être Qui d’entre nous aime­
rait à se faire couper un mor­
ceau de cervelle? Quant à 
l’incrédulité, elle provient plu­
tôt de notre manque de curio­
sité pour la pratique médicale 
qui est devenue dans bien des 
cas un véritable terrorisme: 
l’homme malade face au méde­
cin pressé et à la machine. En 
réalité, cet ouvrage nous force 
d'admettre que notre manque 
de curiosité, et conséquem­
ment notre absence complète 
de critique, provient aussi du 
fait que la psychochirurgie 
s’adresse généralement à des 
reprouvés, violents caracté­
riels, aptes au viol voire au

meurtre, ou malades men­
taux que nous oublions volon­
tiers. De fait, les méthodes 
d’interventions radicales sur 
le cerveau sont encore empiri­
ques et fondées sur des hy­
pothèses contestables, quels 
qu’aient été les résultats prati­
ques des interventions, heu­
reux parfois ou désastreux. En 
effet, si l’on peut parfois sou­
lager un malade d’obsession 
par exemple, on peut aussi 
causer un déficit d'une autre 
sorte, soit au plan de Témo- 
tion, soit dans le domaine in­
tellectuel. Comme le dit l’au­
teur, dans ce domaine la prati­
que précède la théorie.

Il ne fait toutefois aucun 
doute que de telles interven­
tions continueront et que les 
méthodes deviendront de plus 
en plus précises. Mais alors se 
pose un problème encore plus 
difficile à résoudre qui est le 
point de vue moral. Toute in­
tervention sur le cerveau, en 
effet, modifie le comporte­
ment et attente, d’une cer­
taine façon, à la liberté fonda­
mentale de l’homme d’évo­
luer selon sa propre personna­
lité. De plus, meme si un ma­
lade accepte personnellement 
un tel traitement, est-il en me­
sure de le faire compte tenu 
de son état et devant l’igno­
rance relative du résultat fi­
nal? De même ne risque-t-on 
pas des abus et d’autant plus, 
ainsi que le signale l’auteur, 
T’idéalisation des techniques 

manipulatoires du cerveau 
peut très bien nous amener à 
ne plus nous étonner dans dix 
ans de ce qui nous effraie au­
jourd'hui”. Dès lors, les impé­
ratifs économiques aidant, il 
serait à craindre que la plu­
part des malades mentaux 
puissent être confiés aux neu­
rochirurgiens. Déjà des signes 
apparaissent que nous allons 
dans ce sens.

Cela soulève egalement le 
point, si important, de définir 
ce qu'est la maladie mentale 
et, plus largement, celui de sa­
voir si tel comportement, 
inacceptable pour une raison 
ou pour une autre par la so­
ciété, peut un jour tomber 
sous le coup de la psychochi­
rurgie en tant qu’agent de 
changement de la personna­
lité. On peut s’imaginer qu il

s’agit là de science fiction et 
personne ne croit à l’existence 
possible d'un “dictateur" qui 
agirait ainsi sur les cerveaux de 
ses commettants. La vérité est 
peu différente. Les principes 
secoués, les peurs immédiates 
oubliées, la machine peut 
aussi bien se mettre en 
marche et déjà des exemples 
existent que signale l’auteur 
Déjà un très beau film, 
Clockwork Orange, nous 
en prévenait voici déjà quel­
ques années. Les cas types de 
cette espèce, mais ce ne sont 
pas les seuls, sont ceux de ty­
pes sexuels. Peut-on, par 
exemple, réfréner des pul­
sions indues par opération du 
cerveau? Mais y a-t-il un 
“centre sexuel” dans le cer­
veau? Cela n’est pas prouvé. 
L’on connaît aussi des tentati­
ves faite par voies opératoires 
sur certains homosexuels afin 
d’inverser leurs tendances. 11 
va de soi qu'au plan de 1 éthi­
que et de la morale, la dé­
viance sexuelle, et, au-delà, la 
délinquance dépasse la pure 
sexualité. De même, on a 
pensé “guérir” des toxicoma­
nies par des opérations sur le 
cerveau. Là encore des points 
précis demeurent en question 
et. plus que tout, l’ensemble 
du contexte social. En effet, le 
toxicomane, ou le déviant se­
xuel, semble souvent moins 
souffrir de sa déviance que de 
l'opprobe sociale, justifiée ou 
non, qui l'entoure.

Le Livre se referme sur une 
interrogation et une crainte.

Pourrons-nous empêcher ia 
science, divinisée, d'intervenir 
là où elle croit pouvoir le 
faire, même si c'est un jeu 
dangereux9 La crainte est que 
nous sommes déjà impuissants 
à enrayer un mouvement ou. 
une fois encore, ce sont les 
plus faibles qui paient pour le 
rétendu bien-être des autres 
ans doute, les malades men­

taux souffrent mais est-ce 
pour les guérir que nous leur 
coupons le cerveau ou pour 
enrayer, chez nous, la crainte 
qu'ils nous inspirent?

Un livre illuminant à lire.
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'‘"'^DICTIONNAIRE 
DE LA LITTÉRATURE 

FRANÇAISE CONTEMPORAINE
De Barthes à Senghor. en passant par 
Gaston Miron et <tnne Hébert, c’est le 
dictionnaire des littératures tranco- 
phones contemporaines. Un ouvrage 

^de références de grande qualité, 
jean-pierre delarge

LOUIS PAUWELS

L'APPRENTISSAGE
«>JELA _ 
SERENITE

Lou.sPau*,, Gu'dl'®^’ df
• Ce que c “'eu- rie ■ Mon*'e“ nCes el des
rflteiionsqin- ’ nou* '■*'* des *'p'r,u, qui cher

tant <1o lot, . ' '"'leur.nemte"eu'« ,0i,*™>"i r„ c..p m
RETZ ^sJ Ce bonheu' "• ^

L'APPRENTISSAGE 
DE LA SÉRÉNITÉ 

Louis Pauwels
Ni recette trompeuse, ni prétendu 

enseignement spirituel ', 
ce livre est un guide pour 
trouver sa propre route 

et Tallégresse d'exister ' 
Louis Pauwels nous fait découvrir 

les différents chemins qui 
mènent à la sérénité.

RETZ
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LE JOURNALm:m m
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LE JOURNAL D ÉDITH 
Patricia Highsmith

20 ans de la vie d'une femme au 
cours desquels son univers va 

glisser lentement d une existence 
où tout lui sourit 

jusqu au cauchemar 
CALMANN-LÉVY
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LE TAO DE 
L ART D'AIMER 

Jolan Char\g
La première étude détaillée des 
techniques amoureuses taoïstes 

par un spécialiste Cet art 
d aimer est considéré comme 
une thérapeutique essentielle 

pour prolonger la vie 
CALMANN-LEVY

SAVOIR COMMUNIQUER

SAVOIR
S’EXPRIMER
SAVOR fAHER SAOR ECRIRE EfC

Tout t e que I on ne vous a tamats vraiment appris 
se trouve ici Neuf livres en ufl savoir parler 
savoir rédiger savon rmeu» lue et plus vite avoir 
une meiltimre mémoire tous les modules de let 
très toutes tes ter hmques du savon farte et du 
savon se presenter tout re que la psychotoqre 
pratique apporte ,t ta vie professionnelle ft des 
te*.*s ti1 s pour dépister les l.uNesses Neuf

efficacement pou' augmenter vos chance* de

RETZ

SAVOIR S'EXPRIMER
Savoir parler, savoir 

rédiger, savoir se présenter 
savoir lire Neuf livres 

en un une encyclopédie 
pratique, très facile à 

consulter d un usage quotidien aussi 
indispensable qu un 

ouvrage médical ou un 
d'Ctionnaire

RETZ

JEAN BAECHLER
JiJ

VJJi/JJJ
JliJ

Hermann l iesse

I a leçon 
interrompue

LE POUVOIR PUR
Jean Baechler

Lent dans un language clair, 
une analyse de ce qu est 
aujourd hui le pouvoir, 

d'un homme ou d'un gouvernement, 
et de ses côtés diaboliques 

CALMANN-LEVY

ÉDITIONS FRANCE-AMÉRIQUE

LA LEÇON' , 
INTERROMPUE 
Hermann Hesse ,

\Ce nouveau recueil réunit les 
derniers textes traduits du 

grand écrivain et 
philosophe allemand Ils 
retlètent, grâce au talent 
de Hesse, la recherche 

inlassable et 
passionnée de l’homme 

CALMANN-LEV\
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La revue des revues

Un grand arrivage d’études et d’analyses
par
Joseph Bonenfant

On me dit que les Québécois 
lisent peu leurs revues littérai­
res Eh bien, ils ont tort. 
Etant donné le nombre et la 
diversité de ces revues qui 
analysent conjointement au­
tant les phénomènes culturels 
oue les phénomènes littéraires 
(l’ici, il devrait s’en trouver 
pour tous les goûts. D'abord 
les connaître, puis faire un 
choix De la revue savante, où 
se discutent et se forment les 
points de vue théoriques, à 
celle qui se veut en prise di­
recte sur l'actualité, toutes 
partent de l’utilité et de la né­
cessité, c’est certain, mais très 
peu reçoivent la publicité 
quelles méritent. Est-ce la 
faute des gros médias comme 
la radio et la télévision? Est- 
ce dû à l'ignorance des

rofesseurs- ces éternels
oucs émissaires, à leur man- 

oue d’intérêt, ou de temps, ou 
de dynamisme? Ne tranchons 
pas Commençons par nous in­
former.

A la pointe de la recherche, 
il faut sans doute placer Etu­
des littéraires pour son 
souci permanent de faire 
avancer l’analyse théorique. 
Le dernier numéro porte sur 
le pamphlet (1), genre de dis­
cours de portée populaire fort 
répandu sous toutes sortes de 
formes, mais peu étudié dans 
sa typologie. Sur les huit ar­
ticles du numéro, les quatre 
premiers s’attachent aux défi­
nitions, à la grammaire, aux 
procédés, à la taxinomie du 
genre; les quatre derniers se 
penchent sur des corpus, l’un 
français, Louis-Ferdinand Cé­
line. les trois autres québé­
cois, Louis-Antoine Dessaules, 
Valdombre et Claude 
Gauvreau. Bon équilibre et 
bonne répartition.

Suit une bibliographie pré­
parée par Marc Angenot qui 
avait accepté la responsabilité 
de ce numéro. On garde 
l’impression générale que la 
tradition pamphlétaire québé­
cois est vigoureuse et variée et 
en tous points conforme aux

lois classiques du genre.
A une pointe non moins 

avancée de la recherche se si­
tue le dernier numéro d’Etu­
des françaises, suggestive- 
ment intitulé “le fil du récit” 
(2), comme si, plus haut, on 
avait titré: f‘le feu du 
pamphlet”. La figure maté­
rielle désignant l'objet réel. 
On analyse toutes sortes de 
tissus narratifs, notamment de 
Réal Benoît, de Marguerite 
Duras, de Gide, de Charles So- 
rel, de Flaubert, de quantité 
d’autres écrivains évoqués pas­
sagèrement. J’aime dire, sans 
prejudice pour quiconque, 
que j’ai lu avec admiration l’é­
tude de Françoise Siguret sur 
les Bibles illustrées (surtout 
cette histoire du Moïse cor­
nu); celle de Jean-Jacques 
Nattiez sur les liens du récit 
musical et du récit littéraire, 
où l'on trouve une analyse ori­
ginale de Prochain épisode 
comme roman “bâti sur le 
plan d’une fugue” pp. 103- 
120); celle de Maurice Laugaa 
sur le “récit de liste”, dont 
j’ignorais tout (et vous?). Re­
gardez: “Listes obsessionnel­
les, bibliothèques imaginaires, 
inventaires, testaments qu’un 
air de parodie détourne de 
leur objet; listes d'insulte (au 
lecteur, occupant ici une place 
dont le schéma dit de la com­
munication ne dit rien) dont la 
visée s'infléchit vers un parte­
naire logé dans un blanc du su­
jet listes blanches". C’est la 
fin. Vous voudrez aller lire 
tout de suite cet article. Enfin 
l’étude de Dominique No- 
guez: “Etc. ou les silences du 
récit”, énergique, pas trop 
longue, et qui offre, en sa fin, 
une réflexion salutaire: 
"...Ecrire, c’est décidément 
arranger des blancs, frustrer 
le lecteur et dissimuler. Bref, 
savoir se taire”. Article à lire 
dans son français vif, etc.

■
D’autres revues se limitent à 

la production québécoise. 
Mieux vaudrait dire qu’elles 
consacrent toutes leurs res­

ililll

LES PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

«Le monde est actuellement divisé en 
camps idéologiques. Les partisans de 
chaque camp nous disent avec beau­
coup d’assurance où nous en sommes 
et ce que nous devrions faire. Il ne faut 
croire aucun d’eux.»...
...Une comparaison du Brésil et de la 
Chine, modèles types d’un changement 
social planifié particulièrement rapide, 
montre que le coût humain que le capi­
talisme et le socialisme peuvent exiger 
et exigent est sans rapport avec le 
«progrès» discutable qu’ils proposent. 
Pour traiter de questions d’éthique 
politique, de changement social, de 
politique de développement, l’auteur 
propose des solutions novatrices et 
plaide pour un «utopisme réaliste» qui 
associerait la rigueur intellectuelle à la 
compassion humaine.

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

sources à nos oeuvres et à 
notre critique C’est le cas de 
Voix et Images, dont le 
dernier numéro (3), en plus de 
comporter le lot habituel d’a­
nalyses critiques, se focalise 
sur Pierre Perrault (53 pages): 
une interview, une 
bibliographie et deux études, 
l’une par Jocelyne Tessier 
portant sur la parole et l’autre 
de Heinz Weinmann intitulée 
"Menaud, fils de Perrault ou 
de Savard”. L’actualité de 
cette polémique n’a pas en­
core fondu au soleil. Quant à 
l’interview elle-même, disons 
qu’elle nous apprend beau­
coup mais, sous-intitulée 
“l’envie de se taire”, on se de­
mande pourquoi elle s’embar- 

ue dans un lyrisme torrentiel 
ont l’interruption semble ar­

bitraire. C’est un autre testa­
ment. Ajouté à ceux du ci­
néaste et du dramaturge, celui 
du poète, sans cesse recom­
mencé, nous laissera dans 
l’embarras du choix du meil­
leur!

On lit encore dans ce nu­
méro une réflexion de Gérard 
Bessette sur ses propres ro­
mans, piquante, humoristi­
que, se jouant du souvenir 
profond et de l’anecdote. L’ac­
compagnent un article de Re­
née Leduc sur l’incubation 
et un de Jacques Allard sur 
les Anthropoïdes, qui di­
sent pourquoi Bessette, dans le 
temps et malgré lui, reste 
inexploré, fascinant. S’ajou­
tent encore des études sur le 
Verne de Famille-sans- 
nom, sur le Anne Hébert de 
Denis Bouchard et des chroni­
ques sur la poésie (Jean Fiset- 
te), sur le théâtre (Bernard 
Andrés) et sur “la léthargie du 
cinéma québécois” (Gilles 
Thérien).

Je voudrais signaler la 
publication des Actes du collo­
que de l'Association des litté­
ratures canadienne et québé­
coise (ALCQ) qui s'est tenu à 
Frédéricton au printemps de 
1977. On en trouve une partie 
dans la Revue de l’Univer­
sité Laurentienne (4) sous 
le titre général: “La poésie 
depuis 1950”. Je m’arrête à ce 
qui touche le Québec. Il s’agit 
avant tout de la conférence de 
Gilles Marcotte sur “la Révo­
lution de la tranquillité”, sur 
la nouvelle maniéré, due en 
grande partie à l’émergence 
de nouveaux courants poéti­
ques au Québec, de lire Saint- 
Denys Garneau et Grandbois,

“dans toute la violence de leur 
déconstruction”. Comment ne 
pas citer les lignes finales, 
pour l’humour et l’image, 
pour le plaisir de dérider un 
lecteur du samedi: “Qu'au­
jourd’hui, le groupe des Her­
bes rouges secoue le coco­
tier de l’Hexagone, cela se 
comprend comme une néces­
sité. Les poètes dont j’ai parlé 
n'avaient pas, eux, de cocotier 
à secouer; ils devaient le faire 
pousser — pour le plus grand 
profit des futures avant- 
gardes”. Suit un commentaire 
(en esprit de contradiction) 
par Robert Vigneault, et une 
discussion où Gilles Marcotte 
réussit à compter, sans ma­
lice, des points sur tout le 
monde, son rire franc, comme 
toujours et si sainement, ai­
dant.

L’autre partie des Actes se 
trouve dans la revue Ellipse 
(5) dont le rôle, depuis neuf 
ans, est de présenter, dans l’o­
riginal et en traduction, la 
poésie du Québec, en parallèle 
avec celle du Canada. Revue, 
soit dit en passant, inutile 
pour les parfaits bilingues du 
Québec (et d’ailleurs) mais ca­
pitale pour les unilingues du 
pays et de partout, et ils sont 
légion, qui veulent lire la poé­
sie de l’autre côté. On y trouve 
la conférence de Jacques 
Brault (auteur, au Noroît, des 
Poèmes des quatre cô­
tés), la réponse de Richard 
Giguère, et la discussion qui 
s’ensuivit, toutes trois riches 
en vues nouvelles, en ques­
tions bien posées et en propo­
sitions suggestives. Je signale, 
dans le meme numéro, la con­
férence haute en couleurs de 
Douglas G. Jones, “raisons 
d’être de la traduction”, le­
quel connaît comme personne 
et traduit admirablement la 
poésie québécoise, non seule­
ment comme texte littéraire, 
mais aussi comme texte natio­
nal, plus précisément inter­
national. Dans les publications 
récentes, les Actes de ce collo­
que peuvent servir de complé­
ment au “petit manuel de lit­
térature québécoise”, que 
constituait le numéro spécial 
d'Ëtudes littéraires d’oc­
tobre 1977, petit manuel de 
très haute qualité que 
concluait Nicole Brossard, 
sous le titre ‘Tavenir de la lit­
térature québécoise", comme 
celle-ci conclut également le 
colloque de Frédéricton dans 
la Revue de VU. Lauren-

r
Une
publicité 
en quête 
de qualité
Jean-François
Pelletier
conseil en publicité 
et communication

TRIPLE TÉMOIGNAGE
Jean-François Pelletier veut mettre la publicité sur la voie 
de la qualité. Il en parle en spécialiste (28 ans de métier), 
en technicien, en artiste, en érudit, en humaniste et, ce qui 
ne compte pas pour peu, en humoriste. Le tout construit 
avec le souci constant de la perfection. Il n'est pas de ceux 
qui croient écrire en français. Il écrit en français. ... Son 
labeur nous vaut une véritable stylistique de la publicité. 

Guy CORMIER
Le Devoir, Montréal. 31 décembre 1977

...étude fouillée où éclate l’immense culture de l'auteur... 
L'ouvrage est d'une "qualité” que l'on rencontre rarement 
ici.Le technicien est fort, l'humaniste ne lui cède nulle part. 
Le verbe est superbement français, parfois un peu dense. 
La documentation est énorme. ... des centaines 
d'exemples... L'illustration est soignée.
(Cote maximale 5: très recommandé)

Alois GUTZWILLER, directeur 
Centre de bibliographie 
Centrale des bibliothèques 
Ministère de l 'éducation du Québec 
"Choix", no 78/1, Montréal, janvier 1978

... un livre écrit dans un très bon français, un livre qui 
prône la qualité (ce qui est rare) et qui réalise complète­
ment ce qu'il prêche (ce qui est encore plus rare). Il s'agit 
donc d'un ouvrage tel qu'il en paraît un tous les dix ans (et 
encore) et qui est un instrument de travail et de référence 
de premier ordre que les gens en communications socia­
les. dans les humanités, en sémiotique ou en art graphi­
que, auraient tout intérêt à lire, relire et méditer.

Patrick IMBERT, sémiolicien 
Le Droit, Ottawa, 1er avril 1978
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tienne, sur “la poésie enga­
gée”.

■
Passant à une problémati­

que plus large de la culture, 
arrêtons-nous aux derniers nu­
méros de Liberté (puisque 
l’espace s’amenuise). Le der­
nier numéro (6) comporte les 
Actes de la Rencontre québé­
coise internationale de 1977 
sous le titre “Ecrivain et lec­
teur”. Plaisir de lire ces com­
munications que Radio- 
Canada a déjà diffusées, de re­
venir à loisir sur ces textes 
passionnés, et surtout sur les 
discussions, patiemment 
retranscrites, émondées. Inté­
rêt de cette rencontre qui réu­
nit autour de la même table 
(devant un micro ou devant un 
couvert) des écrivains d'ici et 
de tous les horizons.

Il faut lire aussi l’impi­
toyable analyse de François 
Ricard sur un certain livre 
blanc, toujours en circulation, 
intitulé la politique québé­
coise du développement 
culturel. Satire, griffes et 
crocs: c’est la seule réponse à 
faire. Un exemple: “Nous 
n’arrivons pas à rompre avec 
nos familles sans culpabilité, 
et voilà qu’on nous renfonce la 
tête dans le ventre de nos mè­
res. Nous n’arrivons pas à arti­
culer le premier mot de la pre­
mière phrase d’un énoncé 
neuf, à proférer la première 
syllabe du mol liberté, et voilà 
qu’on nous remet dans la 
gorge Los du devoir national, 
en échange d’un statut de 
comptable dont nous n’avons 
que faire”. Article à méditer, 
surtout si vous pensiez que 
vous apparteniez à la-belle- 
élite-coupée-du-peuple.

Impossible de passer sous 
silence l’avant-dernier nu­
méro de Liberté (117), non 
seulement pour la tribune 
qu’y signe François Hébert 
sur “nation et religion”, dont 
j’ai commencé par croire qu’il 
s’agissait d’une bonne blague,

Livres reçus__
FICTION
Contes I Du passeur à Joë 
Folcu, Jean-Aubert Loran- 
ger, Fides
Contes II Le marchand de 
tabac en feuilles, Jean- 
Aubert Loranger, Fides 
Le chat de l’oratoire, Ber­
nadette Renaud, Fides 
L’argent des autres, Nancy 
Markham, JC Lattès 
Flora, Pauline Cadieux, 
Stanké
La plainte aux cent miroirs, 
Flora Saint-Gil, Belle Hé­
lène
Soleil noir, Clarence May, 
Belle Hélène
La nuit incendiée, Paul- 
Marie Lapointe, Jean-Louis 
Major, Presses U de M.
DIVERS
La vie intime des Québé­
cois, Simone Piuze, Stanké 
Rue des Pignons, Mia Rid- 
dez et Louis Morrisset, 
Québécor
Maigrissez sans diète, Gé­
rard J. Léonard, Québécor 
Vivre en santé vivez heu­
reux, Jean-Marc Brunet, 
Québécor

mais non, c’est très sérieux, 
non seulement pour les poè­
mes qu’on y trouve, notam­
ment ceux de Jean-Marc 
Fréchette, Stéphane Aquin, 
Juan Garcia et Milovan Da- 
nojlic, pour des proses de L. 
Majeux-Forcier et de M. 
Ouellette-Michalska et pour 
les chroniques régulières, ha­
bituellement mordantes, mais 
surtout pour le fort essai de 
Jacques Godbout sur la civili­
sation de la télé, intitulé "le 
murmure marchand”. “La 
publicité cache la mort des 
autres”, affirme Godbout, qui 
montre aussi qu’elle dévoile 
l’abêtissement collectif et uni­
versel. Gilles Constantineau a 
trouvé tout ça réactionnaire. 
Libre à lui. Moi, j’en pense 
exactement le contraire. Il 
faut commencer par se mettre 
debout et faire le vide dans 
l’oreille, dans l’oeil pour s'a­
vancer vers un monde nou­
veau. Mais impossible de 
régler cette querelle en quatre 
mots.

■
Je veux signaler encore le 

dernier numéro de Lettres 
québécoises (7) dont il y au­
rait tant à dire. A sept dollars 
pour quatre numéros, vous en 
avez plus que pour votre ar­
gent. D’abord on parle de 
l’oeuvre de Quatorze jeunes 
romanciers (Thério a raison: 
“la littérature d’ici est vi­
vante, elle est multiple et la 
relève est en bonne santé”). 
Ensuite on lit des entrevues 
avec trois écrivains: Bessette, 
Godbout et Garneau. C’est 
bien fait, c’est vivant. Dans les 
articles, comment ne pas men­
tionner celui d’André-G. Bou- 
rassa sur nos poètes- 
musiciens, celui d’Andrée Dé- 
silets sur le livre tant célébré 
de Denis Monière (Les idéo­
logies au Québec), celui de 
René Dionne sur la coupe 
vide d’Adrienne Choquette, 
roman de 1948 que rééditent 
les Presses laurentiennes, ro-

Comment faire quotidien­
nement votre horoscope
1979, Lyse Piers-Cyr, Qué­
bécor
André Gagnon, Lucie Ro- 
zon, Libre Expression 
À qui appartient le Cana­
da?, Denis Beauregard, 
Stanké
Les cent fleurs, Han Suyin, 
Stanké
L'université Laval 1952- 
1977 vers l’autonomie,
Paul-André Laberge, P. 
université Laval 
Essai de sociologie criti­
que, Marcel Rioux, Hurti- 
bise HMH
Normes et politique crimi­
nelle, Criminologie 1978, 
PUM
Livres et auteurs québé­
cois 1977, Presses de l'Uni­
versité Laval
Langue et religion, Robert 
Choquette, Éditions de l'U­
niversité d’Ottawa 
Le clergé et le pouvoir poli­
tique au Québec, Nadia F. 
Eid, Hurtubise HMH 
La terre promise: le mythe 
du nord québécois, Chris-

man que R. Dionne situe for­
tement dans son époque et 
dans la nôtre, où se module 
différemment, et par échos si­
milaires, “la médiocrité d’une 
génération”; celui de Pierre 
Nepveu sur les Herbes rou­
ges... jusqu'à François 
Charron, une des meilleures 
études que je connaisse sur le 
phénomène HR (avec celles 
de Richard Giguère dans 
Livres et Auteurs des deux 
dernières années); celle enfin 
de Jacques Michon sur les 
livres consacrés à Hubert 
Aquin par G. de la Fontaine et 
par F. Iqbal, où l'on voit de 
nouveau que la littérature 
n’est pas d’essence divine, 
mais modelée par les cahots et 
les accidents de l’histoire (pas 
trop drus, quand même).

Lettres québécoises, 
c’est évident, se lit bien. Les 
photos, les couleurs, la con­
ception graphique d’en­
semble, les gros traits noirs, 
les correspondances, les publi­
cités, tout cela contribue, par 
sa diversité, à marquer le ca­
ractère d'actualité de la revue. 
Pour ceux qui ne font pas car­
rière dans la littérature, c’est 
la revue à acheter, à lire régu­
lièrement Parce quelle tient 
au courant. Elle a son genre 
de vitalité, sa périodicité fixe 
et l’attention aiguë: elle in­
forme bien. Je me demande, 
en passant, si littérature 
québécoise ne ferait pas un 
meilleur titre? Lettres ne 
fait-il pas vieillot? Quand vous 
dites a un profane que vous ê- 
tes professeur de lettres, il 
reste bouche bée. Vous n'avez 
jamais remarqué? “Critique 
littéraire” (pas pour le titre, 
mais pour 1 adjectif), cela ne 
se comprend-il pas tout de sui­
te?

Pour revenir à ce numéro, 
et conclure, je ne veux pas 
passer sous silence un bref ar­
ticle de Gabrielle Poulin où 
elle présente le livre de René 
Champagne (Editions Bellar-

tian Morrissonneau, Hurtu­
bise HMH
Le fou et ses doubles,
Pierre Gobin, Les Presses 
de l’Université de Montréal 
Les ritals, Cavanna, Bel- 
fond
Langue, littérature, culture 
au Canada français, Robert 
Vigneault, Un. d'Ottawa 
Lettres de Margry à Park- 
man 1672-1892, Université 
d’Ottawa
Langue et société, les con­
férences Vanier, 1975- 
1976, Université d'Ottawa 
Radiguet Cocteau les 
joues en feu, Jean-Louis 
Major, Université d’Ottawa 
Le traité du Narcisse 
d'André Gide, Réjean Robi- 
doux, Université d'Ottawa 
La psychologie au secours 
du consommateur, Jac­
ques Castonguay, Fides 
La chronique des Fabre, 
Gérard Parizeau, Fides 
Dictionnaire biographique, 
Oblats de Marie Immaculée 
au Canada, Gaston Car­
rière, Université d'Ottawa 
Toute la pomme de terre,

min, 1977), au titre fascinant: 
Dodécaèdre ou les eaux 
sans terre. Pourquoi? 
Simplement pour me donner 
l’occasion de signaler l’ana­
lyse plus élaborée que G. Pou­
lin fait de ce récit dans Rela­
tions (8) et d'inviter les lec­
teurs de romans et de poésie à 
prendre connaissance réguliè­
rement de la section littéraire 
de cette revue. Depuis de 
nombreuses années, il s’est 
publié dans ses colonnes de 
très intéressantes analyses 
d’oeuvre. Avez-vous lu les dix 
articles de G. Poulin dans 
Relations, pour la seule an­
née 1977? Vous êtes impar­
donnable même si vous 
pouvez rétorquer que vous 
l’écoutez régulièrement au 
FM de Radio-Canada. Vous 
contenteriez-vous de la voix 
pour l’oreille? En lisant bien, 
vous percevrez l'autre voix, 
une voix de la critique qui 
compte actuellement parmi 
les plus importantes du Qué­
bec.

1. Etudes littéraires, volume II, 
numéro 2. août 1978, Les Presses 
de l'Université Laval. C.P. 2447. 
Québec 2.

2. Etudes françaises, 14. 1-2, 
avril 1978, Les Presses de l'Univer­
sité de Montréal, C.P. 6128, Suc­
cursale A, Montréal, H3C 3J7.

3. Voix et Images, vol. Ill, no 3. 
avril 1978, Les Presses de l'Univer­
sité du Québec. C.P. 250, Succur­
sale N. Montréal, H2X 3M4.

4 Revue de l’Université Lauren­
tienne, vol. X. no 2, février 1978. 
Université Laurentienne, Sudbury. 
Ontario, P3E 2C6.

5. Ellipse, no 21. 1977, C.P. 10, 
Faculté des arts, Université de 
Sherbrooke, Sherbrooke, J1K 2R1.

6. Liberté, vol. 20, no 4-1), 118- 
119. juillet-octobre 1978, 5724, Che­
min de la Côte Saint-Antoine. 
Montréal, H4A 1R9.

7 Lettres québécoises, no II, 
septembre 1978. les Editions Ju- 
monville, C.P 1840. Station B. 
Montréal, H3B 3L4.

8 Relations, septembre 1978, 
np, 254-255 . 8100, boul. Saint- 
Laurent. Montréal. H2P 2L9.

Lucienne Desnoues, Mer­
cure de France 
Les vieux vont mourir à 
Nanterre, Carmen Bernard, 
Sagitalre
Astropsychologie, Hu- 
guette Hirsig, Stanké 
Le vocabulaire des lais de 
Marie de France, Denise 
McClelland, Université 
d’Ottawa
Claudel insolite, Eugène 
Roberto, Éditions de l’Uni­
versité d’Ottawa 
Paul-Émile Borduas, 
François-Marc Gagnon, Fi­
des
Guide touristique du Qué­
bec, Tourisme Québec, 
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Le père Émile Legault et le 
théâtre au Québec, Anne 
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Francfort: le livre comme marchandise
par
Nicole Zand
Le Monde

“Est-ce un bon livre?’’,
ai-je demandé, désignant du 
doigt un des 282,000 volumes 
alignés sur les quelque 70,000 
mètres carrés de la trentième 
Foire du livre de Francfort... 
“Je ne sais pas, je n’ai 
pas les droits’’ , répondit 
mon interlocuteur en se dé­
tournant.

Car il n’est à peu près ques­
tion que de “droits” à 
Francfort. Et, surtout, pas de 
littérature; pas de sentiment. 
Droits de publication à 
l’étranger, droits pour l’édi­
tion de poche, droits pour la 
télévision ou le film, droits de 
traduction, qui peuvent être 
signés séparément avec les 
Anglais, les Américains, les 
Indiens, les Sud-Africains, les 
Australiens et les Néo- 
Zélandais, les Espagnols et les 
Argentins, et les Colombiens 
et les Péruviens, etc.

Cette gigantesque foire des 
livres témoigne, en effet, que 
le livre est (surtout) une in­
dustrie, une marchandise, et 
pas forcément noble. Partici­
pation record cette année de 
5,098 çditeurs (12% de plus que 
l'an dernier) représentant 
soixante-dix-sept pays. On n’y 
vient plus tellement pour y 
faire des affaires mirobolantes 
ou pour dénicher, par chance, 
le “coup fumant”, mais 
pour avoir une vue d’en­
semble de la production inter­
nationale, entretenir des con­
tacts avec les confrères étran­
gers, se montrer enfin pour af­
firmer que, malgré la con­
centration croissante, on 
existe. Et, comme on voyage 
davantage aujourd’hui qu’il y 
a vingt ans, on concrétise a 
Francfort des accords enta­
més auparavant, ou le 
contraire.

Le climat est sans folie. La 
routine plutôt morne. La 
course aux best-sellers fait un 
peu partie des mythes révolus, 
comme les excentricités des 
starlettes qui animaient jadis 
le Festival de Cannes. “Il n’y 
a pas de sensation cette 
année, mais un retour 
très marqué d la fiction 
sérieuse”, nous expliquait le 
Dr Siegfried Unseld, .qui dirige 
la très sérieuse maison Suhr- 
kamp. Mais on ne peut pas 
parler de crise”.

Le sexe ne fait plus scan­
dale et a presque disparu. La 
politique n’est plus en ve­
dette. La gauche a été in­
tégrée, digérée; l’extrême 
droite fascinante aussi; tout 
comme les dissidents. Des 
stands comme les autres, sans 
bagarres, sans provocation. 
On croise, dans les allées bon­
dées, Dany Cohn-Bendit, 
libraire à Francfort, dont on 
dit qu’il prépare un journal 
gauchiste national pour le 
printemps. Le stand de Cuba a 
ta même taille que celui du Sa­
gittaire... Des exilés bulgares 
distribuent des tracts pour 
leur compatriote, le journa­
liste Markov, mort, à Londres, 
d’une piqûre de parapluie; des 
exilés croates protestent silen­
cieusement contre le meurtre, 
la semaine dernière à Paris, 
du journaliste antititiste 
Bruno Busic; une banderole 
se dresse soudain devant le 
stand de l’Allemagne de l'Est, 
très fréquenté: “Les murs, 
les mines, les barbelés, 
ne peuvent pas apporter 
la paix!” La police fait très

vite circuler le petit groupe 
auquel la foule, indifferente, 
nehrête même pas attention.

Plus structurée, l’action 
pour la libération de Rudolf 
Bahro, l’économiste commu­
niste d’Allemagne de l’Est 
condamné à huit années de 
prison pour être devenu 
“mal-pensant”; son livre, 
l'Alternative, doit paraître 
au printemps prochain chez 
Stock.

Il y a grande presse autour 
du chanteur Wolf Bierman, 
mais pas plus agitée ni plus 
nombreuse que devant le pâ­
tissier Lenôtre, qui confec­
tionne un peu plus loin des 
chocolats... Les auteurs, d’ail­
leurs, ne sont pas des vedettes 
à Francfort; Alexandre Zino- 
niev donne des interviews à 
l’Age d’homme, où l’on an­
nonce pour bientôt ses 
prochains ouvrages: le Jour­
nal d’un veilleur de nuit,
ui est un chapitre “perdu”
es Hauteurs béantes, 

l’Antichambre du paradis 
et un livre de logique...

Les “gros coups”
Il est toujours surprenant de 

constater, au hasard des tra­
vées, que les best-sellers des 
autres ne sont pas forcément 
les nôtres, tels Harold Rob­
bins pour les pays anglo- 
saxons, Siegfried Lenz en Alle­
magne.

Les “gros coups’’ escomptés 
par les éditeurs n’avaient rien 
cette année de vraiment sen­
sationnel. Certains livres, en 
effet, ont la réputation d’être 
des best-sellers internationaux 
sans qu’on en connaisse l’au­
teur ou avant même d’avoir 
été écrits: c’était le cas, par 
exemple, du quatrième roman 
de Frederick Forsyth, l’auteur 
du Chacal, vendu sur synop­
sis, et pour lequel Transwortd 
Publishers de Londres aurait 
payé 1,5 million de livres ster­
ling (13 millions de francs en­
viron).

Plusieurs éditeurs avaient 
en main des textes qualifiés de 
best-sellers avant même 
d’être publiés: Hanta Yo, 
chez Doubleday, l’histoire 
d’une tribu indienne, par Ruth 
Beebe Hill, une femme qui a 
travaillé avec les Indiens du 
Dakota pendant vingt-cinq 
ans. L’editeur demandait 
quelque 60,000 dollars pour ce 
premier roman qu’on voudrait 
égaler à Racines, de Haley, 
et doit être l’objet d’un film 
de télévision... Autre premier 
roman conçu comme un best- 
seller: l’Année des 
Français, qui raconte les 
troubles de 1798 en Irlande, 
quand les révolutionnaires 
français vinrent en aide aux Ir­
landais contre les Anglais...

L’essentiel, dans ce do­
maine, consiste évidemment à 
ne pas faire monter les enchè­
res au-dessus de ce qu’on 
pense récupérer... Mais par­
fois, l’inattendu arrive: ainsi, 
on avait vu, il a un mois, avant 
Francfort, les éditeurs mon­
diaux les plus importants se 
précipiter a Padoue pour ob­
tenir les droits des Rlustris- 
sirni du pape Jean Paul 1er... 
Et la semaine dernière, les 
Editions Stock, plus rapides, 
obtenaient, gratuitement, 
auprès des Editions ZNAK, de 
Cracovie, la permission d'édi­
ter en France Amour et Fa­
mille, ainsi que discours et 
conférences sur la politi­

que de l'Eglise, de Jean 
Paul II!

La chasse aux bonnes 
biographies — de morts ou de 
vivants — est un genre très 
recherché par les éditeurs. 
C’est ainsi qu'on entendait 
louer une Vie de Nietzsche, 
de Curt Paul Janz, en trois 
volumes, chez Cari Hanser; 
une Vie de Schubert, par 
Hans Jurgen Frôhlich; un Jo­
seph Conrad, par Frederick 
Karl. D’autres encore: un 
Stravinski en images, par 
Vera Stravinski et Robert 
Craft, luxueux album avec 
deux cent sobtante-quinze il­
lustrations; un remarquable 
album de photos de Freud, 
la plupart inédites, chez 
Sunnrkamp; Robert Ken­
nedy and his times, par 
Arthur Schlesinger, l'historien 
de Roosevelt et de la famille 
Kennedy; une énorme 
biographie d’Albert Camus, 
composée par Herbert Lott- 
man, correspondant à Paris de 
Publishers Weekly, qui 
sort prochainement au Seuil et 

ui marque un retour en force 
e Camus dans l’édition (les 

Broyelle préparent pour Gras­
set un amus-Sartre).

L’Autobiographie de 
Garbo, le serpent de mer de 
lusieurs foires passées, n’a- 
outira peut-être jamais. Né­

gociée l’an dernier avec des à - 
valoir considérables — on 
parle de 100 000 dollars pour la 
France, — vendue en Europe 
à Mondadori, à Penguin et au 
Seuil comme une “auto- 
biographre”, les contrats 
avaient été signés l’an dernier, 
dans la fièvre de Francfort, 
sans qu on ait lu le manuscrit. 
Il s’est révélé, depuis que 
cette biographie, écrite par un 
inconnu, ne serait jamais au­
torisée par Mme Garbo. Selon 
l’éditeur américain Simon and 
Schuster, elle ne pourra être 
qüe posthume. “En 
France, la législation est 
différente, nous a expliqué 
M. Michel Chodkiewicz, le 
nouveau directeur du Seuil, 
l’exactitude des faits rap­
portés ne nous garantit 
pas contre un procès de la 
famille ou des ayants 
droit, même après la 
mort du personnage.”

Les “coups 
au coeur”

Une petite bombinette 
pourrait être constituée par 
des Mémoires de Chosta- 
kovitch dont on n’imaginait 
pas l’existence, constituées de 
confidences relues par le 
grand musicien soviétique et 

ui avaient été faites, en vue 
’une publication, à un musi­

cologue, émigré depuis aux 
Etats-Unis, Salomon Volkov.

Les éditeurs d Isaac Basche- 
vis Singer se retrouvaient au­
tour de Roger Strauss pour se 
réjouir du triomphe d’un au­
teur dont la vente moyenne en 
France, avant le Nobel, était 
de deux mille cinq cents 
exemplaires en moyenne pour 
l’ensemble des treize titres 
publiés chez Stock! Ajoutant 
sa pierre aux déjà très 
nombreux ouvrages sur le 
marxisme, Giulio Einaudi, l’é­
diteur italien, présentait, dans 
les derniers jours, son His­
toire du marxisme, fruit 
d’un travail de dix ans, oui 
aura quatre volumes et à la­
quelle ont collaboré quelque 
cinquante spécialistes, com­
munistes ou non, parmi les­
quels, Vittorio Strada, Eric 
Hobsbawm, Georges Haupt. 
Premier tome: le Mar­
xisme au temps de Marx.

N’oublions pas, enfin, les 
livres qu’on aime, ou qu’on 
pourra aimer: “la” littéra­
ture, qui, même si les contrats 
ont été signés avant ou après 
Francfort, reste malgré tout la 
raison d’être de l’édition... 
Quelques livres dont on repar­
lera plus tard: la Maladie 
en tant que métaphore, de 
Susan Sontag; un grand poème 
épique de Hans-Magnus Enzs-

berger, le Naufrage du 
“Titanic”; Promenades 
dans la nuit glacée, du ci­
néaste Werner Herzog, journal 
d’un voyage à pied de Munich 
à Paris, pour se rendre au che­
vet de Lotte Eisner, malade: 
Princive de la liberté, du 
Vénézuélien Miguel Otero 
Silva, un "journal” du con­
quistador Lope de Aguirre 
écrit à la première personne; 
le Jardin de ciment, de lan 
MacEwan, un jeune roman­
cier qui commence à être 
connu en Angletterre: la 
Nuit, d’Edgar Hilsenrath, un 
Allemand de Leipzig, déporté 
en Russie et en Roumanie, 
dont ce livre vieux de plus de 
vingt ans vient d’être édité en 
Allemagne (du même, le 
Nazi et son barbier, passé 
inaperçu chez Fayara en 
1974); le dernier livre, 
inachevé, de Dalton Trombo: 
Portrait d’un nazi non re­
penti, encore jamais paru en 
Amérique... On attend aussi le 
Turbot, de Giinter Grass, 
pour avril, dont Jean Amsler 
achève la traduction, et, la se­
maine prochaine, chez Gras­
set, le dernier Sciascia — dont 
l’éditeur sicilien a déjà vendu 
soixante mille exemplaires en 
quelques jours, — l’Affaire 
Moro... Quelques “coups 
de coeur” en perspective.

Le Québec et les arts de la rue
Le Gouvernement du Qué­

bec a participé, du 20 au 30 
septembre, à la première 
Biennale internationale des 
arts de la rue, à Paris.

Monsieur Cyril Simard, di­
recteur de l'Environnement 
visuel au ministère des Affai­
res culturelles représentait le 
Québec, lors de cette manifes­
tation culturelle dont l’objec­
tif est l’amélioration du cadre 
de vie.

Parlant dans le cadre de 
cette rencontre, à l’occasion 
d une journée qui avait pour 
thème “Communication- 
participation", monsieur Si­
mard avait intitulé sa causerie 
“Le Québécois face à son envi­
ronnement”.

Après avoir brossé un 
tableau historique de l’envi­
ronnement visuel québécois à 
partir de trois époques préci­
ses, soit au début de la colo­
nie, depuis 1900 et durant 
l’après-guerre, le conférencier 
y décèle trois phases d’aména­
gement bien distinctes de l’é­
volution de notre milieu. De 
l’étape d’après-guerre, il dira 
d’ailleurs: “Apres une longue
ériode de stagnation attri-
uable aux deux guerres mon­

diales et à la grande dépres­
sion. les années 50 marquent, 
au Québec, le début d’une ère 
de prospérité. Comment 
avons-nous réagi à cette véri­
table crise de croissance?... 
nous avons beaucoup copié!... 
mais en réaction à ce phéno­
mène de déculturation, des 
groupés de citoyens, certains 
pouvoirs publics et corpora­
tions responsables ont donné 
un coup de barre dans le sens 
de la reconquête de notre en­
vironnement.”

A partir de ce constat, mon­
sieur Simard identifie quel­
ques phénomènes de récupé­
ration de l’environnement vi­
suel québécois par les Québé­
cois d’aujourd’hui:

1) récupération de notre 
main-d’oeuvre artisanale, phé­
nomène qui s’exprime par la 
réalisation de produits conçus 
par nous, la valorisation des 
métiers de la main de chez 
nous et l’augmentation de la 
consommation de masse dans

ce domaine. La production an­
nuelle d’artisanat québécois 
est estimée, aujourd’hui, à au- 
delà de $50 millions;

2) récupération de notre 
main-d’oeuvre industrielle, 
qui se traduit par la produc­
tion de produits industriels 
réalisés par nos concepteurs et 
par une plus grande consom­
mation de ces produits par nos 
gens, mais surtout par la véri­
table politique d’achat chez 
nous mise de l avant par le 
Gouvernement du Québec, de­
puis 1977;

3) récupération de notre 
atrimoine dont les lois sur les 
iens culturels ont apporté

beaucoup de soin à la préser­
vation des arrondissements 
historiques;

4) récupération de la rue et 
de la fête par la mise sur pied, 
partout au Québec, de plus de

110 festivals annuels, dont 31 à 
caractère exclusivement cul­
turel;

5) récupération de nos 
grands espaces que le Québec 
pense maintenant à récupérer, 
conserver et lotir à la taveur 
de meilleures connaissances 
écologiques et scientifiques.

Enfin, se référant au Livre 
blanc sur la politique québé­
coise du développement cultu­
rel, le directeur de l’Environ­
nement visuel au ministère 
des Affaires culturelles 
conclut son exposé en ces ter­
mes: "Le Québec a donné 
naissance à une civilisation ru­
rale authentique dont le patri­
moine fait partie, comme ce­
lui de tout autre pays de l’héri­
tage culturel de l’humanité. 
Sera-t-il capable de créer une 
civilisation urbaine originale? 
C’est un objectif exaltant à

poursuivre. Mais il ne faut pas 
se cacher l’ampleur du défi... 
la situation actuelle pourra 
éventuellement changer. Mais 
ce sera grâce à l'émergence 
d’une conscience collective 
nouvelle fondée sur la remise 
en question de notre système 
de valeurs et débouchant dans 
le cadre de politiques vigou­
reuses et concertées sur une 
participation vraiment popu­
laire à l’aménagement et 
l’approbation du milieu de 
vie. ’

La première Biennale inter­
nationale des arts de la rue a 
donné lieu à cinq sessions sur 
les thèmes suivants: la rue, es­
pace d’animation; les espaces 
de détente; les matériaux et 
techniques; la relation archi­
tecte-urbaniste-artiste, l’in­
tégration des arts au quotidien 
et la fête.

Payé par le Syndicat des professeurs du Cégep F.X. Garneau.
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NOUVEAUTÉ
Le vocabulaire des lais 

de Marie de France
par DENISE MCCLELLAND

L'étude que nous présentons est originale à plus d’un titre. 
Au-delà de l'analyse philologique traditionnelle, l'auteur s’est 
penché sur certains aspects du vocabulaire trop souvent 
négligés ou abordés d'une façon souvent trop fragmentaire: 
les sens périphériques, c'est-à-dire le sens contextuel 
immédiat ou non immédiat du mot, ses associations (leur 
nature, leur degré d'automatisme ou d’originalité), ses con­
notations sociales, émotionnelles, etc.; la structuration con­
ceptuelle de l'oeuvre et sa distribution interne: du point de 
vue qualitatif (degré de spécialisation sémantique de chaque 
thème) et du point de vue quantitatif (fréquence de chaque 
mot, de chaque éclatement sémantique, rapport existant 
entre l’aire conceptuelle générale et les éclatements); 
l'équilibré grammatical du texte (mots lexicaux et mots 
grammaticaux); les dominantes lexicales (mots les plus 
fréquents, noyaux riches d'associations, etc.).
Le classement idéologique ainsi que les index de réconcilia­
tion qui le résument offrent, de leur côté, un caractère tout 
aussi innovateur.
Ce travail, à notre avis, ne peut qu'imprimer une orientation 
nouvelle aux études de vocabulaire, quels que soient la 
langue et l'âge du corpus analysé.

16 x 24 cm., 212 pages. Prix $9.00
En vente chez votre libraire et 

aux Éditions de l’Université d’Ottawa.
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DU SAVOIR 
DESTINÉ À TOUS

6GH 12 volumes 10' x 12 " 1 Index
5.000 pages 
4,800 dossiers

150 auteurs

6GH 10,000 photos en couleurs
600 cartes inédites 

1,500 croquis originaux

eGH Un index fonctionnel
100.000 mots répertoriés

eGH Une mise à jour périodique
Un dossier complet par sujet

ggh Un achat raisonnable grâce 
à la formule de souscription

eGH Un achat utile
pour votre travail, pour votre 

information

eGH Un placement culturel
Tout ce qui concerne 
l'homme d'aujourd'hui

eGH Un placement judicieux
L'utilisation parfaite 
du visuel

Je désire de plus amples renseignements sur
L’ENCYCLOPÉDIE GÉNÉRALE HACHETTE

NOM..........................................................................................................
ADRESSE......... ............................................................ ...........................
VILLE.........................................................................................................
TÉLÉPHONE..................................... CODE POSTAL..............................

ADRESSER À: PROMO LOISIRS HACHETTE 407 St. LAURENT 
suite 1022 Mtl.P.Q.!2Y 2Y5

vlb éditeur, la petite maison de la grande littérature!

Louis Gauthier
Souvenir 

du San Chiquita
roman

vlb éditeur

Geneviève Astyot
Journal de 1*année 

passés
roman

SOUVENIR DU SAN (?HK)UITA . 2S

Cét homme en conversation avec Teresa et le doc 
leur cet • arm de papa ce Canadien comme moi • 
sa présence son arrivée inattendue inopportune me 
trouble Pourquoi surgit ü amsi’du pays que (al quitté 
du passé que essaie d oublier’ Tout (Cela me parait 
tellement bien organise même si (ignore dans quel 
but le docteur Buenaventura, tangué préfère nous 
attendre à la lisière de la torèt Teresa sujene au 
vertige descend le joindre, et quand (arrive on m en 
traîne à l'écart on répond évasivement à me* questions 
et • (insiste ■ Tu deviens paranoïaque mon pauvre 
Luis

Osons méfiant Teresa Depuis que cette histoire a 
commence depuis que i ai connu Angela puis Pedro 
puis lot et le* autres ie n ai pas posé de questions 
l ai lait exactement ce qu on ma dit de faire Ma's 
Angela n est plus IA et lu n es pa» Teresa branchée 
comme elle sur le Mystère sur la Vie tu n en es que 
la pile et volontaire représentation une représentation 
trop théâtrale un théâtre où il y a trop de confidents'' 
de conciliabules secrets de rendezvous cachés de 
teux de coulisses et ou pauste spectateur le n a 
droit qu à des personnages immobiles liges dans des 
attitudes mondaines

la dernière nuit à Montreal asvi Anq, la vur 
ballant en route vers I aéropiin > ette sensatmr d ut 
gence de nécessité. d invulnérabilité de tragique aussi 
mats d un tragique plein de seve et d avenu comme s 
tout était sur le point de se.T,vire mous nous embras 
sions Angela et moi par pure maieste nos lestes

et le sanq qui circula'! en o n-chauttau : mtene ,t

JOURNAL DF. L ANNÉE PASSÉE 4 *

♦cales le le vois parfaitement aussi le bU-u ça brille en 
merveille ie n avais eu aucune mi-ere^avec le trace sui 
tout pas non plus avec la pâte qui allait de soi et sut 
un temps nche et tout cela qui ne peut sembler que fade

entre fous que l'ordre vif de I amour te soutiens A ma 
perte que . est de I amour seul que se lormem la chair 
et I eau ef non point du sperme ni de I ovule qui ne sont 
que motifs d apparat le d-man» he en es. al;et de têtes 
blondes tassées aux bancs ,1e fam lle et . aiouteta. que

encore la tète' elle m a implicitement indiqué par simple 
-edu non ,1e I histone le lieu de I huile et de I édredon 
et toutes les fois ensuite que te saignais elle menait une 
place de plus a table or il m armait de passer effet 
rivement pai là pour verification .les formules elle naît 
elle ne pouvait plus s arrètet de me nous ne voyions 
plus ! heure de finir le manger le serais en retard elle 
s «m fichait convenablement mm 1e ne faisais pas von 
cela fui mon tort dés le commencement ou mes verbes 
ie suppose étaient désaccordés ie ne me suis nsguee aux 
declarations explicites et frequentes qu avec le dernier ei 
quels Résultats quelle culbute 'insoutenable .usqu aux 
temps vieils et dire que I on affirme en presque nmocen

SOUVENIR DU SAN CHIQUITA
PAR LOUIS GAUTHIER

Autre chose qu’une banale histoire de cocaïne... des signes, des 
indices, des hypothèses. Une lettre d'amour déchirée, la forte­
resse d un dictateur fou. des iguanes... et Angela, Teresa. 
Eddie Caines — qui sont ces gens? Entre Montréal et le San 
Chiquita, le roman d'un Québécois bouleversé par l'intrusion 
dans sa vie d une femme envoûtante.

150 pages - $5.50

JOURNAL DE L’ANNÉE PASSÉE
PAR GENEVIÈVE AMYOT

Une jeune femme, entre le chic restaurant Bernier et son petit 
appartement, prend son âme en filature afin de faire le point. La 
confirmation d'un écrivain de belle race. Un roman qui est une 
grande réussite tant pour le fond que pour la forme.

160 pages - $5.50

BON DE COMMANDE
Faites-moi parvenir □ exenhplaire(s) de Souvenir du 
San Chiquita et Journal de l’année passée. Voici □ mon
chèque □ mon mandat postal au montant de $..............
NOM:........ ........................................................................
ADRESSE:........................................................................
............................................ CODE POSTAL:.................

Postez votre envoi à:
VLB ÉDITEUR, 5860 est Gouin, Montréal-Nord, H1G 1B6

Diftuswr Hdisif: Lis Mtssiprits Utténim dis (ditiurs rémis. 6585 Ssint Omis. Montrèil. Téléphona 279-8476

I I
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Récital - Souvenir 
à l'occasion du centenaire 

de Casavant Frères Limitée

par
André Isoir

Organiste

Ve —
1237 SANGUINE-T. MÉTRO BERRI. RÉSERVATIONS 284 9352

ATELIERS JONGLERIE ET CLOWN
It's .L 4. ri novvmbrv fven barn dim.) . 

P<>ur lexis $ 15 jKxir 3 jours 
animateur réynâld bouchard

ATELIERS THEATRE POUR ENFANTS
de 7 à 12 ans début le 11 novembre 

durée: 6 samedis $ 5. par session 

animatrice: danielle fontenayOeuvres de

Franck, Nibelle, 
Tournemire, Duruflé 

Vierne, Alain

L E.M.I.M.
1 c'nsc'mble de musique improvisée 
’de montréal
Dimanche 5 novembre 
a 2(1 h. M)

MARCABRU

imisiqiK' >ini leiim
PAULINE HARVEY
soirées de poésie 

les lundis 61, 13, 20. 27 novembre H et 15 nov. 20 h. 30
20:30 lm

TROTBO LE MAGNIFIQUE 
et EN VI I \M XKK».
musique

ce soir 20 h. 30

NEBU
musique

les 9,10,11 novembre 

20 :30 lin

ROUET- POUET BAND
musique 

les 16. 17. 18 novembre 
20:30 lm

présenté en première à la semaine du cinéma québécois
À l’Église Le lundi, 

Notre-Dame de 6 novembre 
Montréal à 20h30

REVOICI

Billets disponibles a l’entrée^S.OO

LE GRAND
REMUE • MENAGE

UN FILM DE 
SYLVIE GROULX ET FRANCINE ALLAIRE

AU CINEMA OUTREMONT
I-E DIMANCHE 5 NOVEMBRE A 21-30 HRES.

une remise en question

des rapports entre homme et femme

«un film merveilleux 

qui éclairé et divertit tout à la fois»
ieon-Pierre lodros Le Devoir

************ + ***•***++*****+****#****************************************

montréal : cinema outremont, les 5, 13, 21, 29 nov.

québec: cinema cartier, les 12, 20, 30 nov 

sherbrooke: cinéma festival, les 7, 15 nov.

théâtre
français

le samedi 4 novembre à 14h: 
DÉBAT "Les praticiens de théâ­
tre et l'auteur”

Animation: Lorraine Hébert

DU 3 NOVEMBRE 
AU 17 DÉCEMBRE

(Salle Rouville — Salle Mil-Yeux et Chapelle)

EXPOSITION ET VENTE D’ART 
EUROPÉEN ET CANADIEN

PEINTURES, GRAVURES ET SCULPTURES
ARP - BEAULIEU • BORDUAS - BRAQUE - CLAVE • 

CHAGALL - DUBUFFET - DE TONNANCOUR - 
DUMOUCHEL - FEITO - LÉGER - MIRO - MCEWEN - 

PICASSO - ROUAULT - RIOPELLE - 
ET PLUSIEURS AUTRES

DU 3 AU 27 NOVEMBRE
(Salle Campbell - Salon Bleu)

YVON CODERRE - LAURENT RONET
PEINTRES

MANOIR ROUVILLE - CAMPBELL
GALERIE D’ART

125, Richelieu Sud, Mont St-Hilaire, 467-8832 
Heures d’ouverture: vendredi 7hres à 9hres P.M. 

Samedi et dimanche: ihre à 8hres P.M.
Sur rendez-vous pendant la semaine

ARP - ALLEYN - BUFFET - BEAULIEU - BORDUAS - 
BRAQUE - CLAVE - CHAGALL - DUBUFFET - 

DEBRE - DE TONNANCOUR - DUMOUCHEL • FEITO - 
QUITET - KOENIG - LÉGER - LETENDRE - 

MARCHAND - MIRO - MCEWEN - MATISSE - PICASSO - 
PELLAN - ROUAULT - RIOPELLE - ROBARTS - 

URIEL - VAILLANCOURT ETC.

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

Un événement exceptionnel

I

LUC
DURAND

LE MODE D’EMPLOI

/ \

au double titre de

CHEF D’ORCHESTREet 
PIANISTE-SOLISTE avec

L' ENGLISH 
CHAMBER 
ORCHESTRA
Variations sur un thème de Frank Bridge

Benjamin BRITTEN
Divertimento pour cordes

BELA BARTOK
Symphonie No. 5 en si bémol majeur

Franz SCHUBERT

M. ASHKENAZY interprétera au piano 
le Concerto No 19 en fa majeur K.459 

de MOZART

LE PATRIOTE
1474, STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL

Du 24 octobre ou 12 novembre, à 21h 
le samedi, 20h et 23h

RÉSERVATIONS: 523-1131 RELACHE LUNDI

Un monologuiste superbe est né.”
Louis-Guy Lemieux 
Le Soleil

Lundi 6 nov. 20 h 30
Billets $15, $12, $10, $8, $6. En vente à la Place 
des Arts et à Montreal Trust P.V.M.

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
CARTES CHARGEX ET MASTER CHARGE 

Téléphonez-nous à 935-0678

cfo SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Tel 812-2112

“Le talent éclatant de Luc Durand triomphe de tout.”
Aline Thorel 
Dimanche-Matin

“Luc Durand: la révélation de l’année. Humour noir, poésie, 
surréalisme, dadaïsme, qui font sourire, rire jaune, qui émer­
veillent presque à tout coup le tout véhiculé par la fine magie 
de la mise en scène.”

Raymond Bernatchez 
Montréal-Matin

“C'est un show d’un professionnalisme à toute épreuve.”
Pierre Beaulieu 
La Presse

Lectures Spectacles

8 PIÈCES-7 AUTEURS 
LECTURES 

DÉBATS 
RENCONTRES

présenté par le Bureau d’Auteurs de l’A.TA.C.
Association Technique pour l’Action Culturelle

et le C.E.A.D.
Centre d’Essai des Auteurs Dramatiques

MONTRÉAL - Salle Fred-Barry
4353 rue Ste-Catherine est (514) 253-8974

ces lectures spectacles sont gratuites

à 20h30: LA TONNELLE 
ORANGE de Jean-Jacques 
Varoujean

lecture dirigée par Eva Lewinson

le dimanche 5 novembre à 
20h30: VIOLS de Daniel Lema- 
hieu

lecture dirigée 
par Pierre-Étienne Heymann

Le Goût de vivre

«O!

Les Beaux Dimanches Un drame psychologique émouvant d'Yves Thériault, avec Yolande Roy, 
le 5 novembre Victor Désy, Paul Guèvremont, Sylvie Gosselin, Marc Labrèche et
à 20h30 André Lacoste. Une réalisation de Florent Forget.

L'histoire d’une famille de paysans québécois au bord de la ruine au 
moment même où elle doit faire face à de graves problèmes soulevés 
par l’influence de la vie moderne.

A la télévision de Radio-Canada

Le Goût de vivre'
Une pièce de Yves Thériault 
que nous vous invitons 
à regarder en notre compagnie.

Al R CAN ADA
DES VENDREDI !

de Denise Boucher du 10 novembre au 10 décembre

avec
Louisette Dussault 
Michèle Magny 
Sophie Clément

éclairages: 
Claude-André Roy 
musique:
Jean-Francois Garneau

mise en scene: 
Jean-Luc Bastien
décor et costumes: 
Marie-Josée Lanoix

Réservations: 861 0563
84 ouest, rue Ste-Catherine, Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle 

pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plusMontréal
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Octobre en danse: bilan positif
par
Angèle Dagenais

Alors que Jacqueline Le­
mieux s'est déjà envolée vers 
l'Europe (France. Italie, Alle­
magne, Ecosse, etc) pour pré­
parer le prochain festival de 
danse qui aura lieu à Montréal 
en 1980, on fait présentement 
le bilan de celui qui se tenait 
pendant dix jours dans la 
métropole dernièrement, sous 
le nom d'Octobre en danse.

Le bilan est plus que positif : 
il est incroyablement surpre­
nant, étant donné l’intérêt re­
latif que manifestent encore 
en 1978 les Montréalais face à 
une discipline qui a à peine un 
quart de siècle d’implantation 
ici (assez ironiquement, c’est 
la danse dite ‘contemporai­
ne" qui a précédé de deux dé­
cennies la naissance du ballet 
dit "classique” à Montréal!)

Octobre en danse a réussi à 
intéresser 4300 personnes qui 
ont assisté aux spectacles don­
nés au théâtre Centaur, en fin 
d’après-midi et en soirée; 1690 
qui ont assisté et participé aux 
activités de la Place des arts 
(conférences de M, Henri Bar­
ras et ateliers dans les salles 
de répétition); 4000 sont venus 
au complexe Desjardins admi­
rer les performances des solis­
tes des trois grandes com­
pagnies de ballet du Canada le 
14 octobre; 200 assistaient le 
lendemain au concert et dan­
ses de la Renaissance à l’église 
St-Patricks tandis que 5000 
personnes sont passées au 
cours de la journée de clôture 
au complexe Desjardins assis­
ter et participer à l’événement 
intitulé "Entrons dans la dan­
se’’. Les chiffres sont élo­
quents mais insuffisants pour 
mesurer l’impact d’une mani­
festation de cette envergure 
sur le public montréalais.

Le festival poursuivait plu­
sieurs objectifs, d’expliquer 
Jacqueline Lemieux, notam­
ment ceux de montrer à 
Montréal le travail de com­
pagnies venant de l’extérieur 
(Vancouver, Toronto, Halifax, 
etc), amener à la danse un 
public aux intérêts multiples, 
développer l’esprit critique de 
ce public par une variété d’ac­
tivités, stimuler les artistes 
montréalais qui ne pouvaient

faire autrement que de mesu­
rer leur créativité à celle de 
leurs collègues.

Tous ces objectifs ont été at­
teints de façon fort satisfaisan­
te, selon l’évaluation qu’en a 
faite le comité organisateur. 
Grâce aux événements gra­
tuits du Complexe Desjardins, 
un public nouveau qui n’avait 
peut-être jamais mis les pieds 
dans un théâtre s’est déplacé 
pour venir faire “Texperien- 
ce d’un événement de danse. 
Les artistes qui ont participé à 
ces manifestations, se sont 
d’ailleurs dit très impression­
nés de la tournure des événe­
ments, estimant que ces spec­
tacles dans les grands espaces 
étaient fort importants pour le 
développement d'un intérêt 
plus grand envers la danse.

Un grand nombre de per­
sonnes directement reliées au 
milieu de la danse (danseurs, 
professeurs, étudiants, etc) 
ont suivi avec grand intérêt le 
Festival; d’autres l'ont boudé,
jugeant qu it allait "fatiguer 
le public montréalais!

Quoi qu’il en soi. Octobre en 
danse a semblé satisfaire un 
grand nombre de spectateurs 
si on en juge par les réponses 
aux questionnaires qui étaient 
distribués à chacun des événe­
ments et auxquels le public ré­
pondait très consciencieuse­
ment. Les compilations ne 
sont malheureusement pas 
complétées à l'heure présente 
mais nous aurons la chance 
d'en reparler prochainement.

Question argent, le Festival 
accuse un léger déficit qui 
pourrait être comblé facile­
ment si le ministère des Affai­
res culturelles du Québec don­
nait suite à ses promesses 
d’aide, mais il ne semble pas

Judy Jarvis interprétant l’une de ses créations inti­
tulée “Le petit potentat”, que l’on a pu voir au cours 
d'Octobre en danse.

LE CLUB DE JAZZ DES CÉLÉBRITÉS 
CELEBRITY JAZZ CLUB

Du floué Doudou Boicel

'S*6,

JRZZ •

Spécial
3 jours seulement

LE PLUS GRAND COMPOSITEUR
DE OLUES

3,4 et 5 novembre

Du 7 au 12 nov.
ART BLAKEY 

et
THE JAZZ 

MESSENGER^

17,18,19 novembre
occasion exceptionnelle 

le génie de la guitare
Sonny

Greenwich
Du 21 au 26 novembre
Sonny Terry & 

Brownie McGhee
Heures d’ouverture 

8P.M.À 3P.M.

SOLEIL LEVANT
2B6 ouest. Ste-Cathenne - 861-0657 

Métro Place des Art» (sortie Jeanne-Mancei,

o> x,0

L.' r'd'.o,. S

- - ■mA

du 25 oct. 
au 12 nov.
direction artistique Claude Girard 
Une organisation Luc Phaneuf

cft-) THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guichets: du li^ndi du 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

qu’il soit prêt à de tels débour­
sés. Des organismes publics 
qui ont collaboré à Octobre en 
danse, l’Office des tournées a 
verse $25,000 (et non $50,000 
tel qu’il a été dit par erreur 
précédemment) directement 
aux compagnies de l’extérieur 
de Montreal pour défrayer 
leurs dépenses de transport et 
séjour, le Conseil des arts du 
Canada a versé $4,000 pour 
couvrir les frais de publicité 
de l’événement et la ville de 
Montréal doit contribuer un 
montant d’environ $5,000 tel 
qu’entendu avec le comité or­
ganisateur. Les autres sources 
de revenus ont été obtenues 
par la vente des billets, la gé­
nérosité de différents com­
manditaires et une levée de 
fonds mise sur pied par les or­
ganisateurs du Festival. Re­
nommée pour réaliser des 
prodiges administratifs, Jac­
queline Lemieux a réussi à 
faire un succès de cet événe­
ment avec un budget total de 
$50,000!

Le bilan artistique de ce fes­
tival est aussi très intéressant. 
Le public montréalais a pu dé­
couvrir plusieurs artistes: 
qu’il suffise de nommer Mar­
gie Gillis, Judith Marcuse, le 
Théâtre Au-delà des Mots; re­
voir des compagnies et des ar­
tistes qui sont déjà passés à 
Montréal: Judy Jarvis Dance 
and Theatre Company, Anna 
Wyman Dance Theatre; redé­
couvrir, des artistes d’ici qui 
s’étaient quelque peu effaces: 
Françoise Riopelle, Françoise 
Sullivan, etc.

Ici aussi, la diversité des 
événements appelait des com­
paraisons et le public a fait ses 
choix. Les artistes qui n’ont 
pas pris cet événement au sé­
rieux et qui se sont moqués du 
public ne seront pas bienvenus 
a Montréal pour quelque 
temps, malheureusement.

Les manifestations les plus 
enrichissantes à mon avis qui 
se déroulèrent pendant ce fes­
tival avaient lieu à 18 h 30 au 
Centaur. Ces spectacles don­
naient la chance à de jeunes 
artistes travaillant seuls ou à 
de jeunes compagnies n’ayant 
pas de programmes complets à 
offrir, de se présenter, et c’est 
à cette heure que se sont pro­

duites les "grandes découver­
tes" du festival.

Les ateliers de l’après-midi 
avaient également une grande 
importance dans le cadre de 
ce festival mais compte tenu 
de l’heure à laquelle ils étaient 
présentés (14h). ils n’ont pas 
pu profiter à une vaste clien­
tèle.

On ne pourrait terminer ce 
bilan sans parler de la soirée 
de gala qui s’est tenue à l’ou­
verture au Festival Selon Jac­
queline Lemieux, un tel gala 
est "essentiel” même s’il 
s’adresse, qu’on le veuille ou 
non, à une élite. Conçu 
comme une manifestation 
d’éclat et d’excellence, il a sa 
place, estime-t-on, ne serait-ce

ue pour satisfaire l’ego des
anseurs et rendre justice de 

façon particulière a leur ta­
lent.

Paradoxalement, l’événe­
ment qui a le plus touché les 
organisateurs du festival a été 
la journée du 14 octobre au 
complexe Desjardins où les 
solistes des grandes com­
pagnies interprétaient 
quelques-uns des plus beaux 
pas-de-deux du répertoire. 
Manifestation de gala d’une 
certaine façon, cet événement 
a été vécu comme quelque 
chose de très important et de 
très émouvant. “Les gens pou­
vaient toucher au tutu de Ka­
ren Kain”, fait remarquer 
Lyse George; “il était très fas­
cinant de voir à quel point la 
scène et les artistes exercent 
un pouvoir de séduction et 
d’attraction sur les gens".

Cette équipe qui était atten­
tive et présenté à chaque ins­
tant du festival a pu juger de 
l’efficacité de son travail par 
les commentaires élogieux 
qu’ont tenus les artistes à leur 
endroit. Tous reconnaissent la 
qualité de l’expérience qu’ils 
ont vécue et l’enrichissement 
qu’ils en ont tirée pour leur 
travail quotidien Contraire­
ment à ce que Ton pense géné­
ralement, organiser un festi­
val ne s’apprend pas tout seul, 
il faut avoir le courage de se 
mettre les mains à la pâte au 
moins une fois pour évaluer 
ses forces et souvent envers et 
contre tous. Mais on y prend 
goût facilement.

QUATUOR
TOKYO

Programme:
Mozart, Bartok, Mendelssohn 

DIMANCHE — 19 NOVEMBRE — 
16h30

Billets: $7.50 —$6.50-$5 
Étudiants 7/25 ans, preuve d’âge: $3 

PRO MUSICA
1270 O. Sherbrooke - 845-0532

cft) .THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec* H2X 1Z9

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de'midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112

84 ouest, rue Ste Catherine, Montréal
du 6 octobre au 5 novembre

Dernière ce soir

avec
Mireille Deyglun 
Lénie Scoffié 
Jean Dalmain 
Jean-Lours Roux 
France Desjarlais

comédie de Carlo Goldoni
A

mise en scène:
Olivier Reichenbach

Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.

Thérèse Guité
EXPOSITION DE BATIK

“Légendes du Québec"
du 9 novembre eu 9 décembre 1978

VERNISSAGE
le 9 novembre à 20 heures

Galerie des
Artisans du meuble québécois

ee Ml. ru Slltl-Hll Vmi MlltrUI e66 1 836

RÉTROSPECTIVE

MAURICE PROULX
Mardi Jeudi Vendredi
7 novembre 9 novembre 10 novembre
19h30 20h00 19h30 21h30

Ministère des Communications Le percheron En pays neufs Une journée à l’ex­ Ski à Québec
Direction générale du cinéma 1946 20mn 1934-1937 66 mn position provinciale 1950 20 mn
et de l'audiovisuel Le lin du Canada Sainte Anne de 1942 21 mn Waconichi
En collaboration 1947 41 mn Roquemaure Congrès marial 1955 20 mn

avec la Cinémathèque Les ennemis de la 1942 20 mn d’Ottawa Les îles
québécoise pomme de terre 1950 20 mn de la Madeleine

1949 ('4) 10 mn Marguerite Bourgeois 1956 30 mn

7, 9, 10
novembre 1978

Jeunesse rurale 1954 21 mn Au royaume
1951 30 mn Le cinquantenaire des du Saguenay

Bibliothèque nationale
caisses populaires 1957 29 mn

21h30 1951 21 mn
1700 rue St-Denis
Montréal En pays pittoresque
entrée libre 1938-1939 125 mn

LA CHORALE DE
L’ÉGLISE ST. ANDREW ET ST. PAUL

Wayne Riddell, Directeur musical
présente

(avec orchestre professionnel)

“Utrecht ” Te Deum G.F. Handel
Messe en do majeur Ludwig van Beethoven

DIMANCHE, 5 NOVEMBRE 4:30 P.M.
Entrée libre — Bienvenue à tous

(Ce concert est réalisable grâce à un octroi 
du Conseil Canadien)

CX MANCHE 12 NOVEMMl 
20h30

Martha U-fiign
claveciniste

Salle Pollack:
555 Sherbrooke ouest

BILLETS EN VENTE

Université McGill 
L’Alternatif 
International Music

KEBEC SPEC Présente

LES
DANSEURS 
GRECS DU 

PARTHENON
23 et 24 novembre à 20 30 p m

llhcàtrc
NMIeiiis

Onprri
1594, rue St Denis 
Renseignements 849 4211

.THEATRE ST-DENIS
vente au

12h à21h
.MAGASINS SIMPSONS 
.TRUST HELLENIQUE 

CANADIEN

Bugaku
Le New York City Ballet 
dans une œuvre de Balanchine

■WOT" • vt-:-w

Les Beaux Dimanches Ballet en un tableau, musique de Toshiro Mayuzumi, chorégraphie 
Le 5 novembre de George Balanchine, costumes de Karinska. Ballet tiré d’une danse 
à 22 heures traditionnelle de la cour impériale du Japon,

Bnijaku met en vedette Patricia McBride, Jean-Pierre Bonnefous et 
les danseurs Bonita Borne, Elyse Borne, Elise Flagg, Delia Peters, 
John Bass, Richard Dryden, Laurence Matthews et Richard Tanner 
du Mew York City Ballet.
Une réalisation de Pierre Morin.

A la télévision de Radio-Canada

cfifinif

WTMOTïfl
B'ecM Weill adaptation R**|ean Ducti»irrTH‘

Cho'^graphip Fernand Nauit
•

Sonate pour piano-cocktail
Taylor Shirp

Sérénade
BaianrHine Tchaikovsky

Vendredi et temedi 
10 en 1 novembre 1978 20 h 30 

Jeudi vendredi et Mm edi 
16 17 et 18 novembre 1978 ?0 h 30

Biitei» $" %» r 95
fiud'en's et Tfexeeme Age *' piuli Parterre T 7 Co*be'i'e f |5 S0

les a*ieni».,>t ne txueK r a» ,■)••'''% e' du T-o-véme (kje devnwt «•<}e»tir«> m.\ i. we imw 
ChAïqe* V'VI e' VA«'e' Ch*fQe 48? ??00 Uund «u ve^d'ed

SM II Ulll KID-l’El I.ETIFK
CT t) place w» «is j,„ ■. ( /

Montré a' (Juettni 1 M.'* I/M aen6*i|nrn»nt« *4 ; l\\ l
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Zachary Richard, Van Morrison, Frank Zappa:

Disques de variétés: les bonnes sorties de l’automne
par
Nathalie Petrowski

Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser. Migration 
n'est pas le deuxième disque 
de Zachary mais son 
quatrième; le disque fait suite 
à Mardi Gras, au Hayon 
des Mystères et à un pre­
mier disque enregistré aux 
Etats-Unis pour la compagnie 
Electra du temps où Zachary 
tentait vainement de faire car­
rière aux Etats-Unis. Contrai­
rement également à la 
croyance générale qui veut 
que le hit de l'été, l’Arbre 
est dans ses feuilles, ait 
été sur un disque antérieur, on 
apprend en fait que la chanson 
apparaît seulement, et dans sa 
version traditionnelle, sur le 
disque La Veillée des veil­
lées! Depuis ces vellées mé­
morables, Zachary avait plus 

” ou moins délaisse la chanson 
jusqu'à ce que le public de 
province lui fasse découvrir le 
potentiel commercial de la 
chanson il y a quelques mois 

> seulement, en lui demandant 
à plusieurs reprises de l'in­
terpréter pendant ses shows. 
Au printemps dernier, 
Zachary décida de l’enre­
gistrer en 45 tours, faisant ap­
pel à la dernière minute au 
clan Harmonium puisque ses 
propres musiciens étaient re­
tournés en Louisiane. Aussitôt 
sorti, le 45 tours fit son che­
min tout seul, vendant au-delà 
de 100,000 copies au cours de 
l’été Lorsqu’il fut question 
d’inclure la chanson sur 
Migration, Zachary se 
montra d'abord réticent parce 
que la chanson ne cadrait pas 
vraiment avec la nouvelle ten­
dance musicale qu’il venait de 
prendre, une tendance qui 
coupait carrément avec la tra­
dition de Louisiane. Puis, son 
sens des affaires aidant, 
Zachary changea d’idée. Au-

.•"ü*’ SMC
l POFSCrVTE

Ven. Sam. 10 et 11 nov. 
à 8h,30

BARDE
$5. et $6.

GENEVIÈVE
PARIS

vendredi 24 nov. 
i 8H.30 

billet* $5. $6.

Samedi 2 déc. à 8h,30

BRETON-CYR
billets $5. et $6.

Lundi 4 déc. à 8H.30

OREGON
billets $6. et $7.

En vente au CINÉMA 
chez DISCOMANIE.

362 ouest Ste-Catherme 
a L ÉCHANGE. 3706 St-Denis 
et 3850 Wellington â Verdun 

à Radio CIEL-MF,
87 ouest, St-Charles 

à Longueuil

O ©

w
McCOYTYNER

il ni;
If Pianiste de j|$de 1 année 

Billets maintenant en vente
à la Place des Arts et à 
Montréal Trust P.V.M.

$10, $8.00, $6.50, $5.50 
Prix spécial pour étudiant 
et groupe de 20 personnes.

SPECTACLE8h30
27 novembre
Asalle

CTvDwilfe

LA MESSE REQUIEM
de Cherubini

Chantée par la chorale sous la direction de
Phillips Motley

dimanche, 5 novembre — 15:30 heures
Collecte

ÉGLISE ASCENSION OF OUR LORD
rue Sherbrooke ouest et avenue Clarke

WESTMOUNT

Place des Arts
Ouverture le 6 novembre

Un caprice 
et
Il faut qu’une porte 
soit ouverte ou fermée
d'Alfred de Musset

Mise en scène 
Albert Miliaire

Avec
Catherine Bégin 
Lucie Saint-Cyr 
Benoit Dagenais 
et Albert Miliaire

Du 6 novembre 
au 28 novembre

Tous les jours 
à 19 h 30 et 21 h 30 
Relâche le dimanche

Billets 
$3 50
lundi, mardi, mercredi 
$4 50
jeudi, vendredi, samedi

En vente maintenant aux 
guichets de la Place 
des Arts

Restaurant et bar ouverts 
tous les jours à partir de 
11 heures

jourd'hui. Migration qui 
nous fait découvrir le visage 
caché, plus intime et plus per­
sonnel. de Zachary approche 
un chiffre de vente qui frise 
les 50.000. Le disque est une 
réussite à tous les points de 
vue Zachary y délaissé le 
folklore cajun (d’où le titre 
Migration) pour explorer 
une musique plus électrique, 
partagée entre le country 
rock, le reggae et le blues. Il 
avoue d’ailleurs lui-même 
qu’il reste à la base, un Améri­
cain, et qu’avant de redé­
couvrir ses racines et de jouer 
de l’accordéon, il jouait de la 
guitare électrique et se pre­
nait pour un Rolling Stone. 
“Je ne considère pas cela 
comme une trahison de mon 
peuple, dit-il mais je suis 
d’une autre génération que 
celle d’un Clifton Chénier par 
exemple; je n’ai pas délaissé 
la tradition, j’ai simplement 
trouvé une autre façon de la 
formuler. Migration consti­
tue pour moi, un premier ef­
fort d’écriture en français. 
Jusqu’à présent les paroles de 
mes chansons étaient des tra- 
ductions de l’anglais”. 
Zachary affirme que son dis­
que est un disque de contras­
tes, de noir et de blanc, de 
nord et de sud; c’est en tous 
les cas, un disque bien ancré 
dans la réalité américaine et

Québécoise. Loin des salles de 
anse de Louisiane et des 

honky tonk, on se retrouve au 
lendemain de la noce, quand 
le party est fini. Le premier 
côté du disque est triste et lan­
goureux, le deuxième avec des 
chansons comme La ballade 
de Jackie Vautour et La 
ballade de Beausoleil re­
noue avec de vieux souvenirs. 
Zachary n’a pas systématique­
ment rejeté le folklore sauf 
qu il l'aborde cette fois-ci avec 
de nouvelles couleurs plus mo­
dernes. Dans la ballade de 
Jackie Vautour, la guitare 
se fait plaintive, la voix ac­
cuse, tandis que la percussion 
sonne le glas pour Jackie. La

ÆmmSmÊ!

Zachary Richard

voix de Zachary ressort davan­
tage. brille comme de l’argent 
éclatant, une voix qui fait sou­
vent penser à celle de Van 
Morrison, une voix envoûtante 
qui se laisse bercer par les 
courbes de la musique et qui 
en même temps brûle d’un 
souffle intense et généreux. 
Dans cet automne incertain, 
Migration est une belle invi­
tation à voyager vers des cieux 
ensoleillés’ou la musique est 
plus douce et plus satisfai­
sante à écouter.

■
Van Morrison — Wave­

length — Warner Bros.
Depuis Astral Weeks, 

l’oeuvre majeure de Morrison 
et un grand classique du rock.

Van Morrison a fait des bons 
et des mauvais disques, a 
réussi certaines chansons, en a 
raté d’autres. Wavelength 
(avec une très belle pochette 
photographiée par Norman 
Seeff à qui l'on doit la 
pochette d’Hejira) est sans 
aucun doute à classer dans la 
catégorie des bons disques. 
Morrison n'y intente aucune 
nouvelle démarche musicale, 
aucune recherche sonore, il y 
polit et y parfait ce qui depuis 
dix ans fait l'originalité totale 
de son style. Comme Astral 
Weeks, Moondance, Wave­
length est difficile à situer et 
surtout à comparer. On y 
retrouve un mélange de folk, 
de jazz, de blues le tout enve­

loppé du romantisme irlandais 
de Morrison et de la chaleur 
rauque de sa voix, qui avec les 
années, reste toujours aussi 
fascinante, inspirante à en­
tendre. Contrairement au der­
nier disque de Linda Rons- 
tadt, Wavelength n'est pas un 
modèle de perfection techni-

3ue mais c’est néanmoins un 
isque qui respire et qui est 
animé d’un courant vif d’é­

lectricité. On continue à 
retrouver l'atmosphère magi­
que de Morrison, sa musique 
impressioniste et personnelle 
qui n’est aucunement tribu­
taire des modes du jour et qui 
à cause de cela, garde un cer­
tain degré d’intégrité et de pu­
reté. Wavelength confirme

ce que l'on sait depuis long­
temps déjà: Van Morrison est 
un auteur, un poète, un musi­
cien d’une grande richesse qui 
a su et qui sait encore appor­
ter de la nouveauté et de 
l’enchantement à la musique 
contemporaine.

Frank Zappa — Studio 
Tan — Discreet Records

Après plusieurs déboires 
avec sa compagnie de disque, 
des années creuses à devenir 
une parodie de lui-même, 
Frank Zappa renaît de ses 
cendres avec une fougue et 
une clareté d’esprit d autant 
plus surprenantes qu’on les 
croyait disparues à jamais. 
Studio Tan nous aide à re­
nouer avec le Zappa d’antan, 
le musicien génial et dément 
l’homme-orchestre zélé et 
méthodique “un des composi­
teurs marquants de ce siecle. 
La production technique, la 
compétence des musiciens, 
l’ingéniosité des arrangements 
font de Studio Tan, un dis­
que impresionnant au point 
qu’on pourrait facilement le 
faire écouter à la SMCQ sans 
rougir et même avec une cer­
taine fierté. Outre sa grande 
précision, sa logique, son iro­
nie tranchante et acerbe, ce 
qui frappe chez Zappa c’est 
son refus catégorique de se 
plier au moindre compromis 
commercial. Studio Tan est 
ainsi le disque d’un musicien 
qui aime, qui respecte la musi­
que et qui a décidé d’en faire 
coûte que coûte. Il reste le 
seul de sa génération et le seul 
dans le merveilleux monde du 
rock à pousser son imagina­
tion et son esprit créateur plus 
loin que les trois accords sys­
tématiques de la musique po­
pulaire. Zappa fait de la musi­
que pour le monde, pour les 
jeunes mais de la musique 
riche, dense et charnue, pleine 
de belles vitamines, de colla­
ges expressionistes, de court- 
circuitages entre le jazz et la 
percussion; de la musique qui 
sait réinventer l’émerveille­
ment et l'humour, qui sait rire 
d’elle-même et qui réussit à 
tout tourner en dérision sans 
iour cela devenir dérisoire, 
n disque qu'il faut se procu­

rer de force ne serait-ce que 
pour s'ouvrir et se décrasser 
un peu les oreilles.

SUR LE GAZON, 
SOUS LES ÉTOILES,

ENVOLE.
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS

(842-2112)

MONTREALVenez voir pour voir le spectacle rock qui attira 
56.000 Québécois au Parc Jarry en septembre dernier. 

Deux heures de musique sans interruption, avec
Jocelyn Bérubé, Geneviève Paris, Jim et Bertrand, 

Raoul Duguay, Zachary Richard, Harmonium, 
Octobre et Garolou. A voir et à entendre.

À la télévision de Radio-Québec 
ce soir à 20 h

■n
ou le câble

%

RADIO-QUEBEC

COMMENÇANT DEMAIN !
LES PRODUCTIONS PRISMA 
PRESENTENT I |

h
un film de '**■'
ANDRÉ MELANÇON

l'LL'b*!"" dimanche après mtdt à 14h00 et à 16h00
OUTREMONT Pri> ‘••entrée S2 O0
I1M ...it ru. Brrnuru 277 4145 et moins de 14 ans S1.00

LES CONCERTS D’ORGUE DE MONTREAL PRESENTENT

LE DEUXIÈME RÉCITAL DE 
LTNTÉGRALE BUXTEHUDE

PAR

BERNARD LAGACÉ
À L’ÉGLISE DE L’IMMACULÉE-CONCEPTION 

LE DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1978 A 20H30 
BILLETS ET ABONNEMENTS EN VENTE A 

L’ALTERNATIF ET INTERNATIONAL MUSIC STORE 
AINSI QU’A LA PORTE LE SOIR DU RECITAL 

ABONNEMENT: S16.00 BILLET: S4.00
SI 2.00 - ÉTUDIANTS ET GENS DE L'ÂGE D’OR $3.00

POULENC SJ
BRUCKNER 
PACHELBEL 

PALESTRINA 
OEUVRES CANADIENNES

Choeur St-Laurent Edwards
VENDREDI, 17 NOVEMBRE, 8:30 P.M. 
ÉGLISE DES STS-ANGES

1400 Boul. St-Joseph, Lachine
695-7148

$4.00
^edori}$3.00Étudiants j

INTERNATIONAL MUSIC BROSSEAU, Promenade Fairview

DU PLAISIR... 
encore du 

* PLAISIR!
& w^Ice, Cajpades

'-'a*. UNE VÉRITABLE FÉERIE!

14 au 20 NOV.
Seulement 7 jours—10 représentations

MATINÉES: SAMEDI ET DIMANCHE
*" 18et l9nov à 13h30et 17h30

3 repr. SAM. 18 NOV. a 13h30.17h30et21h.
En soirée: a 20h. —Lundi au vendredi

SOIRÉE D'OUVERTURE—MARDI 14 NOV.
En vente aux Magasins Dominion seulement

f

N

* BILLETS en vente MAINTENANT

FORUM Billets: $4.00, $5.50, $7 00 
En vente aux guichets du Forum et 
a tous les comptoirs TRS.

*

RENSEIGNEMENTS: Ottawa 237-4400

FORUM * FORUM ★ FORUM ★ FORUM ★ FORUM

Centre National
national Arts 
des Arts Centre

THE CANADIAN 
OPERA
COMPANY^!
présente \ d

DEUX
REPRÉSENTATIONS 
SEULEMENT 
JEUDI 9 et SAMEDI 
11 NOVEMBRE À 20h

/ avec LYN VERNON 
f ROXOLANA ROSLAK 

PIERRE DUVAL 
jS* WILLIAM DANSBY

L’ORCHESTRE 
DU CENTRE 
NATIONAL 
DES ARTS
MARIO
BERNARD).
CHEF ATTITRE

PRODUCTION
LOTFI
MANSOURI

I
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Henri Michaux: mescaline et encre de Chine
par
René Viau

C’est une importante rétros­
pective d'Henri Michaux que 
l’on peut voir au Musée d’Art 
contemporain jusqu'au 10 dé­
cembre prochain. Deux salles 
entières sont consacrées à 
l’oeuvre de ce peintre et poète 
qui à 79 ans poursuit sa dé­
marche solitaire d’exploration 
de “l’espace du dedans.”

Les oeuvres, certaines sont 
saisissantes, ont été disposées 
d’une façon chronologique sur 
les murs des deux salles. Dans 
la première, on y verra les 
oeuvres de jeunesse, à partir 
de 1926. “Ne et élevé dans une 
culture uniquement verbale, 
je peins pour me décondition­
ner”, écrira Michaux à cette 
époque. Il faudra attendre 
19Ô6-37 pour que l’oeuvre pic­
turale s affirme vraiment dans 
la lignée des premières 
oeuvres, des dessins prémoni­
toires chargés de signes.

Ce seront en 36-37, la série 
des Fonds noirs sur lesquels 
apparaissent des tons efferves­

cents: des couleurs étranges, 
des roses électriques, des 
verts phosphorescents qui 
brillent dans la nuit comme en 
témoignent ces tableaux en­
voûtants que sont Combats, 
Le Prince de la Nuit...

Michaux expérimentera les 
techniques de l’aquarelle, de 
la gouache, de l’huile, les frot­
tages, les dessins à l’encre de 
Chine où sont esquissés un 
bestiaire étrange d’insectes 
hybrides, de portraits (auto­
portraits?) dramatiques. 
“Dessinez sans intentions par­
ticulières, griffonnez machina­
lement, il apparaît presque 
toujours sur le papier des visa­
ges”, constate l’artiste en 
1946. Vers 1950, Michaux re­
vient d’une façon éclatante à 
son thème de départ: la 
recherche du signe. Les très 
beaux dessins de cette période 
seront groupés en séquences. 
Ensuite, ce sera la période des 
taches, des lavis à l’encre: 
sorte de Rorscharch qui évo-

%

Michaux: Peinture à l’encre de Chine et huile, 1974.
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5
eaux fortes et aquatintes

RENE CARCAN
jusqu’au 18 novembre

1320 ouest, Sherbrooke, 271-0584
du Mir 11 V»d di 12kl IBk Sim di IM 1 >71 il tir rudu-roit
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6 PEINTRES DE 
LA MONTÉE ST-MICHEL

jusqu’au 14 novembre

GALERIE MORENCY
1564, rue St-Denis
Métro Berri-Demontigny Sortie St-Denis

845-6442
845-6894

& la gafepie ô’apfc 
GlapeRce Gagisorc

Exposition

PIERRE TOUGAS
du 8 au 18 novembre

vernissage le 8 novembre à 20h
Bienvenu à tous

1261. avenue Bernard, Outremont Tel.: 270-2961

A / Du 1er au
21 novembre 1978

( a ene Exposition des 
œuvres récentes de
Bronia Del Giudice.
Série d'huiles sous le thème 
"Les rues de Montréal"

auze

ne.
4935, rue Sherbrooke ouest 
Westmount (Québec)
(514) 483-1318

Si les timbres 
vous habitent, 
notre maison 
vous attend!

Stuck
on stamps? 
Come visit 
our house!

La Maison de la poste
640 ouest, rue 
Sainte-Catherine, Montréal. 
Comptoirs philatéliques," 
expositions, cinéma, visites 
guidées, salle de réunion 
pour clubs de philatélie. 
Renseignements: 283-4185

The Post Office House
640 Saint Catherine Street 
West, Montreal.
Philatelic counters, 
exhibitions, cinema, guided 
tours, conference room for 
philatelic clubs.
Information: 283-4185

■ Postes Canada 
I t Canada Post

lueront de façon linéaire et dé­
liée.

A la fin de 1954, Michaux 
fait alors ses premières expé­
riences avec la mescaline. 
Cette substance hallucinogène 
sera pour lui un moyen et non 
un but, lui permettant de 
poursuivre les directions qu’il 
s’est fixé. Les dessins mescali- 
niens forment la transition 
entre les deux salles de l’expo­
sition. Dans ces dessins et 
eintures mescaliniens, 
ichaud rendra compte de 

cette vision bouleversante. On 
y est en présence d’un étranee 
tracé sismographique de 
l'esprit, tributaire des vibra­
tions rétiniennes propres à la 
mescaline. “On est dans le ra­
pide abstrait ", écrit-il. “Le 
formidable gong de couleurs... 
qui me tapaient dessus...” 
semble impossible à restituer,

ft
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Oeuvres choisies

ALBERT ROUSSEAU
jusqu’au 14 novembre

GALERIE ART & STYLE
896 ouest, rue Sherbrooke Tel. 849-2598

GALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE SAINT-DENIS • 288-2140

GISÈLE LECLERC (LEPROHON)
jusqu’au 18 novembre

Ouvert du mardi au samedi de 10h30 a 17hl0

a
s
t

GaDmz
(LAdi
AQ^xmArtz

Oeuvres récentes de

HENRI MASSON 
STANLEY COSGROVE 
FRANCISCO IACURT0 
ALBERT ROUSSEAU 

UMBERTO BRUNI
Sculptures esquimaudes 

Nous achetons peintures de qualité 

Le Mail Cavendish Service d'encadrement
‘>300 Büi.il. Cavendish, Côte St. Luc Tel 482-017.5
Lun. à mer. de 9.30 à 18h. Jeu., ven. de 9.30 à 21h. Sam de 9 à 17h.

LA GALERIE DU 
LONG-SAULT

DERNIER “WEEK END”
AVANT LA FERMETURE ANNUELLE

PEINTURES — GRAVURES - SCULPTURES
BARTOCC! Gildo —BENOÎT Jacques — BEAULIEU 
Paul-V. — BERGERON Arés — BERGERON Germain - 
BERGERON Jean-Claude - COSGROVE. — DE HEUSH 
Lucio — DROUIN Michèle — LAVIOLETTE Claude — 
LEBLANC Jacques - MATHIAS Irène - NAVEZ Robert 
— PEPIN Arthur — SPRINGER Ferdinand — STINI Étienne 
Grenier — TANGUAY Michel — VILLENEUVE Arthur - 
WITTEN Eugène.

20% DE RÉDUCTION
les 4 et 5 novembre de 13 h à 18 h

saint-andré est. comté d’argenteuil 537-3735
Autoroute des Laurentldes sortie 640 est 

direction Lachute — St-Hermas — St-André est

ce sont plutôt des visions de 
cette expérience d'un monde 
parallèle, que tente de com­
muniquer et de rendre compte 
l’artiste.

Par la suite, Michaux in­
tégrera ces expériences à sa 
démarche caractérisée par les 
signes, les taches. Dans les 
dessins de réagrégation de 66- 
69. il reconstitue le climat de 
la mescaline mais il n'en 
prend plus. Ces oeuvres rede­
viennent plus construites. Il y 
réintroduit la coujeur. Il dé­
couvre l’acrylique* Ce seront 
finalement les aquarelles ins­
tables de 1970-76, les toutes ré­
centes huiles sur toiles et sur 

anneaux. Au-delà des mots, 
ichaux s'acharne à trans­

mettre l’incommunicable. 
“L’art, écrit-il, est ce qui aide 
à sortir de l’inertie”.

HURTUBISE
jusqu’au 28 novembre du mar au sam de 11h à 17h30

galerie marielle mailhot
Directeur Georges Curzt
1460 ouest, rue Sherbrooke Montréal. 844-228?

MIYUKI TANOBE
OEUVRES RÉCENTES 

à partir du mardi 7 novembre

galerie l'art français
ANN6-MARIE/JEAN-PIERRE VALENTIN 

370 ouest, avenue Laurier. Montréal, 
Téléphone: (514)277-2179

ANNA NOEH
EXPOSITION 

PAYSAGES 

DU NORD

Mar au ven 
9hà 5h30 

Samedi 9h â 5 NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ

SCÈNES 

DELA VIE DES

ESQUIMAUX
•

Fermé le 
dimanche 

t lundi

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 ovist, ru» Shirtrook» 845-7471 il 845-7833

EXPOSITION

JAMES GUITET
Peintures, dessins, collages,

jusqu'au 18 novembre

galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147

en. rrardi au sar edi de ’On ’7 :o i-

présente sa 
nouvelle collection

POVUNGNITUK
1978

Artisanat céramique 
Art esquimau 

Cadeaux exclusifs 
Tissus tissé main

GALERIE DES BOUTIQUES

Place Bonaventure 878-4567

^ ^ atelier galerie 
iffes laurent tremblay

ëHjjjr exposition

BELLEY COLLINS
litographies “écritures”

jusqu'au 6 novembre

w

Village des Laurenttdes 1978

MARCELFECTEAU
Terry Tomalty Jori Smith
Shirley Brickenden Henri Masson
Ruth Clark Helmut Gransow
Goodrige Robert René Richard

et autres

(i VLKKIK KVSI KL INC
1366 a venin' firi'i'm-. West mount 933-8730 

du lundi au samedi de 9.30 a 5:30

PienreMonat
ECRANDETRAULZtsympUmes)

tài nova 20 hm

Calé, croissant» dimanche 5 novembre de llhà 14h.

4809 marquette 521-8786
mere, au dim. de 13h à 18h; vend, de 13h à 21h

La PrYttimr ûaU.rie Populaire

à

emm

NOUVELLES 
GRAVURES 

SUR BOIS 
DE

RENÉ
DEROUIN

me». 47 cm « 61 cm

SERVICE D’ENCADREMENT
Nou» sommes é deui pas du metro launer

809 rue Laurier est 271-200)
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Les expositions: Laporte, Leclerc-Leprohon, Kennedy, Model

par
René Viau

Au Musée d’art de Juliette, 
on pourra voir jusqu'au 14 no­
vembre les dernières peintu­
res de Lucie Laporte qui grâce 
à leur très grande unité 
semble “émerger” de la 
blancheur de cette belle salle 
dont l'acoustique est plutôt 
déficiente. Vous me direz, 
avec raison, que l’acoustique 
ça n'a pas grand-chose à voir 
avec les arts visuels D’accord 
mais ici, il faut l’entendre 
pour le croire. L’acoustique 
agréable est une des qualités 
d’une bonne architecture.

Malgré cette acoustique 
dont j ai déjà trop parlé, il se 
dégage de 1 ensemble de l'ex­
position une puissance d’évo­
cation qui risque d’exercer un 
attrait méditatif. Ces toiles 
d'un grand lyrisme évoquent 
la texture de la pierre. On 
pense a une sorte de fossilita- 
tion, d'une analogie minéralo­
gique témoin d'un grand enra­
cinement Sur ces surfaces at­
ténuées, vieillies, aux gris nei­
geux, aux roses poussiéreux 
l’artiste applique des traces, 
des hachures, des poinçons, 
des zig zags gravés. Le visiteur 
est en presence d une sorte de 
“patchwork archéologique" 
d où émanent des hiè- 
rogliphes. Une fascination 
pour l'indéchiffrable, le 
secret

“Mes préoccupations sont 
évidemment les signes et les 
symboles, confie Lucie La­
porte, ...Une recherche d’i­
dentification par récriture" 
Selon elle, il s’agit d’une dé­
marche qui ressemble à celle 
de nombre d’écrivains fémi­
nistes et de femmes. “En tant

que femme, je ressens l’im­
portance du secret”, poursuit 
cette artiste qui délaisse les 
préoccupations d'ordre formel 
au profit de la description 
d'un climat de méditation.

Toutefois si certaines piè­
ces, comme cette suite ue 3 
carrés Testament de fem­
mes d une grande continuité 
horizontale, sont à ce propos 

éloquentes et visent juste; la su­
rabondance de marques, cette 
litanie de triangles et de zig­
zags en répétition comme 
dans ces Mandala circulaires 
et verticales: Prière du si­
lence, créent une confusion 
entre le but recherché et les 
procédés plastiques employés. 
On ne s'attache alors qu’a la 
surface du tableau pour 
s'enchevêtrer dans ce reseau 
obsessif.

Chez cette artiste qui a sé­
journé en Asie et en Afrique, 
l’affinité avec l’art oriental re­
joint l’universel et l’art brut. 
L’oeuvre peinte de Lucie La­
porte, née en 1946, est tribu­
taire de sa formation de gra­
veur “Je n’ai cependant ja­
mais ressenti le besoin de 
reproduire Limage plusieurs 
fois".

Des images directes 
Une quarantaine d'oeuvres 

de Gisele Leclerc-Leprohon 
sont exposées à la Galerie 
Saint-Denis jusqu’au 18 no­
vembre. Cette artiste de Qué­
bec, élève de Jean-Paul Le­
mieux, expose régulièrement 
depuis 73. C'est à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Québec durant 
les années cinquante que Le-

SEM : 7til5. 91)30; SAM 5IU5 7tl30. 101)00; 1
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“Iphigénie domine l’intelligence et le coeur... et 
soulève le cri d’inquiétude d’un homme épris de 
liberté et de justice... Michael Cacoyannls signe 
sa meilleure oeuvre.,.’’ piERREpERET

“Iphigénie, n’est pas un sacrlllce rituel, mais un 
véritable brime politique où rentrent en jeu , 
l’ambition, la vengeance, le pouvoir,ta corruption.’

JOUR DE FRANCE 
“Irène Papas exprime avec force une interpréta 
tlon de grande qualité; mère torturée qui défend 
la chair de sa chair." telerama
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"ROBERT ET ROBERT appartient sans conteste aux 
meilleurs moments dans l'oeuvre de CLAUDE LELOUCH

lue PfBn*uir/ix messe
"Couret voir ROBERT ET ROBERT", UN
DES MEILLEURS LELOUCH, magistralement Interprété 
par des acteurs de premier ordre.. jour or imscf
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un film de CLAUDE LELOUCH
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mieux lui enseignait Les 
oeuvres exposées sont direc­
tes, d’accès immédiat. Ce sont 
des portraits de femmes ou d’­
hommes, des groupements de 
personnages Daignant dans 
une construction chavirée où 
le motif central représentant 
les personnages est souvent le 
seul élément stable

On pense à l’art brut (ici 
aussi), aux totems indiens, 
mais aussi à cause de l’impro­
visation présente et la dissolu­
tion des formes dans la cou­
leur employée pure, à Emile 
Nolde, à Edward Munch, aux 
Fauves, à l’expressionniste al­
lemand. Ces relations s'impo­
sent. Mais il faut aller plus 
loin et constater la grande joie 
de peindre, sous nos yeux. 
Cela se traduit par des compo­
sitions emportées, sans hésita­
tions, exprimant toute une 
gamme d’atmosphères: des 
portraits anguleux, sauvages 
et angoissés a des toiles moins 
dramatiques qui font place à 
des harmonies de couleurs 
plus nuancées.

Dans ces toiles où les cou­
leurs éclatent en taches, s’é­
tablissant en une gradation de 
plans successifs, le personnage 
central remplit souvent toute 
la surface. Ailleurs, ce sont les 
éléments de fond qui ensèrent 
les protagonismes aux visages 
simplifiés et aux formes sché­
matiques.

Cette vision tragique, dra­
matique est temporisée dans 
certaines oeuvres comme les 
gouaches, tout aussi instinc- 
tuelles, où s’affirme le souci 
plastique. L’artiste y recrée 
un climat plus indolent.

Peintre des drames cal­
feutrés, des états d’âme, Gi­
sèle Leclerc-Leprohon est di­
recte, comme ces toiles.
“Quelques-uns de ces person­

nages secrets sont des auto-

*mi< MH’.NyiK >IX‘t

ti vie devant»
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im» va «a i* vie ta rui ta
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portraits, dira-t-elle. Je ne 
cherche pas à raconter une 
histoire, je travaille mes 
tableaux à l'envers. Ce sont 
des choses que j’ai pu vivre la 
veille ou il il y a 3 ans. Ce n’est 
pas conscient II faut que cela 
soit vécu. A une émotion très 
forte correspondra une cou­
leur très forte, violente. Pour 
moi, peindre c’est comme res­
pirer .

L’espace et le temps
Au coeur du Vieux- 

Montréal. la Galerie Optica 
présente le travail de Garry 
Kennedy, directeur du Nova 
Scotia College of Art and De­
sign. L’exposition s'intitule 
banalement: Recent Pain­
tings. On ne saurait choisir 
un titre plus approprié.

A la suite des expériences 
de Lethbridge en septembre 
dernier où Kennedy avait fait 
recouvrir par un peintre en 
bâtiment, 3 des murs d’une 
petite salle d’exposition de la 
“Southern Alberta Art Galle­
ry”, l'artiste de Halifax porte 
son intérêt sur l’espace physi­
que de l’exposition en rapport 
avec l’évaluation de l’art, en 
tant que tel Kennedy fait allu­
sion a la présence d’ un passé 
et au rôle que joue celui-ci 
dans la détermination du pré­
sent et du futur.

Précisant le sens de son en­
gagement pictural Kennedy 
explique que... “la plupart des 
décisions picturales sont pré­
déterminées. A chaque type de 
peintures correspond un type 
de spécifications particuliè­
res. Ici, les deux seules déci­
sions à prendre concernent le 
format des oeuvres et la place 
qu’ils occuperont. Les peintu­
res traitent du passé immé­
diat, rappelant la présence 
des pièces d’autres artistes ex-
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posés lors de la dernière expo­
sition chez Optica, celle de 
“l'Artists Cooperative Toron­
to”. qui s'est tenue dans cette 
espace physique. Une couche 
de peinture jaune ochre re­
couvre sur les murs l'emplace­
ment exact des objets exposés 
préalablement. Une relation 
s'établit avec le futur. Ces 
peintures seront toujours pré­
sentes. J'ai demandé à un 
peintre d'enseignes de se char­
ger de l'exécution. Etant à Ha­
lifax, je voulais être sûr du ré­
sultat .

Kennedy poursuivra ses dé­
monstrations à Toronto en no­
vembre. Rappelons que l'en­
gagement passé de cet artiste 
était relié a l’exploitation de la 
surface de la toile en tant que 
tel: délinéation de la trame, 
de la bordure et du grain avec 
une mine de plomb a diverses 
intensités. Le tout faisant ap­
pel à une idée de temps de par 
la répétition du processus. Les 
peintures ultérieures furent 
sujettes à l'application succes­
sive d une couleur neutre, for­
mant des couches uniformes 
et impliquant encore une fois 
une notion de temporalité. 
(Jusqu'au 15 nov.)

■

Lisette Mode!

Instantanés de vieilles da­
mes chics papotant autour 
d'un verre, richesse d’expres­
sion d’un vieillard guindé et 
raidi,' d'un mendiant racco- 
leur, portrait d’une vieille 
dame a jabot de dentelles et à 
chapeau à fleurs et à filets, 
scènes urbaines des années 40, 
nageuse éléphantesque en­
jouée, remplie d'énergie et de 
vitalité, ogresse sympathique 
à l’air bon-enfant, habillée de 
tissu fleur, chanteuse figée 
dans son attitude burlesque, 
les cheveux dressés.

Les personnages de Lisette 
Model ne s’apitoient pas sur 
leur sort. L'oeil candide de la 
caméra capte une réalité hu­
maine remplie de dynamisme. 
Tous ces monstres, ces vieil­
lards, ces obèses survivent dé­
bonnaires, sans complexes, 
s'acceptant tels qu'ils sont. Li­

te M ..........................

UNE MISE EN SCÈNE ÉLÉGANTE.
La lutte de l’instinct de vie contre les forces de répression 
morale. On regarde cela comme des estampes galantes du

XIXe siècle. - 
— Jacques Siclier, LE MONDE

SAVOUREUSEMENT APHRODISIAQUE.
Un érotisme qui réunit les vertus de la pointe sèche et 

celles de Taquarelle.
— Michel Marmin, LE FIGARO

UNE* BELLE BRODERIE.
Borowczyk est maître de son talent dans les domaines de 
la réalisation, de la direction d’acteurs et de la conduite

d’un récit.
— François Maurin, L’HUMANITE

UNE OEUVRE SPLENDIDE.
A conseiller à tous ceux qui ne se satisfont pas des 

futilités érotiques mondaines et anodines d’Emmanuelle!
- LE PROGRES
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en 1920. Elle s'établit à New 
York vers 1940. Son travail a 
été présenté dans nombre de 
grandes expositions. Il figure 
au sein de collections presti­
gieuses. Outre ce portfolio de 
12 photos, on pourra voir chez 
Yajirna quelques pièces des 
artistes de la galerie qui vient 
de déménager dans des espa­
ces plus spacieux. A noter 
aussi, au même endroit une 
excellente présentation du 
photographe montréalais 
Michel Gaboury où s’affirme 
une fascination pour la sy­
métrie brumeuse et végétale. 
(Jusqu'au 25 nov ).

Dernier jour
A la galerie Média : “Le gou­

vernement d'articulture" Un 
environnement satirique de 
Garry Conway de Halifax sur 
nos bureaucrates de la cul­
ture.

A voir
xposi

diants de Maîtrise en beaux- 
arts de l'Université Concordia. 
Jusqu'au 14 novembre, à la ga­
lerie Weissman.

Trentenaire (et quelques 
mois) de Refus Global au
MAX’.

Le jeudi 9 novembre aura 
lieu à 19 h 30 le lancement 
d'un livre de François-Marc 
Gagnon sur Paul-Emile Bor- 
duas. C'est ce même soir que 
se déroulera au Musée d’art 
contemporain le vernissage de 
l'exposition Le trentenaire 
du Refus Global. On pourra 
y découvrir des oeuvres des 
signataires datant des années 
47-49 ainsi que divers té­
moignages sur l'époque.

PARU MAGE: diffuser des 
films à caractère social

sette Model est née à Vienne

par
Jules Arbec

Lorsque l'on jette un bref 
' coup d oeil sur l'industrie ci­

nématographique québécoise, 
tout semble aller pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes. Chaque année, nous 
avons plusieurs bonnes pro­
ductions qui prennent l'af­
fiche dans les salles, nous 
sommes représentés à divers 
festivals internationaux, le 
nombre des cinéphiles aug­
mente de jour en jour. Pour­
tant si on y regarde de plus 
près, la situation n'est pas 
aussi rose qu'on pourrait le • 
croire. Le coût prohibitif des 
productions, la disponibilité 
du personnel et autres fac­
teurs sont de graves handicaps 
dans l'exploitation commer­
cial de ce médium. C'est pour­
tant au plan de la distribution 
que les problèmes les plus gra­
ves surgissent. Les salles de ci­
néma qui pour la plupart sont 
propriété des grandes multi­
nationales américaines se 
trouvent inondées par des 
films français ou américains 
et ce n'est qu'ici ou là qu'on 
peut y retrouver une produc­
tion de chez-nous. De son 
côté, le Ministère des Affaires 
Culturelles du Québec se re­
fuse d'imposer un contingen­
tement de films québécois aux 
propriétaires de salles même 
s’il sait très bien l'importance 
que doit prendre le cinéma 
dans le développement cultu­
rel d'une collectivité. Face à 
cette situation, nos cinéastres 
seraient condamnés à tourner 
des films et ce parfois avec dé­
ficit pour les laisser moisir sur 
leurs tablettes.

Il y a certe les réseaux pa­
rallèles de distribution aux 
écoles CEGEP groupes popu­
laire etc. etc .. mais encore là, 
on fait face à certaines em­
bûches. En faisant sa 
programmation par exemple, 
le directeur d'un ciné-club se 
verra obliger par son distribu­
teur de louer en bloc une di­
zaine de films de troisième 
ordre pour pouvoir obtenir un 
ou des films québécois.

Afin de pallier à de telles la­
cunes, un nouvel organisme 
de distribution vient de voir le 
jour à Montréal. Il s'agit parli- 
mage; organisme à but non 
lucratif dont Mlle France Ca- 
pistran est l'instigatrice et la 
directrice générale. Selon 
Mlle Capistran, parlimage a 
une vocation toute particu­
lière en ne diffusant que des 
films à caractère social qui 
pour elle doivent être dès le 
départ de réflexion et par le 
fait même a des éléments de 
changement, Trop souvent, 
semble-t-il, on a utilisé un film 
documentaire pour boucher 
des trous dans un horaire de 
télé-programmation ou pour 
faire patienter l'auditoire 
d'une salle de cinéma, avant 
un long métrage de fiction. 
Pas surprenant que bon 
nombre de gens soient allergi­
ques aux documentaires que 
l'on nà jamais su très bien utili­
ser dans une perspective, les 
services d'un animateur com­
pétent et expérimenté dans 
ces interventions spécifiques 
seront compris dans le prix de 
location de parlimage 
Je dis compétent et expéri­

menté, car bien souvent cer­
tains professeurs et même ani­
mateurs professionnels qui 
vaquent dans d'autres domai­
nes se risqueront à travailler à 
partir d'un film. Or, ce mé­
dium requiert un traitement 
spécial en terme d’animation, 
technique qui ne saurait être 
familière à tous. De plus, le 
fait de faire appel à un anima­
teur extérieur permet par 
exemple, à un professeur, de 
participer avec ses élèves de 
façon phis active mais cette 
expérience lui offre aussi la 
chance d'observer avec un 
certain recul leurs réactions 
comme leurs différents types 
d'intervention.

En terminant, jetons un 
bref coup d'oeil sur les types 
de films dont dispose parli­
mage, tel ceux qui traitent de 
l'enfance, de i exclusion sociale, 
des relations humaines, de la 
vieillesse ou de la condition fé­
ministe.

Comme on peut le consta­
ter. les buts que se sont fixés 
parlimage demeurent à cheval 
entre l'utoqie et le réali­
sable; sensibiliser les groupes 
à l'utilisation adéquate du 
film, contrer l'influence des 
grandes maisons de distribu­
tion et donner au grand publie 
l’accès à un bien culturel qui 
est nôtre, voilà une tâche pas 
facile mais qui si elle réussit, 
deviendra un moyen très effi­
cace de combattre l'exploita­
tion éhontée qui sévit dans ce 
milieu, victoire qui sera aussi 
bénéfique pour nos cinéastes 
que pour le simple habitué de 
nos salles de cinéma.

le film prodigieux 
applaudi par des titillions de spectateurs 

à traveti le monde et
acclamé par toute la prisse ititerhatiotiale!
m Voici le "Vol au-dessus d'un 
nid de coucous” féminin! 
Splendide... Le genre de films 
qu’on ne voit qu’une fois tous 
les dix ans... Exceptionnel.

Bon Dimanche Tele Métropole

■ Un film honnête et émou­
vant... Des performances admi­
rables! Upe sensibilité à fleur 
de peau! Le Devoir Andre Leroux

■ Sans conteste, l'un des meil­
leurs films de l'année! A voir 
absolument! Dimanche-Matin

■ Dépasse de beaucoup “Vol 
au-dessus d'un nid de cou­
cous"! Sans aucun doute le 
film le plus puissant et le plus 
émouvant à sortir d'Hollywood 
cette année!
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Elle a 16am. 
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et de la vie_j
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“Midnight Express”: Une réalisation impeccable et non raciste
par
Angèle Dagenais

Midnight Express du ci­
néaste britannique Alan Par­
ker est un excellent film 
qu'une campagne de dénigre­
ment systématique 
orchestrée, en partie, par l’As­
sociation des étudiants turcs 
de Montréal essaie de taxer de 
film “raciste”. Distribuant 
des tracts à l’entrée du ci­
néma, l’Association essaie de 
diriger et de manipuler indû­
ment l’approche du spectateur 
par une plaidoirie qui n’a 
rien à voir avec le propos du 
film.

Le film de Parker n’est pas 
du tout un film raciste et on 
devrait encourager toute la 
jeunesse euphorisante et “fu­
mante” à aller voir ce qu elle 
peut être tentée de “toucher” 
dans ces pays où on se procure 
hasch et autres herbes avec 
grande facilité et ce à quoi elle 
s’expose si par hasard elle 
veut en rapporter quelques 
grammes en Amérique.

Le film est d’autant 
plus pertinent qu’une 
certaine jeunesse naïve et 
faussement téméraire résiste 
difficilement à ce genre 
d'attrape-nigaud et disparait 
“à jamais” dans les geôles de 
ces pays méditerranéens, asia­
tiques ou américains sans que 
la démocratie avec un grand 
‘'D”puisse y faire grand- 
chose.

Comme tout le monde doit 
le savoir maintenant. Mid­
night Express raconte l’his­
toire vécue et consignée dans 
ce qui est devenu un bestseller 
de William Hayes, un jeune 
Américain qui après un 
voyage en Turquie avec sa pe­

tite amie a essayé de rappor­
ter chez lui deux kilos de 
hasch qu’il s’était ficelés au­
tour de la poitrine au moyen 
de sparadrap. Comme les jeu­
nes ne lisent pas les journaux, 
notre ami n’etait pas au cou­
rant que l'armée turque 
rechercnait précisément à ce 
moment des terroristes, po­
seurs de bombes et que les 
passagers aux aéroports de­
vaient sybir une fouille parti­
culièrement serrée (c’est un 
Américain, probablement 
agent de la CIA qui révèle ces 
faits à Hayes par la suite).

Traduit devant les tribu­
naux turcs Hayes est con­
damné à quatre ans et six 
mois de pénitencier, pour pos­
session de stupéfiants. Ceci se 
passe en 1970. Ni les interven­
tions de son père, celles du 
secrétariat américain des Af­
faires étrangères, de l’ambas­
sade américaine à Ankara, du 
consulat américain à Istanbul 
n’ont pu changer quoi que ce 
soit à la détention du pauvre 
“Billy”’ qui, par surcroît, 
apprend à 53 jours de sa libé­
ration, qu'il ecope de 30 ans 
(pour ne pas dire d’une sen­
tence à vie) en raison d’une ré­
vision de son procès par le 
procureur turc qui tente, par 
le fait même, d’établir un “e- 
xemple".

A partir de là, le film dé­
nonce les conditions propre­
ment inhumaines de détention 
des geôles turcques où les sé­
vices corporels d'une extrême 
violence, la torture, la corrup­
tion, la malnutrition, l’homo­
sexualité, etc, sont le pain 
quotidien de cet enfer carcéral

indescriptible. A moitié fou, il 
s’évade finalement au bout 
de cinq années avec l’argent 
que lui a fait parvenir sa petite 
amie.

La phrase “raciste” par ex­
cellence que l’on reproche au 
cinéaste est celle proférée par 
Hayes lors de la révision de 
son procès et qu’il a conservée 
dans son film: “Your a nation 
of pigs, I hate you, I hate Tur­
key" etc. On se demande ce 
qu'il aurait pu dire d'autre du 
fond de son box devant l’injus­
tice et l’irrationnalité de la 
sentence qu’on venait de lui 
infliger!

Comme le faisait remarquer 
^lan Parker au cours des 
entrevues qu'il donnait la se­
maine dernière, c’est la 
grande “efficacité” de son 
film qui trouble terriblement 
ceux qui le voient et qui ne 
peuvent rester indifférents à 
un tel spectacle. Ce film aurait 
été sans aucun doute très ra­
ciste s’il s’était agi d’un film 
de fiction et que l’on avait 
choisi la Turquie comme 
cadre de l’action. Mais il s’a­
git, il ne faut pas l’oublier 
d'un fait vécu, hélas.

Si tel est effectivement ce 
qui se passe dans les prisons 
turques — et nous n’avons au­
cun motif d’en douter — il 
faut le dénoncer avec véhé­
mence. Aucun pays n’est fier 
d’afficher qu’il pratique la tor­
ture et la corruption générali­
sée, la Turquie pas plus que le 
Canada. Mais est-ce une rai­
son pour taire la chose. Il est 
sans doute dommage que l’ac­
tion se situe dans un pays du 
Tiers monde car les pays dits 
“civilisateurs” de l'Europe de 
l'ouest et d’Amérique du Nord 
ne cèdent pas leur place en ces 
matières et les ont même très 
bien enseignées aux autochto­
nes de leurs anciennes colo-
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Midnight Express: John Hurt et Brad Davis
nies. La bataille d’Alger de 
Pontecorvo, La question de 
Laurent Heynemann (d'après 
le livre de Henri Alleg), plus 
près de nous, Coal Hand 
Luke ou Short Eyes de l'A­
méricain Robert Young

montrent abondamment que 
la torture physique et mentale 
n'est pas l’apanage des pays

sous-développés.
Midnight Express est un 

film d'une réalisation impec­

cable. d'un intérêt humain in- sible de personnes car il est 
déniable et qui devrait être vu porteur de messages impor- 
par le plus grand nombre pos- tants.

“Pourquoi pas”: Coline Serreau 
et la question de la normalité

JACK NICHOLSON
et les gars 

sont de retour!

par
Jean-Pierre Tadros

Le premier long métrage de 
fiction de la comédienne Co­
line Serreau se retrouve entiè­
rement dans son titre. En ef­
fet, pourquoi pas imaginer 
de nouvelles relations affecti­
ves et économiques entre les 
êtres? Oui, pourquoi pas? Et 
c'est ce qu’a fait la jeune réali­
satrice qui est aussi comé­
dienne (mais pas dans son 
film) et scénariste (de son film 
et de On s'est trompé d’­
histoire d'amour de Jean- 
Louis Bertucelli). Elle a donc 
imaginé la combinaison sui­
vante: deux hommes et une 
femme vivant ensemble et 
fonctionnant suivant un 
schéma bien précis, chacun 
remplissant une fonction so­
ciale et affective spécifique à 
l’intérieur du groupe. Et c’est 
ce qui. très vite, fascine dans 
le film.

D'entrée de jeu. il est bien 
certain que le spectateur 
“straight" que nous sommes 
tous finalement malgré nos 
airs de libéralisme se retrouve 
décontenancé devant la réalité 
qu'il découvre devant lui. Je 
dis bien décontenancé et non 
pas choqué, parce qu'il faut 
reconnaître à Coline Serreau 
une très grande sensibilité et 
une étonnante discrétion dans 
la façon d'aborder cet univers 
nouveau. Dpcontenancé, ce­
pendant, on l'est puisque ce 
ménage à trois a pour le moins 
quelque chose d insolite.

Retrouver la vie du couple 
normal, bien qu'un peu bo­
hème, à travers ce trio que 
forment Alexa (Christine Mu­
rillo), Fernand (Sami Frey) et 
Louis ( Mario Gonzalez) a quel­
que chose de déroutant. D'au­
tant plus qu'ils sont jeunes, 
qu'ils apparaissent tout à fait 
équilibrés et normaux; juste 
les rapports qui les unissent 
tous les trois sortent de l’ordi­
naire, Et pourtant, leur vie 
semble parfaitement organi­
sée selon leurs désirs, mais 
aussi selon leurs besoins. Fer­
nand, s'occupera donc de la 
maison (cuisine, ménage, 
etc ), parce qu'il aime ça. 
Alexa, elle, fait de petits tra­
vaux à l’extérieur pour faire 
vivre le trio. Fit Louis, le musi­
cien. pratique sa musique et le 
soir venu, va jouer dans des 
boites de nuit, Mais le plus im­
portant. c'est que chacun aura 
su trouver dans les deux 
autres ce qui lui manquait, ce 
dont il avait besoin Fit c'est la 
perfection de cette équation 
qui le plus fascine

L'admirable de ce film sera 
alors de nous faire découvrir 
méthodiquement ces liens de 
nécessité entre les différents

Eersonnages; et cela avec 
eaucoup de réalisme et de 

simplicité Coline Serreau ne 
cherche pas ici à démontrer 
ou à convaincre: elle montre 
tout simplement Et elle 
montre avec sensibilité et pu­
deur. On en vient ainsi à 
oublier que Fernand et Louis, 
qui s'aiment, sont deux hom­
mes et devraient alors être ta­

xés d'homosexuels. On oublie 
aussi qu'Alexa se trouve “par­
tagée" entre deux hommes, et 
que cela ne se fait pas.

Pourquoi pas! prend alors 
les dimensions d'un conte 
dont on s'étonne qu'il puisse 
paraître aussi vrai. C'est qu'il 
s'agit d’une vérité qu'il est dif­
ficile à dire, à expliquer. 
Quand donc Sylvie (Nicole Ja- 
met) fait irruption dans ce me­
nage à trois au bras de Fer­
nand, personne n'arrivera à 
dire à cette nouvelle parte­
naire la nature des rapports 
qui unissaient jusqu'alors le 
trio. Les quiproquos vont 
alors surgir rendant la vie de 
cette nouvelle commune inte­
nable. Lorsque Sylvie dé­

couvrira la réalité, elle se 
retrouvera à devoir choisir, et 
cela sera dur parce qu'il est 
des réalités difficiles a recon­
naître.

Coline Serreau ne raconte 
donc pas une histoire 
exemplaire. Elle dit simple­
ment que les rapports entre 
les êtres sont complexes, et 
peuvent se définir de bien des 
façons tout en demeurant nor­
maux. Pourquoi pas! est un 
conte sur la normalité; et c’est 
ce qu’il y a de plus surprenant 
dans ce film.

C'est pourquoi j'aime moins 
le personnage du mari d Alexa 
qui m'apparait, non pas cari­
caturé, mais contraint à porter 
l'odieux d'une normalité im­
posée par la société, et que la 
réalisatrice semble alors vou­
loir dénoncer. Tout comme la 
femme de Fernand qu'on 
reçoit un peu trop facilement 
comme le prototype même de

l'épouse-mère castatrice. On 
se serait passé ici de ces rap­
pels.

Naturellement, avec un film 
de la nature de Pourquoi 
pas! c'est la trame même de 
l'histoire qui retient avant 
tout l'attention. 11 ne faudrait 
cependant pas oublier la qua­
lité extraordinaire des dialo­
gues où l'humour et la verve 
ont la chance de ne jamais 
être totalement absents.

Quant aux comédiens, ils 
sont d'un étonnant naturel. Fit 
Coline Serreau sait 
s'approcher d’eux avec affec­
tion; une affection dont le 
spectateur s'empare vite. 
Après Girlfriends, après 
Diabolo Menthe, on s'a­
perçoit que le cinéma au fémi­
nin peut être aussi un cinéma 
plein de chaleur qui n'en re­
met pas moins bien des con­
ceptions et des attitudes en 
question
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Une planète nommée Colville
par
Robert Marteau

■ Je me souviens que j’eus 
l’oeil attiré par une lumière 
blanche, une étrange solitude, 
une barque, un couple, un des­
sin fait de menus flocons, 
quelque chose de lointain et 
pourtant là concentré en un 
format réduit Je ne connais­
sais pas Alex Colville, et ce fut 
mon premier contact avec l'in­
solite de son monde. C’est une

que par l’examen d une quan­
tité de tableaux, que par com­
paraison selon l'ordre chrono­
logique. A Ottawa, il v a aussi 
la peinture d'un chien de 
chasse parmi les herbes, et la 
minutie du travail m’avait fait 
penser à Durer. La fascination 
s’exerçant à un moindre degré 
qu'avec le tableau précèdent.

qualité spécifiquement plasti- 
raleque et picturale qui m’a ai­

manté. Je ne dois pas 
l’oublier. Je visitais la Galerie 
nationale, à Ottawa. J'allais 
comme je vais d’ordinaire 
parmi les salles des musées, 
laissant que j’aie la vue hap­
pée par un éclat lumineux, 
obéissant à l’appel, abandon­
nant à l’ombre ce qui ne m’a 
pas sollicité.

Insolite solitude de Colville. 
Je me souviens de m’être livré 
à l’hypnose face à ce champ 
clos dont la coagulation de 
blanc cassé par de multiples 
nuances coniugait à la fixité 
une dérive lente. C’est bien 
cela. J’essaie de m’expliquer 
le premier choc, me disant 
que j'y trouverai la dé, mieux

on pouvait mieux remarquer 
ulela facture, le soin méticuleux 

de l’artiste à traiter son sujet. 
Il semble qu’il eût opté pour 
le métier contre toute théorie 
et je me garderais bien au­
jourd'hui encore de lui 
épingler une quelconque éti­
quette, même si de près ou de 
loin telle ou telle école ac­
tuelle frôle la pelouse colvil- 
lienne.

Ce que je tente, puisque 
l'occasion m'en est fournie 
par une exposition à Montréal, 
c’est d’explorer à tâtons et 
sans secours d’aucune littéra­
ture ce qu’est la planète Col- 
ville Entre mon premier con­
tact et la présente approche, 
je crains de n'avoir vu aucun 
original de ce peintre, des 
reproductions, oui. à plusieurs

reprises, mais par l’encre 
d'imprimerie on ne reçoit 
l'oeuvre que psychologique­
ment et non taetilement. Four 
le cas Colville, c'est assez dan­
gereux, dans le sens que vous 
risquez de ne retenir que l'i­
mage au détriment d'une 
peinture qui ignore l’aplat. Si 
l'image est insistante, néan­
moins elle n’est pas tout le 
texte, car ce qui fait que Col- 
ville n’est pas un imagier, 
c’est la texture. Par 
touches subtiles, son ouvrage 
lentement prolifère, un peu 
comme la dentellière par ses 
points épand sa résille. Bien 
entendu, vous viennent à 
l'esprit des néologismes 
comme divisionnisme, pointil­
lisme, mais ce n’est pas une 
bonne voie, parce que Colville 
se différencie d’un Seurat en 
renversant en quelque sorte la 
proposition dans la mesure où 
Seurat décompose le rayon en 
une pulvérulence dont il 
s’éclabousse tandis que Col- 
ville par juxtaposition et re­
tours infinis compose une lu­
mière qui, certes, emprunte à 
la nature, s’en inspire, mais 
tout autant s’en écarté et peut- 
être s'y oppose. Tenez! me 
voici devant The Hiver 
Thames de 1974; mis à part 
que j’ai le sentiment très net 
de m'être appuyé contre ce 
même parapet de métal, je ne 
puis éviter a ma mémoire les

Bords de la Marne, que
peignit Seurat et que juste- 

la Galerie na-ment j’ai vus à 1 
tionale de Londres. Seurat et 
Colville seraient-ils les deux 
pôles d une même sphère? La 
question ne demande aucune 
réponse. Quand je considère 
les études préparatoires de 
Colville, je peux songer à 
toute l'histoire de la peinture. 
En passant, je veux noter qu'il 
doit y avoir chez Colville un 
goût marqué pour la Renais­
sance, je dirais même pour 
Florence, à cause d'une obses­
sion à préciser les formes. On 
peut constater le souci de Col- 
ville à mettre en place mathé­
matiquement une figure ou 
une composition et à calculer 
l'effet. Je scrute en ce mo­
ment un dessin de femme as­
sise dans sa baignoire et 
comme déterminée par les 
lignes circonférencielles et an­
gulaires; je passe aux études 

5, d’ailes, de corpsde pattes, 
pour son Héron lithographié 
afin de bien comprendre qu’il 
a pour méthode une assiduité 
inlassable et qu’il ne veut rien
laisser à l’humeur; ie poursuis 

d’npar December, d une série 
de petits formats consacrés 
aux mois, où l’effet justement 
vient à vous d’une façon très 
concertée sous les espèces 
d’une autoroute, d’un nuage 
et d’un oiseau dont l’empen­
nage de gauche occupe quasi

UN IMMENSE SUCCES MONDIAL !
■ Ingrid Bergman à son meilleur 
dans ce nouveau CHEF-D’OEUVRE 
d’Ingmar Bergman.

Judith Crist/New York Daily News
E LE TRIOMPHE D’INGRID 
BERGMAN!

William Wolf/Cue
Ingrid et Liv se surpassent... Des 

>EFperformances STUPÉFIANTES ET 
ADMIRABLES.

Archer Winston /New York Post
m LE MEILLEUR BERGMAN depuis 
bien des années..

Jack Kroll/Newsweek
U UN FILM D’UNE IMPORTANCE 
IMMENSE! Le plus grand rôle 
d’Ingrid Bergman.. Bergman 
dirigeant Bergman pour la première 
fois, demeurera l’un des grands 
événements cinématographiques de 
la décennie!

Rex Reed/
m UN CHEF-D’OEUVRE!

Vincent Canby/New York Times
■ Le meilleur film que j’ai vu cette 
année.

Bernard Drew Gannett
■ UN FILM INOUBLIABLE.

Jeffrey Lyons* WPIX-TV

■ Profondément émouvant, toujours 
bouleversant, brillamment 
interprété... EXTRAORDINAIRE!

David Sterntt/Christian Science Monitor

U Bergman — Ullmann — Bergman... 
La rencontre idéale, le trio parfait 
dans un film d’une puissance 
formidable, qui A LA PURETÉ ET LA 
VÉRITÉ DES PLUS GRANDS 
CHEFS-D’OEUVRE

L Express
U PROFOND, EXTRAORDINAIRE...
Le nouveau chef-d’oeuvre d’un 
cinéaste incomparable.

France-Soir
fl ADMIRABLE... Un degré de cinéma 
rarement égalé! Jamais Ingrid 
Bergman n’a été meilleure à l’écran.

L’Humanité
SUBLIME!

Télérama
Admirable Ingrid Bergman...

■ De Bergman, son film LE PLUS 
PARFAIT ET LE PLUS ÉMOUVANT.

Le Monde
H Deux actrices se surpassent... LIV 
ULLMANN PATHÉTIQUE, INGRID 
BERGMAN AU SOMMET DE SA 
CARRIÈRE.

Le Point
■ Bergman nous offre son film le 
plus dense et le plus pur... 
SUBLIME... C’EST L’EVÉNEMENT!

Le Figaro

SPLENDIDE ET FASCINANT.
Norma McLain/After Dark

Une mère, 
sa fille...
Au nom 
de l’Amour, 
les coeurs 
s’ouvrent 
les sentiments 
s’affrontent...
C’est le moment 
de vérité.
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BERGMAN ULLMANN BERGMAN

Directeur de la photographie SVEN NYKVIST • Distribution mondiale Suède-Film (Paris) 
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Alex Colville: Dog and Priest, acrylique sur panneau, 1978. Photos Charlotte Rosshandler

tout le haut du cadre. Verra-t- 
on là le rappel d’un cadrage ci­
nématographique particuliè­
rement travaillé comme à l’in­
verse certains réalisateurs se 
plaisent à insérer des plans is­
sus de la peinture? De plus, 
toujours en rapport avec le ci­
nématographe. il semble qu’il 
y ait chez Colville, l’arrêt brus­
que d'une séquence en mouve­
ment, l’image ultime étant 
sauvée pour etre tenue en sus­
pens au bord du gouffre. Aussi 
ne sera-t-on pas étonné qu'il 
soit attentif à étudier le geste, 
dans la course par exemple, 
ainsi que le montrent les es­
quisses préparatoires à Ber­
lin Bus (1978) où la foulée de 
la jeune fille finit par se figer 
avec la corolle de sa jupe. Plus 
rien ne bougera, dorénavant: 
ce qui fut en cours n’a plus de 
passé, n'aura pas de futur. 
C'est ainsi et c’est tout... Peut- 
être... Car le doute subsiste. 
La faille imperceptible vous 
frappe physiquement dans le 
face à face avec l’oeuvre II se­
rait téméraire de conclure, de 
capter le message. Ça n’est 
pas pour rien, à mon sens, que 
dans Doq and Priest (1978) 
le regard du chien se substitue 
intégralement à celui du 
prêtre, la tète du premier abo­
lissant celle du second II n’y a 
aucune intention de charge, 
mais s’y révèle l’incondition­
nelle béance de l’oeil de la 
bête sur l’éternité ou l’intem- 
poralité. Aucun obstacle ne 
s'interpose entre la cornée 
oculaire du chien et l’infini­
tude. Le chien ne contemple 
aucun paysage, n’évoque au­
cun spectacle il est ou il est, 
sur un ponton de madriers 
faits des fines eclisses qui 
composent le bois, conifère 
très certainement, et la mer 
est mauve. Le prêtre, que le 
peintre a privé de son visage, 
au lieu de s'absenter nous tire 
au contraire à une liberté sans 
borne que son regard visible 
pourrait borner. Le plus sou­
vent Colville traite la per­
sonne humaine de telle sorte 
que son regard ne vienne pas 
interférer avec celui qui re­
garde le tableau. Nous ne sa­
vons pas si nous regardons la 
même chose que le sujet 
Nous ne saurons jamais si 
notre regard a le meme objet 
que celui du sujet que nous re­

gardons. Dans cette feinte, le 
peintre confond, par mise en 
place et pigments, lieu com­
mun et lieu métaphysique. Il 
peint une réalité plastique 
d'une manière qui parait réa­
liste. Mais c’est un faux- 
semblant. Il y a, entre le réa­
lisme et la réalité colvillienne, 
un angle en trompe-l'oeil. 
C’est une erreur de croire 
qu’on peut passer par l’inters­
tice. On ne passe nulle part, et 
on ne passe pas ailleurs. On 
n’est pourtant pas prisonnier: 
il y a l’espace. Est-ce un leur- 
J).............. ...........

tear (Refrigerator, 1977), et 
que j'admire la fourrure des 
chats, et leurs yeux peut-être, 
ce que je ressens, c'est une 
immense lassitude dans une 
vacuité infinie Je me répète: 
Il faut tenter de vivre... 
Néanmoins, je ne prétends 
nullement répercuter une 
quelconque idee d une philo­
sophie de Colville. Ce que je

pothétique regard (le nôtre) 
au couple de dos qu’une vitre 
sépare de la neige. Ici, le vi­
sage encagoulé d’un tireur, 
l’arme d'acier au bout du bras 
tendu, l’entrelacs des épinet- 
tes, et à travers le treillis, par 
molécules, l'immobile lu­
mière des blancs: In the 
Woods (1976). Là, un chien 
entre les rails d'un pont métal-

re? Pour l’oiseau, il est Terre 
vitale et ne connaît d'autre 
mesure que l'empan de l’aile. 
Pour l’homme de Pacific 
(1967), que nous voyons de 
dos, se définit-il par le’ rapport 
entre l'océan, le revolver et la 
règle graduée? Savoir est une 
pretention qu’il faut abandon­
ner au seul profit de savoir le 
métier. L'exercice du métier 
se veut-il soutien d’exercice 
spirituel? Oui, dans le sens où 
1 artiste est absorbé par une 
attention et qu’il est ainsi 
amené à voir plus intensément 
ce qu’il croyait avoir vu. Im­
perceptiblement une dérive 
s’effectue au cours de la pa­
tiente opération par laquelle
un fragment du monde physi- 

auuii —

■Eir üjü U fit tt "

que est censé être reprod 
exactement. Colville semble 
nous signifier qu’il aimerait 
qu i! n’y eût de sa part aucune 
intention —, ou aucune autre 
que restituer. Mais le verbe se 
fige dans Tintransitif. De l’art 
muet de la peinture, Colville 
accentue le mutisme. Comme 
il la prive de tout regard n’é­
manant pas de celui, specta­
teur externe, qui la regarde en 
tant qu’objet, surface plane où 
a été fixé en couleurs un cer-

Étude pour Berlin Bus, encre, 1978.

tain spectacle. C’est dire que 
'• 'ville..................................Colville travaille à ce qu'il n'y 
ait aucun message. Si vous en 
formulez un, c’est à vos ris­
ques et périls. Quant à lui, il 
accomplit sa tâche avec le 
moins possible d'illusion et de 
vanité, mais avec autant de 
conscience qu'il peut en éveil­
ler. Personnellement, j'ai été 
bien tenté de trouver en Col- 
ville une formulation de l’A­
mérique moderne, le constat 
que l'étendue est finie et qu'il 
ne s'est révélé aucun espace 
intérieur. Quand je vois ce 
couple devant son réfrigéra-

peux dire, c’est que je suis là 
aux antipodes de la Ba­
lançoire ou du Moulin de 
la Galette de Renoir Si la 
vie est ailleurs et qu'ici est 
Tailleurs, que faire0 — Eh 
bien, vivre. — Mais quoi0 — 
Sa vie... Ainsi de suite... 
Sphinx. Personne n'attend 
rien: November, un policier 
dans sa voiture dans un pay­
sage de collines modulées en 
mauve et vert. Quelqu'un ou 
quiconque, ou quelconque se 
tient dans l’inattente (est-ce 
sagesse?): Summer in 
Town (1973), dominantes gris 
et vert, éclairage vert-jaune. 
Nulle part quelque féminité 
célibataire appuyée contre 
une Volkswagen jaune ne re­
garde ni Therbe fauve à ses 
pieds ni la frondaison des co­
nifères sur sa gauche: May 
Day (1970). Dans Snow 
(1969), nous prêtons un hy-

lique (Dog and Bridge. 
1976), échelle de mauves, fla­
ques de jaunes avec verts et li­
las; une sorte d'envers de la 
lumière qui nous fait soupçon­
ner quelque étrangeté, quoi­
que tout ait l'air naturel, 
comme cette corneille sur la 
toison d'une brebis paissant 
les graminées d'une prairie 
dans un tableau circulaire de 
douze pouces de diamètre 
('Grow and Sheep,1976).Cèst 
l'art de Colville de nous dépor­
ter de nous-mème, à notre 
insu, non pas par attraction 
pour l'étrange mais par pa­
tiente passion de voir et 
d’explorer ce qu'on peut 
croire une commune nature et 
qui se révèle inconnu

Oeuvres d'Alex Colville jus­
qu'au 4 novembre à la gale­
rie Mira Godard.
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Sur la femme, le film le plus sensible, 
intelligent et spirituel de la compétition.

ROBERT CHAZAL FRANCE SOIR

Le meilleur portrait de femme du ciné­
ma américain depuis AnnieHaM"

RORFRT Bf^yOUN LE POINT

•■imjpOAUl MAAIWSKY

la 
femme

.... JILL
CLAYBURGH 

ALAN BATES

2e FILM:
GOLDIE HAWN. 

GEORGE SEGAL

LA DUCHESSE ET 
LE TRUAND

le DAUPHin i
ÔEAUfilÉN PRÉS 0 iRlRVlllf 72) 606^

■’FiMME:" SEM 9 30 
SAM DIM f 30 5 30-930 

“TRUAND"; Si M 7 40 
SAM -DIM .1 40- 7 40

L'important est 
de ne jamais désespérer

I8ans;|
Adultes I

A VOIR ABSOLUMENT !"
— Manon Pèctet. Dimanche-Matin

“ UN FILM DUR 
MAIS UN BON FILM !”

— Franco Nuovo, Journal de Montréal

’A VOIR ET A REVOIR !"
— André Charron. Montréal-Matin

"BRAD DAVIS. EXCELLENT !"
— Serge Dussault. La Prasse

Un homme avait tout!

T
L'autre n'avait rien!

l'( H 'K

Pour un temps, elle les aima tous les deu x*
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Un film d« ALAN RARKER

Producteur exécutif PETER GOBER Scénario de OLIVER STONE 
Produit par ALAN MARSHALL et DAVID PUÏÏNAM 

l Dirigé par ALAN RARKER Musique de GIORGIO M0R0DER
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en bref...
NEW YORK-Las de la sé­

rie des Panthère rose, Pe­
ter Sellers sera en 1979 la ve­
dette d'une nouvelle suite de 
films sur Chandu The Ma­
gician, pour le compte de 
Orion Picture. Le scénario 
sera adapté des émissions de 
radio de la fin des années 
trente et Sellers tournera ce 
film aussitôt après The Pri­
soner of Zenda, actuelle­
ment en cours de production.

■
Un esclave devenant séna­

teur des Etats-Unis, le scéna­
rio de Freedom Road pa­
raît taillé sur mesure pour Mo­
hamed Ali, qui y partagera 
néanmoins la vedette avec 
Kris Kristofferson. Jan Kadar 
dirige l'oeuvre (budget de 7 
millions de dollars) qui 
devrait être commercialisée 
dans une trentaine de pays.

■
Chuck Mangione a dédié son 

dernier disque aux “enfants 
de Sanchez , le nouveau film 
de Hart Bartlett dont il a as­
suré la partie musicale. 
L'oeuvre, présentée au festi­
val de Deauville, a très bien 
été accueillie par les critiques.

■
LA NOUVELLE- 

ORLEANS — Neuf films bré­
siliens dont Summer Rains 
de Carlos Diegues et Indé­
pendance or Death de Car­
los Coimbra, sont actuelle­
ment présentés à la Nouvelle- 
Orléans, à l’occasion d’un fes­
tival cinématographique brési­
lien, “Images of Brésil VI”, 
sous le patronage des universi­
tés de Loyola et de Tulane.

■
NEW YORK - Sean Con­

nery sera la vedette de Cuba, 
une histoire d’amour située 
juste avant la chute du régime 
Battista et dont le tournage 
commencera le 6 novembre en 
Espagne. Richard Lester, réa­
lisateur à succès des films des 
Beatles, dirigera le film 
d'après un scénario de Charles 
Wood, pour le compte de Uni­
ted Artists.

■
Les acteurs de cinéma ne 

dédaignent cependant pas les 
planches new-yorkaises: après 
Al Pacino dans The basic 
training of Parla Hum­
mel, Henri Fonda revient à 
Broadway, pour la première 
fois depuis 20 ans, pour First 
Monday in October et l’ac­
teur britannique Jack Lem­
mon est le héros de Tribute. 
Quant à Grease, la pièce 
tient toujours vaillament l’af­
fiche malgré ou parallèlement 
au triomphe de la version fil­
mée de cette comédie des an­
nées cinquante.

■
LOS ANGELES - Roger 

Vadim a commencé le tour­
nage de son nouveau film, 
Night Games, avec en ve­
dette une inconnue nommée 
Cindy Pickett. Le film, une 
production de la Pan Pacific, 
se poursuit actuellement aux 
Philippines.

■
Lee Thompson dirigera 

Cabo Blanco au Mexique 
dès la fin novembre, avec 
Charles Bronson et Domini­
que Sanda comme vedettes. 
Le budget de la production 
sera de 10 millions de dollars.

■
Richard Jordan et Anthony 

Perkins seront les principaux 
protagonistes de la série télé­
visée Les misérables, 
d'après le chef-d'oeuvre de 
Victor Hugo, produite par la 
chaîne CBS. Le premier film 
de la série, tournée en France 
et en Grande-Bretagne, sera 
projetée le 27 décembre 
prochain sur le petit écran.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

t DÉCÈS

Pfenez avis que Pierre Bélanger, domicilié au 274 
lynn Crescem McMasterville Comté Verchéres, 
P 0 demande à la Commission des Transports du 
Québec de transférer â M Robert Plante domicilié 
au 212 rang Charlotte i St-Uboire. comté St- 
Hyacmthe ! attestation ou le 6. conformément 
aux dispositions de I article 2 59 1 au réglement 
2C Tout intéressé peut sdpposer a cette demande 
en sadressam à la Commission des Transports 
dans les cinq (5) |ours suivant la troisième paru­
tion:
1ère publication: 2 novembre 197B 
2ème publication: 3 novembre 1978 
3ème publication: 4 novembre 1978

CANADA ... _____
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500-12-081-892-782 
DAME MARIE-LOUISE REOIG,

Requérante
•vs-

EUGENE PHANEUF.

J D Construction Inc. Pte aux Trembles demande 
a la Commission des Transports du Québec de 
transférer a Transport J P Pigeon Inc . le permis 
M-585416 qu il détient pour effectuer du camion­
nage en vrac dans la région 10 Tout intéressé 
peut s opposer a cette demande en s adressam a 
la Commission dans les 5 jours qui suivent la 3éme 
parution de cet avis.
CHOUINARD & ROY, 1259. Berri - Suite 230. 
Montréal. PQ.
1ère publication: 2 novembre 1978 
2ème publication: 3 novembre 1978 
3ème publication: 4 novembre 1978

Intimé
AVIS

L Intimé es! requis de comparaître dans les soi­
xante (60) jours de la date de la présente publica­
tion à défaut de quoi sur défaut enregislré, un ju­
gement de divorce sera dûment prononcé 
MONTRÉAL, le 27 octobre 1978.

Me Jules Dupré. c.r., 
procureur de la Requérante.

Notai ».v.p. qua laa avlt 
da décès doivant nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. La dimanche: 2 
è 4:30 p.m.

FERLAND Thérèse A Montreal 
le 2 novembre 1978 à l ige de 52 ans, 
est déredée. Mlle Thérèse Ferland 
Elle laisse dans le deuil sa soeur 
Pauline 'religieuse des Ursulines de 
Quebec Les funérailles auront lieu 
v.inicili le 4 novembre à l'église St- 
Viateur dtMnNMt à n heures 
a m Dons à la Fondation des Mala­
dies du coeur seraient appréciés

LALONOE Louis Maria Pèra. - A
la Trappe à Oka. le 3 novembre 1978 
à l'âge de 82 ans. est décédé, le Père 
Louis Marie Lalonde II était né en 
1896 à Montréal, il avait été admis 
cher les Trapistes en 1917, ordonné 
prêtre en 1923 il commença alors sa 
carrière d enseignant à l'Institut 
Agricole d'oka Après avoir pris sa 
licence en sciences naturelles à I'll- 
nlversite de Montréal et son docto­
rat en biologie â I Université d'Har­
vard A la fermeture de l'Institut 
agricole en 1962. Il était professeur 
titulaire de botanique et directeur 
du departement de biologie Dés 
1925. il avait commencé ses travaux 
d herborisation par un voyage à Min- 
gan et à Anticosti accompagné du 

Marie Vidorin des Frères des 
Fanles Chrétiennes Son herbier 
maintenant a l'Université Uval de 
Quebec contenait plus de 100.000 
plantes identifiées et étiquetées Au 
cours de sa longue vie de Moine cis­
tercien prés de 60 ans. il publia plu­
sieurs oeuvres scientifiques Exposé 
en la Chapelle du Monastère de la 
Trappe a Oka Les funérailles auront 
lieu dimanche a 2 30 en la Chapelle 
du Monastère Et de là au cimetière 
de la Communauté Direction salon 
Alban Mallette et Fils

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-000295-781 
Monsieur et madame X

requérants
AVIS A. Madame Thérèse Lavigne de lieux incon­
nus
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
fant prénommé JOSEPH GAETAN DANIEL 
LAVIGNE né le 10 août 1960 à Montréal sera 
présentée au Juge en Chef du Tribunal de la 
jeunesse, de Montréal, dans les trente jours du 
présent avis
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Greffe 
de I adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE. 410 
est. rue Bellechasse. chambre 111, à Montréal 
MONTREAL, ce 2 septembre 1978 
d'AMOURS. VILLENEUVE & Z0NAT0 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No 500-43-000998-78 
monsieur et madame X

requérants
AVIS A Madame Rosette Germain de lieux incon­
nus
PRENEZ AVIS qu une requête en adoption d un en­
fant prénommé JOSEPH GERMAIN né le 10 
juin 1977 à Montréal sera présentée au Juge en 
Chef du Tribunal de la Jeunesse, de Montréal, 
dans les trente jours du présent avis 
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Greffe 
de l'adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE. 410 
est, rue Bellechasse, chambre 111, à Montréal 
MONTREAL ce 2 septembre 1978 
d AMOURS, VILLENEUVE & Z0NAT0 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No 500-43-000913-78 
Monsieur et madame X

requérants
AVIS A Mademoiselle Ghislaine Auger de lieux in­
connus
PRENEZ AVIS qu une requête en adoption d un en­
fant prénommé PATRICK AUGER né le 25 février
1977 à Montréal sera présentée au Juge en Chef 
du Tribunal de la Jeunesse, de Montréal, dans les 
trente jours du présent avis
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Greffe 
de l'adoption du TRIBUNAL UE LA JEUNESSE, 410 
est. rue Bellechasse. chami»re 111, à Montréal 
MONTREAL, ce 3Qième jour du mois d'octobre
1978
d AMOURS, VILLENEUVE & Z0NAT0 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-019314-788
DAME M0NA SAAB, résidant et domiciliée en les 
cité et district de Montréal

Demanderesse
-vs-

TAHER EL SHEIKH, présentement d'adresse incon­
nue

Défendeur
PAR ORDRE D,: LA COUR:

Le défendeur TAHER EL SHEIKH est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de cette publication.
Une copie du bref d'assignation, de la déclaration 
et de l'avis au défendeur a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure de Montréal â son intention 
MONTREAL, ce 1er novembre 1978

RONALD CHASSE. P A C S M 
Me HENRI KELAOA avocat 
3785 Côte de Liesse 
Montréal, QUE H4N 2N5 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-023914-789
LA CAISSE POPULAIRE ST-PIERRE CLAVER DE 
MONTRÉAL.

Demanderesse
-vs-

ROGER FAQUETTE ET JOSEPH FAQUETTE
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur M Roger Faquette, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la présente insertion 
Une copie du bref d assignation, déclaration et 
avis selon l'art 119aCPC a été laissée à son in­
tention au bureau de la direction générale des 
grefles au Palais de Justice de Montréal au No 1 
est Notre-Dame à Montréal 
Faute par le détendeur de comparaître dans les dé­
lais requis statuer sur la demande et prononcer ju­
gement par défaut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu à la suite d un débat contradictoire 
Montréal ce 2 novembre 1978

Jocelyne Perros Guenet 
Greffier-adjoint

Me Lucien Lachapelle,
5971 St Hubert 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500 05-023915-786
LA BANQUE OEPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL.

Demanderesse
-vs-

LEONARD ASCONI JR,
Détendeur

a
REGISTRATEUR DE MONTREAL

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le defendeur Léonard Ascom Jr est pa> les pré­
sentes requis de comparante dans un délai de 
trente jours à compter de la présente insertion 
Une copie du txel d assignation declaration et 
avis selon I ait 119a C P C a été laissée a son in­
tention au bureau de la direction générale des 
gieltes au Palais de Justice de Montréal au No 1 
est, Notre-Dame a Montreal 
Faute par le détendeur de compaiailie dans les dé­
lais requis, staluei sut le demande el prononcer 
jugement pai délaul avec les mêmes conséquen­
ces juiidiques qu a la suite d un débat contradic­
toire
Montréal ce 2 novembre 1978

Jocelyne Perros Guenel 
GreRiei adjoint

Mc Lucien Lachapelle 
5971 nie St-Hubert 
Montreal

If La Voie maritime The Seaway 
Transports Canada Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes lourmes 
par l'Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent et 
marquées SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1587 
relativement

REMISE EN ÉTAT DE LA BERGE OUEST 
AU SUD DU PONT NO 4 
CANAL DE WELLAND 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST
seront reçues à l'Edifice de la Vole maritime. Pièce 210. 508, 
avenue Glendale. Casier Postal 370. St Catharines, Ontario. 
L2R 6V8. lusqu'è 15:00 heures, heure normale de l Est. le 
mercredi 22 novembre 1978 On pourra se procurer les docu­
ments nécessaires à cette adresse contre versement de 
$100 00 comptant, pu chèque visé, établi A l'ordre de (Ad­
ministration de la Voie maritime du Saint-Laurent, montant 
qui sera remboursable sur réception desdits documents 
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite Les termes 
dans lesquels l’Entrepreneur a présenté son offre consti­
tueront le langage dominant aux fins de la rédaction et de 
l'application du Contrat.
I Administration ne s engage pas A accepter la plus basse ou 
toute autre soumission

Le secrétaire, 
L E Béland.

ADMINISTRATION de la voie maritime 
OU SAINT-LAURENT, 

OTTAWA, le 3 novembre 1978

Yvon Dufresne St-Janvier demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de Tansférer â 
Hector Mayer Ste-Rose Laval le permis M- 
505494 qu il détient pour effectuer du camion­
nage en vrac dans la région 10 Tout intéressé 
peut sdpposer à cette demande en s adressant â 
la Commission dans les 5 jours qui suivent la 3éme 
parution de cet avis.
CHOUINARD & ROY, 1259, Bern - Suite 230 - 
Montréal. P.Q
1ère publication: 2 novembre 1978 
2ème publication 3 novembre 1978 
3éme publication: 4 novembre 1978

Le Devoir, AvisCANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N: 500-02-021911-784

COUR PROVINCIALE
LEVINSON TAXI LIMITED, un corps poliiitique in­
corporé ayant son siège social dans les ville et 
district de Montréal au 235 VaHorne Avenue 
Demanderesse

. -contre-
ROSAIRE DION, résidant et domicilié dans la Ville 
de Verdun district de Montréal à 721 ave Osborne 

et
DANIELLE ROBERT, de lieux inconnus.

Défendeurs
IL EST ENJOINT à DANIELLE ROBERT à I intention 
de laquelle une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
MONTREAL le 26 octobre, 1978

RONALD CHASSE 
Greffier

POLLACK. TEITELBAUM & COHEN 
800 boul Dorchester ouest 
Suite 1410 
Montréal. Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR PROVINCIALE
No 705-02-000938-787 
MONSIEUR JIMMY PAGE,

demandeur
-vs-

MONSIEUR GILLES ARMAND MONSIEUR JEAN 
DUFRESNE

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs. GILLES ARMAND et JEAN 
DUFRESNE, sont par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours à comp­
ter de la dernière publication 
Copies du bref et de la déclaration ont été laissées 
au Greffe de la Cour Supérieure de Joliette a leurs 
intentions
PRENEZ AVIS DE PLUS qu â dêlaut par vous de- 
signifier et de déposer vos comparutions ou con­
testations dans les délais susdits, le demandeur 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement par défaut, accompagné de toute ordon­
nance accueillant les conclusions demandées 
dans ledit bref et ladite déclaratm 
JOLIETTE. ce26IÊME JOUR D OCTOBRE 1978 
Jean Lemieux
Greffier de la Cour Provinciale 
District de Joliette

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division do la fsmillt • Divorcts)

NO 500-12-081 690-780
ANNA POLITOU résidant au 7490 rue Birnam,
app 2. Montréal Québec

Requérante
-vs-

GEORGES LAMBROU de lieux inconnus
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé est par les présentes requis de compa 
mitre dans un délai de 60 jours suivant la dernière 
publication
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
pour l'intimé au bureau dènregistremen des divor­
ces de Montréal Prenez de plus avis qu a défaut 
par vous de signifier ou de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits la 
requérante procédera a obtenir contre vous par dé­
faut un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal. 30 octobre 1978 
Me HARRY BLANK. CR 
suite 300 1255 rue Université 
Montréal Québec 
Procured de la requérante

PRENEZ AVIS QUE Brissette Transport Liée. 641 
rue Duchesnay, St-Justin. s adressera à la Com- 
missiorufes Transports du Québec pour obtenir un 
permis spécial lui donnant le droit de donner le 
service suivant
TRANSPORT RESTREINT - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT - De LouiSeville à Montréal et retour 
pour le transport de papier, imprimés, fournitures 
et pièces de presses d'imprimerie, pour le compte 
de l'Imprimerie Gagné Liée, de Louiseville 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication du présent avis en s adressant â la 
Commission des Transports du Québec. 585 Boul 
Charest Est. Québec, G1K 7W5 
1ère publication: 2 novembre 1978 
2ème publication: 3 novembre 1978 
3ème publication: 4 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No. 500-43-000996-784 
monsieur et madame X

requérants
AVIS A Madame Thérèse Lavigne, Monsieur Odi­
lon Montpetit de lieux inconnus 
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
fant prénommé JOSEPH ROLAND HENRI 
DONALD MONTPETIT né le 25 décembre 1957 à 
Montréal sera présentée au Juge en Chef du 
tribunal de la Jeunesse, de Montréal, dans les 
trente jours du présent avis.
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Greffe 
de l'adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE, 410 
est, rue Bellechasse. chambre 111, à Montréal 
MONTREAL, ce 2 septembre 1978 
d AMOURS. VILLENEUVE & ZONATO 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-034723 788 
IRWIN NYKAMP

Demandeur
-vs-

EMMANUEL OKOLAKPA
Défendeur

AVIS est donné par la présente à Emmanuel Oko- 
lakpa. de lieux inconnus de comparaître dans le 
délai de (30) trente jours à compter de la publica­
tion de cet avis
une copie du bref d'assignation, déclaration, avis 
selon art 119-a epe, a été laissée à son intention 
au greffe de la Cour Provinciale au palais de Jus­
tice au no 10 est. rue St-Antoine. Montréal dit 
district
Montréal, le 4 novembre 1978

Armand Beaulieu 
Greffier de la Cour Provinciale 

Norman S Kessner 
2020 Université 
suite 1632 Montréal 
288-1353

AVIS
AVIS est par les présentes donné que GESTION 
PATTILTEE - PATTIHOLDINGS LTD une corpora­
tion constituée en vertu de la Loi des Compagnies 
oe Quebec et ayant son siege social dans la Cité 
de LaSalle. District de Montreal, s adressera au 
Ministre des Consommateurs. Coopératives et Ins­
titutions financières de la Province de Québec 
pour obtenir l abandon de sa Charte selon les dis­
positions de la Loi des Compagnies de Québec 
Daté à Montreal, le 30 octobre 1978

LOUIS RUDBERG 
SECRETAIRE - LOUIS RUDBERG

PRENEZ AVIS que le requérant-vendeur Francis 
Gosine. s'adresse respectueusement à la Commis­
sion des Transports du Québec dans le but d obte­
nir ! autorisation de transférer son permis no 
20104-VM à la compagnie Francis Gosine Limited 
et demande que la décision devienne exécutoire 
immédiatement, conformément â l'article 2 58 1 
du règlement no 2 (1976) et à l'article 36 de la Loi 
des Transports ainsi qu'à ( article 2 59 1 du 
réglement no 2 (1976) Toute personne intéressée 
peut s'opposer à la présente dans les cinq jours 
suivant la dernière publication en s'adressant à la 
Commission des Transports du Québec

Françoise Brais, procureur 
lière publication jeudi le 2 novembre 1978 
2ième publication vendredi le 3 novembre 1978 
3ième publication samedi le 4 novembre 1978

AVIS LEGAL
La requérante-cédante. Boulevard Dodge Chrysler 
(1963) Ltd, ayant une place d'affaires au 330, 
bou'evard Crémazie ouest, Montréal Province de 
Québec, demande â la Commission des Transports 
du Québec de transférer à Chrysler Credit Canada 
Ltd . ayant une principale place d'affaires au 750, 
boulevard Laurentien, Suite 304, Ville St-Laurent, 
Province de Québec, le permis portant le numéro 
1093-DY qu elle détient peur effectuer de la loca­
tion de véhicules de promenade (automobiles et 
station wagons) à long terme (1 an et plus) ainsi 
que la location de véhicules de promenade (auto­
mobiles et station wagons, soit des produits 
Chrysler seulement) â court terme (moins d'un an) 
pour le public en général 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant â la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis. 
1ère publication: 2 novembre 1978 
2e publication: 3 novembre 1978 
3e publication: 4 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des Divorces)

No 500-12-082022-785 
MONIQUE PANNETON

Partie requérante 
-vs-

ANDRE MISERANY
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée ANDRÉ MISERANY est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 60 
jours de la première publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la division des 
divorces à son intention Prenez de plus avis qu a 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits la partie requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut un jugement de divoice 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal ce 31 octobre 1978

ARMAND BEAULIEU 
REGISTRAIRE

Mes PLANTE & BLACKBURN 
7100 rue St-Hubert 
Suite 200
Montréal PQ 272-8217 
Dom élu 7 Notre-Dame ouest

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des Divorces)

No 500-12-081769-782 
DAME FERNANDE RHEAULT.

requérant(e).
-vs-

LAURIER GAREAU
mtimé(e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L mtiméie) LAURIER GAREAU est par les présen­
tes requis(e) de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la dernière publication une co­
pie de la requête en divorce a été laissée a la Divi­
sion des Divorces à son intention Prenez de plus 
avis qu à défaut par vous de signifier et de dépo 
ser votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits. Ie(la) requêrant(e) procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous 
LAVAL le 30 octobre 1978

(S) Jocelyne Perros Guenet 
Registraire

Saint Aubin Londêi Charbonneau & Lacroix 
a/s Me Guy Saint Aubin avocat 
3509 boul de la Concorde 
Suite 207.
Duvetnay Laval PQ
DOM ELU 31 ouest St Jacques
Montréal P Q
a/s Linteau & Linteau. H C S

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-022975 781
Société Canadienne de Gestion en Réassurance 
Inc.

Demanderesse
-vs-

JACQUES VEILLET. de lieux inconnus
Défendeur

AVIS est donné par les présentes de comparaître 
dans un délai de (30) trente jours à compter de la 
publication de cet avis
Une copie du bref d'assignation, déclaration, avis 
selon art 119-a- epe a été laissée à son intention au 
greffe de la Cour Supérieure au palais de Justice 
de Montréal au no 10 est. rue St-Antoine. 
Montréal
Montréal, 4 novembre 1978

RONALD CHASSE 
Protonotaire de la Cour Supérieure 

Mes Desjardins. Ducharme 
Desjardins & ass avocats,
635 ouest Boul Dorchester, 
suite 1200 Montréal 
878-9411

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-082021-787

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

GISELE TESSIER
Partie requérante-vs- 

THADDEUS FARMIGA
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée THADDEUS FARMIGA est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la premère publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la division des divorces â son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier ef de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits la partie requérante 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un ju­
gement de divorce acqompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite “contre vous 
Montréal ce 31 octobre 1978

ARMAND BEAULIEU 
Régistraire

Mes PLANTE & BLACKBURN 
7100 rue St-Hubert 
Suite 200
Montréal PQ 272-8217 
Dom élu 7 Notre-Dame ouest

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-036439-789 
GENERAL FOAM & CUSHION

Demanderesse
-vs-

GESTION GAVIAL LTEE (CENTRE QUEBECOIS DU 
REMBOURREUR ENR )

Défenderesse
GENERAL FOAM & CUSHION partie demande­
resse vs GESTION GAVIAL LTEE (CENTRE 
QUEBECOIS DU REMBOURREUR ENR ). partie dé­
fenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La Défenderesse GESTION GAVIAL LTEE 
(CENTRE QUEBECOIS DU REMBOURREUR ENR i 
d adresse inconnue, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de trente (30) joyrs 
de cette publication
Une copie du bref d assignation et de la déclara­
tion a été laissée à la Cour Provinciale 10 est rue 
St Antoine à Montréal, à son intention FAUTE PAR 
LA DEFENDERESSE de comparaître dans ce délai 
STATUER sur la demande et PRONONCER juge 
ment par défaut, avec les mêmes conséquences 
juridiques qu a la suite d un débat contradictoire 
MONTREAL ce 5 octobre 1978 
BELL CYTRYNBAUM & tlOVITCH 
Avocats de la demanderesse 
1010 ouest Ste Catherine 
Suite 508 
Montréal Québec

1 VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

Avis est donné que TRACEY JAMES PLASTARAS 
résidant à 12875 rue Bern en la Ville de Pierre- 
fond. District de Montreal, s adressera au 
ueutenant-Gouverneur en Conseil pour obtenir 
une décrite changeant son nom en celui de JAMES 
TRACEY, ce changement de nom s appliquera 
aussi a son épousé née LENA MILDRED KING et 
ses enfants LINDA et BARBARA de la même 
adresse
MONTREAL, ce 20 octobre 1978

ROSENHEK & MACHLOVITCH 
Procureurs du Requérant

DIVESTCO INC
On fait par les présentes savoir que ta société D.- 
vestco Inc demandera au ministre des consom- 

i mateurs, cooperatives et institutions financières 
de l'autonser a abandonner sa charte 
Montréal le 18 mai 1978

DIVESTCO INC
Les procureurs
STIKEMAN ELLIOTT. ROBARTS & BOWMAN

Gaston Héneault. Matagami demande â la Commi­
sion des Transports du Québec de transférer à 
Transport F Rêgimbald Inc Matagami, le permis 
M-501869 qu il détient pour effectuer du camion­
nage en vrac dans la région 08 Tout intéressé 
peut s'opposer â cette demande en s'adressant â 
ia Commission dans les 5 jours qui suivent la 3ème 
parution de cet avis
CHOUINARD & ROY, 1259. Bern - Suite 230. 
Montréal, P Q
1ère publication 2 novembre 1978 
2ème publication 3 novembre 1978 
3ème publication: 4 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-005974-785 
BNP CANADA INC

demanderesse
c-

MAX BERDUGO, HENRY DANAN ALBERT TIMSIT 
co défendeurs

AVIS
Le défendeur, ALBERT TIMSIT, à l'intention du­
quel copie de la Déclaration Amendée a été laissée 
au Greffe de la Cour, est requis de comparaître 
dans un délai de trente jours 
MONTREAL ce 25ième jour d'octobre 1978 
MARTINEAU. WALKER, ALLISON. BEAULIEU. 
MACKELL & CLERMONT.
(Procureurs de la demanderesse)
3400. La Tour de la Bourse 
Place Victoria 
Montréal. Canada 
H4Z 1E9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
j NO 500-02-038818-782 

JACQUES RIVEST résidant et domicilie au 1835,
. 'ne Théodore, a Montréal district de Montréal, 

demandeur 
-vs-

NORMAND RICHELIEU, d adresse inconnue.
détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le defendeur, Normand Richelieu, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de cette publication 
Une copie du bref d assignation et de la décaration 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention 
MONTREAL, octobre 1978

ARCHAMBAULT & LAPIERRE 
Procureurs du demandeur 

ARCHAMBAULT & LAPIERRE 
538. rue Cherrier 
Montréal. P Q H2L 1H3

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
siégeant en matière d'adoption 

No 150-43-000060-78
A

Dame Alice Essiandre. domiciliée au 85. rue Beau- 
lieu, Montréal

AVIS
Prenez avis qu'une copie de requête en adoption 
de votre fils Joseph-Georges-Michel Boivin a été 
déposée à votre intention au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse de Chicoutimi, district de Chicoutimi, 
au 250. rue Racine est, Chicoutimi 
Vous êtes requis de vous présenter devant ladite 
Cour du Tribunal de la Jeunesse de Chicoutimi, 
dans un délai de trente (30) jours à compter de la 
date de la présente publication, pour donner votre 
consentement, conformément à la Loi de l Adop- 
tion
A défaut de comparaître et de contester ladite re­
quête dans le délai sus-indiqué, la Cour statuera 
par défaut sur ladite requête en adoption 
Chicoutimi, le 25 octobre 1978 
André-Gaétan Corneau. avocat 
Greffier-adjoint 
Tribunal de la Jeunesse 
250, rue Racine est 
Chicoutimi

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille 

(divorces)
No 500-12 062496-769 
DAME ROSE FEDORAK.

Requérante,
-c -

CLIFFORD. CLARK.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé CLIFFORD CLARK est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
cette publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces à son 
intention Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 1er novembre 1978

RONALD CHASSE 
REGISTRAIRE

Jean Barrière, Avocat 
1024 Notre-Dame 
Lachme. Quê 
H8S 2C2 
637 2561

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500/12-081 722-781

DAME YOLANDE CHAYDLEUR
Requérante

C-
HECTOR DUFORT

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé HECTOR DUFORT. est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours à 
compter de la publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces de Montréal à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con 
testation dans les délais susdits la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle sol 
licite contre vous 
MONTREAL ce 20 octobre 1978

JOCELYNE GUENET 
Reqishaire adjoint des divorces 
LORD TOULET ET FOURNIER 
1010 est rue Ste Catherine 
Suite 530
MONTREAL P Québec 
Mc Marcel LEFEBVRE 
Procureur de la requérante

APPEL D’OFFRES
DÉMOLITION DE BÂTIMENTS

La date d'ouverture
Les conditions et les exigences son) conte­
nues dans les documents que l'on peut 
obtenir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 

Sous forme de chèque vise a l ordre du

14 novembre 1978 
Division Technique 
Améliorations Locales 
Sise au
700 est. rue Saint-Antoine, 
suite 200 (téléphone 872-4406)
$25 00 pour chacune des trois soumissions
demandées
Directeur des Finances
delà Ville de Montréal

LA FOURNITURE ET L'INSTALLATION DE VERINS HYDRAULIQUES 
DANS LES GARAGES ST-MICHEL. DE LORIMIER ET GRAND TRONC

INDEX: B-1960
La date d ouverture
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut 
obtenir aux bureaux de la

28 novembre 1978 
Division Technique 
architecture 
Sise au
755 rue Bern, suite 191 
(téléphone 872-2236)
$100 00
Directeur des Finances 
de la Ville de Montréal

Un chèque visé de $7.000 00 doit accompagner chaque soumission
Quel que soit le mode d expedition que le soumissionnaire choisit d adopter, toute soumission 
doit, pour être validement 'eçue se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administrant a son bureau, chambre 202. Hôtel de Ville. 275 est. rue 
Notre-Dame. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville a la chambre 120

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé a Tordre du

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500 02-025865-788
CORDIA LTD un corps politique incorporé ayant 
son siège social dans les ville et district de 
Montréal, au 3906 rue St-Urbain.

Demanderesse
-contre-

JEANNOT MARCEAU, de lieux inconnus,
Défendeur

IL EST ENJOINT a JEANNOT MARCEAU à l'inten­
tion duquel une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
MONTREAL le 26 octobre. 1978

RONALD CHASSE 
Greffier

POLLACK. TEITELBAUM & COHEN 
800 boul Dorchester ouest 
Suite 1410 
Montréal, Québec 
H3B 1X9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No 500-12-081817-789
MILANCE MARKOVIC. résidant et domicilié en les 
cité et district de Montréal

Requérant
-vs-

ALINE LEGAULT, présentement d adresse incon­
nue

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée ALINE LEGAULT est par les irésentes re­
quise de comparaître dans un délai de 60 jours 
de cette publication
Une copie de la REQUÊTE EN'DIVORCE a été lais­
sée â la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
Prenez de plus avis, qu a défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera a obtenir contre vous par défaut un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac 
cueillant les mesures accessoires qu il sollicite 
contre vous
Montréal, ce 1er novembre 1978

JOCELYNE PERROS GUENET 
Rêgistraire-adjomt

Mes BARRON PICARD & GEOFFRION 
12 265 rue Grenet 
Suite 302
Montréal, QUÊ H4J 2J9 
PROCUREURS DU REQUERANT

AVIS est donné que SERVICE HOBlLE OLYMPIA 
INC s adressera au ministre des consommateurs 
coopératives et i stitutions financières de la pro­
vince de Québec afin d obtenir la permission d a- 
bandonner sa charte 
MONTREAL

ANDRE LUSSIER. Président

CANADA
PROVINCE DE ÛUYJBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL OE LA JEUNESSE
No 500 43-000887-78 
Monsieur et madame X

requérants
AVIS A Madame Georgene Morency-Durand, 
Monsieur Roger Durand de lieux inconnus 
PRENEZ AVIS qu une requête en adoption d un en 
fant prénommée MARIE GEORGETTE NATHALIE 
DURAND née le 15 mai 1970 à Montréal sera pré­
sentée au Juge en Chef du Tribunal de la Jeu­
nesse. de Montréal dans les trente jours du pré­
sent avis
Vous êlts donc requis de vous présenter en tout 
temps pour pioduire votre comparution au Greffe 
de I adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE, 410 
est rue Bellechasse. chambre 111, à Montréal 
MONTREAL, ce 30ième jour du mois d octobre 
1978
d AMOURS VILLENEUVE & ZONATO 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL OE LA JEUNESSE
No 500-43 000966-78 

500-43 000967 78 
Monsieur et madame X

requérants
AVIS A Monsieur Claude Vallières de lieux incon­
nus
PRENEZ AVIS qu une requête en adoption des en­
fants prénommés JOSEPH CLAUDE STEPHANE 
VALLIERES né le 9 avril 1970 à Montréal et de 
MARIE JEANNINE NATHALIE LINE VALLIERES 
née le 14 décembre 1967 à Montréal sera présen­
tée au Juge en Chel du Tribunal de la Jeunesse, de 
Montréal dans les trente jours du présent avis 
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps poui produire votre comparution au Grefte 
de I adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE, 410 
est, rue Bellechasse. chambre 111a Montréal 
MONTREAL ce 30ième jour du mois d octobre 
1978
d AMOURS VILLENEUVE & ZONATO 
Procureurs de* requérants

AVIS
PRENEZ AVIS que la requérante, TERREBONNE 
AUTOBUS INC 343, Chemin des Anglais, Terre- 
bonne Heights, Mascouche, Quê. détentrice du 
permis portant le numéro 1978-A, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir le permis suivant

TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
REGULIERE ET ECONOMIQUE 

Transport d'écoliers, matin et soir, fréquentant les 
écoles suivantes, soit. Ecole Polyvalente Armand- 
Corbeil. Ecole Secondaire St-Sacrement. Ecole 
Léopold-Gravel. Ecole Notre-Dame et Ecole St 
Louis, de leur domicile situé dans la Municipalité 
de Lachenaie. aux lieux desdites écoles, et retour 
lorsque lesdits écoliers ne sont pas éligibles au 
transport scolaire subventionné 
Transport d'écoliers le midi, fréquentant les écoles 
suivantes, soit. Ecole Polyvalente Armand-Corbell, 
Ecole Secondaire St-Sacrement. Ecole Léopold 
Gravel. Ecole Notre-Dame et Ecole St-Louis, pour 
se rendre à leur domicile situé dans la Municipalité 
de Lachenaie et retour aux lieux desdites écoles, 
il s agit des écoliers déjà transportés par nous se 
Ion un contrat avec la Commission Scolaire des 
Manoirs •
Durée 364 jours
Tout intéressé peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de cet 
avis, en s adressant â la Commission des Trans­
ports du Québec 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, Qué
lière publication 2 novembre 1978 
2ième publication 3 novembre 1978 
3ième publication 4 novembre 1978

CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
465 rue St-Jean. 

suite 605. 
Montréal. Otté

HÔTEL DE VILLE DE MONTREAL

LE 4 NOVEMBRE 1978
Le Greffier,
Marc Boyer, C.R.

ZONE DE DANGER 
LAC ST-PIERRE

Depuis 1952, la portion du lac St-Pierre située au sud du 
Chenal de Navigation a été désignée "ZONE DE DANGER ', 
autorisée par le Gouvernement Fédéral pour le tir de 
canons, effectué par l'Établissement d'épreuves et 
d'expérimentation de la Défense Nationale à Nicole! La 
description exacte des lignes de démarcation de cette 
'ZONE DE DANGER' est donnée à la suite de cet avis 
La Proclamation de la ZONE DE DANGER ' décrite ci-haut 
signitie que des tirs de canons peuvent être effectués à 
l'intérieur de cette lone à n'importe quel temps et que 
quiconque y est présent est de ce fait en état de danger 
Quoique le personnel du Ministère de la Défense Nationale 
prenne toutes les mesures raisonnables pour éviter des 
accidents aux intrus, quiconque pénètre dans la "ZONE 
DE DANGER" le tait à son propre risque 
Le Ministère possède aussi une lisière de terrain logeant la 
rive sud du lac St-Pierre qui s étend de la rive ouest de la 
rivière Nicole! jusqu'à l'ouest de la pointe de terre connue 
sous le nom de Longue Pointe, située'directement au nord 
du village de Baieville Cette bande de terrain est clôturée 
et bien identifiée par des alliches du Ministère Toute 
personnes s'aventurant sur ce terrain est en état de danger 
Ce terrain est aussi officiellement reconnu comme Aire de 
Repos pour les Oiseaux Migrateurs et toute chasse y est 
formellement détendue
Quiconque trouverait un objet suspect soit dans la "Zone 
de Danger ou en aval dans le fleuve ou ailleurs devrait 
s abstenir de déranger cet objet d aucune manière, mar­
quer l'endroit de la meilleure manière possible et rapporter 
la trouvaille au poste de Police Provinciale le plus proche 
Quoique la majorité des projectiles tirés dans la "Zone de 
Danger" sont mollensits. quelques-uns ne le sont pas et a 
diftérence ne peut être confirmée que par des spécialistes 
en la matière La garde d'objets du genre comme souvenirs 
est illégale et le déplacement ou l'altération de ces engins 
pourraient dans certains rares cas être extrêmement 
dangereux
Le présent avis n'indique pas de changement aux condi­
tions déjà existantes, il est publié comme mémento pour 
tous les concernés.

Limite de la “ZONE DE DANGER”
commence â un point sur le brise-lames de l'Hè Moras, 
â la sortie de la rivière Nicole! à la latitude N 46 15 00" et 
longitude O 72 39 14";
de là. vers l'ouest suivant la latitude N 46 15 00 jusqu à un 
point approximativement a 500 verges de la ligne sud du 
Chenal de Navigation à latitude N 46 15 00 longitude 
O 72 43 20";
de la. suivant la ligne sud du Chenal de Navigation a une 
distance de 500 verges jusqu à un point a latitude N 48 09 
20 longitude O 72 56 20 ;
de la dans une direction sud-est jusqu a la Pointe a 
Comtois a l'est de ( embouchure de la rivière St-François t 
latitude N 46 07 21" longitude O 72 55 00"; 
de là. vers le nord-est en suivant la rive sud du Lac St-Pierre 
jusqu à un point a latitude N 46 12 17" longitude O 72 39

de ia. vers le nord-est jusqu a un point sur la rive ouest de la 
riviere Nicolet, a latitude N 46 13 58 . longitude O 72° 38' 
28 ;
de là. vers le nord en suivant la rive ouest de la rivière Nico­
let jusqu au point de départ

Ottawa. Canada 
17630-77

PAR ORDRE

CHARLES R. NIXON 
SOUS MINISTRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
NATIONALE

i I
I
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AMKMKES CLASSÉES lÉCULÜRES

286-1201
• Cha«p* parution coûta 13.00, maximum 23 mots
• Tout mot additionnai coûta 0.10 chacun
• Minimum: 2 parution*

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Lot offre» d'emploi» tool ouvert a» «gaiement aux hommea al aux tammoa. 

A Via: La* annonceur» «ont prie» da verifier la promie re parution de 
leur» annonce*.

La Devoir a* rond reaponaabl* d'une aeule inaartion erronée 
T out* erreur doit être aoulignea immédiatement 

S.V.P. téléphoner à 200-1201

ANNONCES CLASSÉES «CADRÉES

286-1201
» C h aqua parution coût* $0.40 la pouce _
* Il n'y a pas de Irais pour les iHuslrâlions.

Voir autres annonces 
on page 35

APPARTEMENTS A LOUER

Edouard-Montoetit près Université de 
Montréal, à sous-louer, grand 4’r 
pièces, garage inclus, éclairé, vue 
magnifique, redécoré, boiseries. Dis­
poserais de tapis, fixtures, meubles à 
prix abordable ($220.00) Disponible 
à partir du 15 décembre, tél.: 274- 
1068 6-11-78

ÊDOUARD-MONTPETIT, près Univer­
sité de Montréal, 4"? spacieux, en­
soleillé. libre immédiatement $285 
733-9753 6-11-78

354 Est De Lagauchetière, près du 
métro & Vieux Montréal 3V? entiè­
rement rénové, chauffage électrique, 
avec jardin muré. $219. par mois. 
Libre maintenant. 866-2810. 6-11- 
78

EDOUARD-MONPETIT, 305, IVî, 
poêle, frigidaire, tapis, chauffé, $190 
Occupation immédiate. 341-1713, 
735-2559. 27-11-78

EDOUARD-MONTPETIT. 3305. 1V2 et 
21/?. $160. concierge, occupation im­
médiate. 739-9976 — 735- 
2559 27-11-78

OUTREMONT, 5, Vincent d lndy, Vit 
et 4V?, ascenseur, concierge, occupa­
tion immédiate ou plus tard. 737- 
8055, 735-2559 27-11-78

OUTREMONT, 25, Vincent d lndy, 3 et 
41/2, piscine, concierge, ascenseur, 
occupation immédiate. 731-9268. 
735-2559 27-11-78

CHERRIER, près métro Sherbrooke, 
grand 3% meublé, très propre, $205. 
par mois. 482-0296, 6-10-78

COTE ST-LUC chemin, près Victoria, 
4965, grand 2% chauffé, redécoré, 
tranquille, balcon, libre immédiate­
ment ou plus tard. $185. 272-6563 - 
488-6013 6-11-78

McGREGOR, 1530 Le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcflve 
2,ï3'? avec électricité. Immédiate­
ment 932-0933. 845-3151. TNO.

CAVENDISH ET COTE ST-LUC. très 
grand 412. $310. par mois négociable, 
incluant 2 chambres à coucher, 2 sal­
les de bains, lave-vaisselle, air clima­
tisé, garage chauffé intérieur. Occupa­
tion décembre 78 488-3974. 29-11- 
78

CHEMIN DE LA REINE-MARIE, 3355, 
tout près de l'Université de Montréal, 
grand IV2, très propre, poêle, réfrigé­
rateur, chauffé, $240. libre immédia­
tement 738-0352 ou 472-1511 6-
11- 78

N.D.G. Vit haut de duplex, refait â 
neuf Ni ménage, ni peinture à faire. 
3583, Décarie $400 non chauffé 
489-4526, soir - fin de semaine. 1-
12- 78

ANTIQUITÉS A VENDRE

Armoires, avec couleur d'ori­
gine et queues de rat. Tables 
à traverse. Fauteuils. Bancs- 
lit. Vaisselier ou verre à plis 
de serviette. Diverses pièces 
de collection

Lucie Vary,
1013, Marie-Victorin 
Verchères - 583-6373

6-11-78

CHALETS A LOUER

CHALET 4 saisons à louer, Bromont. 
entièrement meublé avec toutes com­
modités Près de ski. golf, équitation. 
Petit lac dans le domaine 1-514-263- 

| 6080. JNO

STE-AGATHE. vacances-repos. Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault 
Cheminée pierre, toit cathédrale Se­
maine, fin semaine/ski Dépliants sur 

! demande Tél.: 256-6825 - 819-326- 
5836. J.N.O.

MEUBLES canadiens en pin: armoires. I 
coffres, buffet deux-corps, commodes, 
lave-mains, buffet bas, tables, chai- ; 
ses, huche, encoignures, divers. 659- j 
2651 20-11-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLÉS NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques. mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
â prix d’aubaine, 207 est, Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 JNO

ARTICLES A VENDRE

Une icOne grecque; originale signée, 
$750. 2 carpettes anciennes, tissées, 
art populaire Crétois. $250. et $150. 
332-2391. 7-11-78

2 TAPIS identiques en parfait état, 
pure laine, couleur corail, avec fran­
ges blanches, grandeur 15 x 13 et 18 
x 13. Prix pour les 2: $500. - 487- 
6547 de 10 hres A.M. à 7 hres P.M. 
du lundi au vendredi. 10-11-78

ASSURANCES

RAYMOND
LAFRAMBOISE

Courtier
d 'assurances agréé

— Assurance - propriétaire, 
occupant

— Assurance - locataire
— Assurance-automobile 
Jeunes conducteurs, consul­
tez-nous

30 ans d'expérience

334-6976
6-11-78

OUTREMONT, chemin Ste-Catherine 
près Wiseman, 2'?, demi sous-sol, 
eau chaude, chauffé, électricité, 
meublé si désiré, proximité Université. 
Libre immédiatement $150 274- 
0377 6-11-78

RIDGEWOOD, 3';. balcon, terrasse, 
superbe vue, pas de taxe d'eau, libre 
Tél: 738-8629 7-11-78

Cfite des Neiges - Queen Mary 
Meublé. Très propre et |oli 2';. 
$235 00 Bail annuel 457-5513 8- 
11-78

AUTOS A VENDRE

Mercedès 280 coupé 1974, excellente 
condition, toit ouvrant, air climatisé, 
vitres électriques, stéréo à cassettes, 
$8,700. Québec (418) 694-4181 - 
524-3812. 10-11-78

BMW. 3 OS. 1973, automatique, inté­
rieur cuir, réfection partielle, moteur 
et boîte, sans rouille, impeccable, 
$5,900 486-2433,283-7234 6-11-
78

SHERBROOKE HAMPTON. 5 grandes 
pièces très propres. 1er novembre, 
concierge 481-4810 6-11-78

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

Femme éduquée, bilingue, autonome 
cherche appartement à partager avec 
personnes honnêtes, intéressées par 
arts-littérature Si possible, plateau 
Mont-Royal. CP 13. Station Place 
d'Armes 6-11-78

AIDES DOMESTIQUES

RESIDENTS de Laval Duvernay 
Connaissez-vous notre agence’ Fem 
mes de ménage et gardiennes adultes 
sont notre unique occupation depuis 2 
ans 687-4621 Services domestiques 
de Laval. 400 boulevard Labelle 6- 
11-78

PONTIAC LAURENTIEN. 1970, entière 
revisée, pas de rouille, 2 pneus/hiver. 
M Berthiaume 288-8524 - 523- 
6734 6-11-78

AVIS

S'il y a une communauté religieuse qui 
serait intéressée à vendre une 
propriété à un prix raisonnable, nous 
serions intéressés II faut communi­
quer avec C P 58. Radisson, Baie Ja­
mes JOY 2X0 - 1-819-638-7515 par 
lopératrice' 5-11-78

BUREAUX A LOUER

Upper Lachine 5576
Espaces de bureaux à louer.
1.800 p c . 2ième étage. 
$5 OO/p c . ou $750 OO/mois, 
ou $9.000 /année 
Pour informations, sadres- 
serâ M L Africain:

486-1143
19-11-78

CHALETS A LOUER

(0R0NT0. Anglais ou français, non-
fumeur, famille anglaise 3 enfants 
plus un nouveau-né. références né­
cessaires position permanente, pour 
s'occuper des enfants, cuisiner un 
peu et travailler dans la maison, sa­
laire négociable Ecrivez à Agence 
Valraln. CP 117 Brossard JAZ,"''
dossier C-214 6-11-78

ANTIQUITÉS

: 3J1.

ST-JOVITE
MONT-TREMBLANT

Résidence secondaire privée 
Site exceptionnel Région sports 
d hiver incomparable Ski alpin 
et de randonnée à la porte Cha­
let suisse meublé et équipé lux­
ueusement 4 chambres é cou­
cher. Z salles de bain complètes 
appareils électro ménagers, li­
terie. cheminée chautlagc dé­
neigement etc 15 novembre au 
15 avril Pas de groupes Réfé­
rences exigées

Tél.: 935-2848
sam. *1 dim. 1-81t-42S-S18t.

JNO

STE-MARGUERITE, pour amoureux de 
la nature, de la sauvagerie, proximité 
ski de fond et alpin. Maison fonction­
nelle, exceptionnellement propre, 
foyer, chauffage central, cuisine avec 
lave-vaisselle, salle â manger. Im­
mense salle de séjour, 2 chambres 
fermées, 1er novembre au 15 avril. 
$2,750.00, 2 couples ou 5 personnes, 
Idéal pour écrire, méditer, se refaire. 
271-6529 ou 1-228-3771, 1-228- 
3614 6-11-78

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré Moka, Java. Colombien 
Pour un service économique, il suffit 
d appeler: CAFE MAISON à 522-3986 
ou 524-4866 J N O

STE-ANNE-DES-LACS, chalet à louer, 
3 chambres à coucher, foyer, près 
des pentes de ski. Du 1er décembre 
1978 au 1er mai 1979. $1,700.00. Té­
léphone: 343-7166 ou 1-224- 
4333 6-11-78

Hôtel Woodacres, à 5 milles 
d'Owl'Head. Chambre avec douche 
privée, droit de cuisiner. A partir de 
$600 pour la saison de ski. Comprend 
le chauffage et le service. 6-11-78

ST-DONAT, 3 chambres à coucher, 
foyer, près pistes de ski de fond, ski 
alpin, mois et saison. 731-1376, 1- 
819-424-7708. 6-11-78

. CHALETS A VENDRE

ST-JOVITE, hiver/été, 3 étages, 4 
chambres, l'? salle de bain, foyer, 
face au lac. $54,000. 1-613-828- 
7702. 6-11-78

ST-DONAT, chalet meublé, hivernisé, 
â environ 2 milles du Mont Garceau, 
terrain 40,000 pc, un paradis pour 
tous les sports de plein air, MI S. Ma­
bel Castonguay 430-5545 ou 430- 
2731. DES ROSIERS. Le Maître' 
Courtier. 6-11-78

CHAMBRES A LOUER

2 chambres à louer, $125. et $150; 
par mois, meublées si désiré. Salle de 
bain mitoyenne privée, semi sous-sol, 
accès à tous les services de la mai­
son, ambiance paisible et chaleu­
reuse. Idéal pour étudiants. 2 pas du 
métro Laurier, 826 est, boul. St- 
Joseph 522-7655 6-11-78

COUTURIERE d'expérience demeurant 
à St-Léonard, pas de réparations 321- 
0855 7-11-78

ÉBÉNISTERIE

JEAN-PIERRE RIVEST, ébéniste et po­
lisseur - restauration de meubles anti­
ques et d’époque DÉCAPAGE, 
DEFINITION de tout genre, travail 
soigné et personnalisé; 10 ans d'expé­
rience. 656-9608. 6-11-78

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

Menuiserie générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél : 521-4041, 270- 
6361 JNO.

Peinture intérieure - extérieure, esti­
mation gratuite. 256-8909 8-11 -78

DECAPAGE et rénovations domiciliai­
res, travaux généraux de finition. Tél.: 
274-0525. 6-11-78

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ESPACES A LOUER

LOGEMENTS ALOUER

**ST-LAMBERT **
3V2, 4V2, avec: sauna, tennis, 
piscine, tapis, garage, foyer, 
propriété luxueuse, Neuve.

465-4530
20-11-78

AVENUE ESPLANADE, 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, très 
propres 844-5077. 7-11-78

CHAMBRE à louer, grande pièce, 
meublée, $200. mois, 481-3708 après 
18 h 30 6-11-78

COMMERCES A VENDRE

OCCASION d'affaire, fabrique acces­
soires de foyer, hottes en cuivre, lan­
ternes. lampadaires, à vendre. Tél.: 
1-514-773-7324 6-11-78

Magasin lingerie pour dames, vente 
$2,500. par semaine. (Prix d'aubaine). 
Immeuble Console, courtier; 631- 
8178 6-11-78

A BAS PRIX, entreposage chauffé pour 
auto, bateau, camion, moto, roulotte 
meubles aussi pour déménagement. 
Inf : 761-3431. 14-11-78

ESPACES DE BUREAUX.
A LOUER

CENTRE-VILLE. Bureau pour profes­
sionnels ou firmes de comptables 
agréés. Secrétariat, réception et ser­
vice téléphonique, photocopie, etc. 
Appelez Mme Lyall à 866-5362. 1- 
12-78

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

Magasin très propre, 20 x 60, plus 
sous-sol en ciment 7'1;2 de hauteur 
$275. par mois. Libre le 15 novembre 
1965 Ontario Est. 631-8178. 6-11- 
78

FERMES A VENDRE

MONT ORFORD, vue panoramique près 
ski de fond et alpin 1 à 5 acres, de 05 
à .12 le pi. ca FACE AU MONT 
ORFORD 5 arpents, $8,500. 514-297- 
3163,297-2181. 1-12-78

BORD LAC MEMPHREMAGOG, do­
maine rural de plus de 150 acres, 
avec cottage d'antan, bâtiments de 
ferme: grange, silo-bois, remises, 
poulailler, potager, arbres fruitiers, 
plantations matures, boisé exlra gros 
à plusieurs essences. Vue panorami­
que, lac et montagne. Prix $180,000 
Michel Laperle, courtier. 819-843- 
7956 Les Immeubles Orford 
Memphrémagog Inc. 6-11-78

OFFRES 0EMPLOIS OFFRES DTEMPLOIS

CONDOMINIUMS A VENDRE
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* ANTIQUITÉS *
Armoires de coin, ensemble 
chaises Québécoises, gran­
des tables, vaisseliers, ar­
moires Bienvenue cette fin 
de semameoour ou soir) 137 
rue Principale. Lachute 
1-514-567 8983

6.11.78

ST-ADOLPHE D HOWARD, chalet hi- 
ver/étê. 4 chambres fermées, couver­
tures. draps, grande cuisine, beau 
site, chauffage bois (électricité). 
$1.500 novembre â avril 388- 
7786 6-11-78

Sle Agathe Canadienne luxueuse, 
saison, tout compris, $2.400 , rêfê- 
.ences 388-2160 6-11-78

Achèterais de particulier service de 
vaisselle ou porcelaine Européenne 
sujet très campagnard 435 1852 7- 
11-78

Achetons antiquités de toutes sortes - 
(argent comptant) - bibelots - bronzes 
- tableaux petits meubles - gravures

Êar Louis Icart - bijoux - cuivres - 
impes - tapis - etc Claude Morrler 

661 4363 JNO

ANTIQUITÉS A VENDRE

ON DEMANDE ANCIENS MEUBLES 
toutes sortes, bronzes, tableaux por­
celaine argenterie bijoux, tapis 
orientai 374 1224 21-11 78

Sl-Oonat bord du lac Ouareau. joli 
chalet très confortable foyer 

franklin . ski alpin, ski de fond, pour 
la saison $300 par mois plus chauf­
fage Aussi maison canadienne 6 
grandes pièces, laveuse-sécheuse, 
lave-vaisselle, l't salle de bain, 
grand foyer "Franklin", â l'année ou 
pour saison de ski $400 par mois 
731-5781, 1-819-424 5902 6-11- 
78

St-Donat. lac Ouareau. 5-'; pièces. 3 
chambres â coucher, loyer saison 
$1 800 274.5258 1-819-424- 
5175 6-11-78

A STF AGAtHf OMfl suisse 4
chambres 2 foyers, tout équipé, près 
pente de ski vue panoramique Sai­
son 679-8092 8-11-78

COURS PRIVÉS

PROFESSEUR d'anglais diplflmée. ex­
périmentée. méthode de conversation 
Groupe ou privé Jour Au bureau ou 
chez moi Prix raisonnable Tél à j 
286-0684 le matin 6-11-78

DEMANDES D'EMPLOI

AIDE MENAGERE, disponible pour 
tous genres de travail de maison 932-1 
8624 SVP appelez le plus tôt 
possible 13-11-78

Diplômée de Paris-Sorbonne (doctorat 
en français), ferais travaux de 
recherche, de rédaction dédition 

enseignement expérience Parfaite 
bilingue français et anglais Temps 

nps partu 
7-11-78

rgla
plein ou lemps partiel 0 Choquette
842-6378

Femme de ménage sérieuse cherche 
travail téléphonez â 521-9960 6- 
11-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment en tout temps, estimation gra­
tuite 761 3431 JNO

GARDERIE

hres â 5 hres. $50 par semaine 843- 
5054 6-11-78

LIVRES

523-6734 6-11-78

Serais intéressé à acheter encyc 
die Universalis d un particulier 
4519 6-11-78

LOCAL A LOUER

LOCAL A LOUER. 13 pl x 14 pi ar 
moire el lavabo, rez-de-chaussée 
bien édairé chauffé, près du métro 
Sherbrooke Groupe ou association 
ainsi professionnel 526-6618 
11-78

LOGEMENTSALOUER

VILLE Sl-Laurent. 4' î-5' r à louer tou 
tes taxes payées chauffé, pliclnt 
autobus devant la porte 2345 Ward 
Tél 747-8079 JNO

De Lorimier & Beaubien, grand 7 piè­
ces. logement de propriétaire, bien si­
tué, chauffage central, toutes commo­
dités, $300.00, 331-4164 6-11-78

WILDERT0N, près Willowdale et Uni­
versité de Montréal, haut de duplex 
8'/z pièces, 2 salles de bains, libre 1er 
décembre. $500. 737-0231 ou 733- 
5630 6-11-78

WESTMOUNT, 15. Winchester, Vit, 
poêle, réfrigérateur fournis, peinture 
fraîche, ensoleillé, toutes commodités. 
$325. par mois. 484-1655 - 484- 
0239 6-11-78

AVENUE VICTORIA, près Westmount, 
haut de duplex, vue arrière libre, 8% 
pièces, 2 salles de bain, libre le 1er 
décembre. $425. 481-1270. 7-11-78

VILLE ST-LAURENT, 3Vz, Vit, studio 
à louer, piscine intérieure, bain 
sauna, chauffé, électricité, faxes 
payées, près du centre d’achat Vertu. 
1,100 Goulet. Tél.: 332-3078 bureau 
de location: 336-8308. J.N.O.

4V?, ensoleillé, $115. 524-1603, 272- 
6282 9-11-78

LONGUEUIL, 4'?, b't neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur à mur. 
Appelez à 651-0446. 1-12-78

OUTREMONT, 774 Stuart, 8 pièces 
chauffées, rez-de-chaussée, garage, 
$500. Librè 1er janvier. 271- 
7724 6-11-78

ST-LEONARD, grand 5'2 chauffé, coin 
de rue, près autobus, 324-1777. 6- 
11-78

Verdun, face au fleuve, 2e étage, 4 
pièces, chauffage électrique, $160. 
769-9263. 6-11-78

MAISONS À LOUER

MONT ST-HILAIRE
Jolie maison, 3 chambres, salon, 
salle à manger, foyer, grand ter- 
tain. excellent quartier Libre 
maintenant Jour: 467-5874. soir: 
774-1976.

6-11-78

CARIGNAN, maison seule, terrain, 5'/2 
pièces, face rivière, près golf, chauf­
fée si désiré 331-1048 6-11-78

Ile d'Orléans, maison centenaire dans 
village. 8 pièces, salie jeux, près du 
fleuve, $500. libre 1er Décembre. 
(418)828-2642. 6-10-78

St-Marc sur le richelieu, jolie maison 
canadienne, sur le bord du Rchelieu. 6 
pièces, à louer, $200 par mois, tél.: 
584-2066 8-11-78

MAISONS DE CAMPAGNE
A LOUER

45 milles de Montréal, grand 5’? neuf, 
loyer, tapis mur à mur, très conforta­
ble, ski de fond et alpin. Saison 
$1.450 279-5782 après 5 hres 1- 
12-78

Pour personne aimant calme et na­
ture, belle petite maison entièrement 
meublée, à 1 heure de Montréal Tout 
confort, 2 chambres, salon, salle de 
bain, salle à manger-cuisine, tapis 
mur à mur, foyer, grand terrain boisé, 
louerait S250./mois. Références exi­
gées Téléphonez 932-9586 6-11-

VAL MORIN, grande et belle maison. 5 
chambres, foyer, cuisine moderne 
Ski de fond et alpin, immédiatement 
aux alentours 1er décembre au 1er 
mai $2,500 plus chauffage Une fa­
mille seulement A Montréal 731- 
4712 et fin de semaine: 1-819-322- 
3330 6-11-78

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
2 jours par semaine

Bilingue. expèrmienté(e|. pour 
bureau d ingénieurs près Dêca- 
ne/Jean-Talpn
— Horaire souple
— Salaire selon expérience
— Charge travail

— Dactylo sur éditeur 
automatique 

— Tenue de dossiers 
— Entrées comptables 
— Réception

Pour rendez-vous composez
(Entre 9h. èî 12h. P.M.) 

739-5237
7-11-78

STUDIO DE CINEMA
recherche

1 Assistant-comptable
minimum 10 ans d'expérien­

ce • bilingue
Préférence sera donnée à un 
diplômé ou à un licencié 
Pour rendez-vous, compo­
sez le:

527-8671
6-11-78

LA FÉDÉRATION DES 
FRANCOPHONES HORS QUÉBEC

est à la recherche d’un

CONSEILLER TECHNIQUE
(NOUVEAU POSTE)

Fonctions :
— Sous la responsabilité du directeur général
— Développer, diriger et administrer un programme 

national d’information
— Concevoir, développer des projets.
— Conseiller la direction de la Fédération au sujet des 

politiques ou initiatives que la Fédération doit pren­
dre.

— Agir comme conseiller technique auprès des asso­
ciations lorsque celles-ci en font la demande.

— Analyser des documents divers soumis à la Fédéra­
tion et suggérer des actions à entreprendre à cet 
égard.

Qualifications requises:
— Degré universitaire en droit, en sciences politiques 

ou en sciences sociales.
— Expérience d’au moins deux (2) ans.
— Bonne connaissance de l’actualité socio-politique.
— Capacités d’analyse et de rédaction.
— Capacités d'élaborer des stratégies.
— Personne polyvalente pouvant travailler sous pres­

sion, génératrice d’idées, capable d’initiative et 
pouvant fonctionner de façon autonome et en équi­
pe.

— Connaissance des milieux minoritaires hors Qué­
bec.

— Connaissance des médias d’information serait un 
atout.

Salaire: supérieur, à négocier selon les qualifications.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 11
novembre 1978, à:

La Fédération des francophones hors Québec
1, rue Nicholas, Suite 1404
OTTAWA (Ontario) K1N7B6 6-ii-78

À TEMPS PARTIEL
INTERVIEWERS DEMANDÉS

HOMMES OU FEMMES
Compagnie de recherche
• Travail de porte-à-porte
• Soir ou samedi
• Bon salaire
• Dépenses payées

Téléphonez à:
279-5682

7-11-78

OFFRES D'EMPLOIS

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Le bureau canadien d une im­
portante banque internationale 
cherche à engager une:

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE 
EXPÉRIMENTÉE

Cette personne devra maîtriser 
parfaitement le français, l'anglais 
et l'allemand.
Il s'agit d'un poste de confiance 
avec responsabilités, et qui de­
mande de l'initiative et un certain 
talent d organisation Conditions 
de travail agréables dans petite 
équipe
Veuillez soumettre votre offre 
complète, avec rèlérences. au

Dossier C-212 
Agence Valraln.
C.P. 117,
Brossard.J4Z 3J1.

6-11-78

SECRÉTAIRE
— Doit être bilingue
— 5 années déxpénence en se­

crétariat
— Sténo 8 dactylo dans les 2 

langues
— Avoir initiative & personnalité, 

agréable

Pour service de sécurité SVP
vous adresser a MH* Qlnatte
Dealauriers, l'Association de*
Banquiers Canadians, suit* 720,
1801 ave. du Collège McGill.

282-9480
7-11-78

OFFRES D’EMPLOIS

EBENISTE avec expérience requis par 
Franz Patella Inc., 1600, me Parthe- 
nais. 523-3114 6-11-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000. 1ère 103-i% 
2ième. Mlle Léona Laberge, courtier, 

| 486-1106, jour-soir. J N O. J.N.O.

Abaissement 101j% 1ère, 2ième hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729-4333 

JNO

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres réputé 
établi à Montréal depuis 1966. 
pour personnes libres et sérieu­
ses Dépliant gratuit.

Tél 282-0058
ouvert de 1 P M à 9 P M 

, lundi au vendredi

RCND1Z-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouast. Ste-Catherine 
tuile 108, Montréal JNQ

SECRÉTAIRE-
COMPTABLE

Doit être bilingue et posséder 
bonne expérience en secrétariat 
comptabilité et dactylo 
Avoir initiative et capacité de 
prendre directive d un petit bu­
reau au centre-ville.
SVP faire parvenir voire curri­
culum vitae à

Dottier C-213,
Aganc* Valraln,
C.P. 117,
Brossard.J4Z 3J1

6-11-78

CUISINIER Ambassade i Ottawa 
cherche chef français Salaire excep­
tionnel. logement privé, téléphonez 
frais virés â Mme Johnston 613-237- 
1090 ou M Selos 233-6122 10-11-i 
78

Ecole privée a Côte St-Luc 
cherche prolesseur de mathémati­
ques pour le secondaire professent 
de irancais langue seconde grade 
3 â 5 remplaçant de français pour I é- 
lementaire el le secondaire Écrire à 
dossier C-216. Agence Valraln. C P 
117. Brossard J4Z3J1 6-11-78

SECRÉTAIRE
COMPTABLE

Bilingue avec bonne expérience 
en comptabilité et initiative 
pour diriger petit bureau bien si­
tué au centre-ville Temps 
partiel non-oxelus 
S V P faire parvenir voire curri­
culum vitae è

Dossier C-21S 
Agence Valrein,
C.P 117,
Brossard. J4Z 3J1

6-11-78

FACE À FACE
Un service de rencontre res­
pectable el efficace pour se taire 
de nouveaux amis Pour les gens 
libres et seneux

Sur rtndex-vous 
1117 outsl. ru* Ste-Catharm*. 
•uit* 420. Montreal. Qutbte.

Appelez 288-5253 
Autres succursales 
Toronto, Hamilton at Naw Vork 
Dépliant disponible 6-11-78

| AMAS0 Service de rencontres, sê- 
neux Marthe Gaudette 822 est. 

j Sherbrooke, suite 5 Tél 878-2801 
j ou 524-3852 Sherbrooke 565-7598 

JNO

TERRAINS A VENDRE

LAURENTIOES. ville Esterel. 2 magni­
fiques terrains boisés, sur le bord du 

i lac Dupuis, en face de l hôtel Esterel. 
secteur privilégié Inf ; R Charbon- 
neau, 353-8770 • 474-0832 
MONTREAL TRUST COURTIERS 6- 
I11-78

AU BORD FLEUVE. 45 minutes 
Montréal. Berthler 145 pl x 439 pl 
$5.400, comptant $1.900 1-836- 
6757 6-11-78

COMPTABLE JUNIOR demandé pour 
tenue de livres et préparation des 
états financiers 1 an d’expérience 
minimum Téléphonez A; 845- 
5211 6-11-78

Sténo-dactylo bilingue, avec expé­
rience pour bureau d'avocat Mme 
Martin 866-8674 11-11-78

TERRAIN BOlèE. Ste-Anne-des-Lacs 
près St-Jérôme 32.000 pl ca accès 4 
rusons, électricité et services collée 
tifs Proximité du lac. faites offre De 
mandez Gérard 389-0808 Ou 674 
8557 8-11-78

TERRES A VENDRE

DES ROSIERS

VISITEZ
SURPLACE

DIMANCHE 
LE 5 NOVEMBRE 

2 p m. à 4 p.m.
577 RICHELIEU 
ST-MARC OU 
RICHELIEU 

Maison centenaire au 
bord de l'eau avec 
grand terrain, rénovée 
et boiseries décapées 
3 chambres, foyer, 
taxes basses Louise 
B. Angrignon 334-0700 
ou 733-5548.

ROSEMONT, galerie d'art 
plus 1 x 5 pièces, quartier 
commercial. M L.S. Fer­
nande Glen 334-0700 ou 
381-9035.
OUTREMONT, maison uni- 
familiale. salon — salle à 
manger séparée, grande 
cuisine, powder room au 
r.d.c. Grande chambre 
principale avec salle de 
bain, pièce de séjour avec 
vue sur la ville Superbes 
boiseries Occupation im­
médiate Michelle B. Roche 
334-0700 ou 277-1250. 
OUTREMONT EN HAUT, 
localité de choix, très belle 
maison familiale de 10 
pièces, planchers & boise­
ries en chêne, tenètres 
dans le plomb. 2'4 salles 
de bains, 2 foyers naturels, 
terrasse jardin, porte laté­
rale. garage double Estelle 
Brodeur 342-3548 el Ray­
monde Trudeau 733-3668. 
Bureau: 334-0700. 
OUTREMONT EN HAUT, 
magnitique résidence en 
pierre dans un site enchan­
teur. pièces de réception 
spectaculaires. Idéal pour 
exécutif et consul, spa­
cieuse salle de bain en 
marbre adjacente à la suite 
principale. Salle de séjour 
ensoleillée au 1er étage. 
Garages et stationnement. 
Estelle Brodeur 342-3548 
el Raymonde Trudeau 733- 
3668. Bureau: 334-0700.

6-11-78

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

A. E. LePAGE
i.ix mim i-N immu ni>

Artiste designer, expérience dans H nOMININGUE taire semi-boisèe. plus 
display et conception de dècpr. expè-jmille de profond, ruisseau, 
rlence requise 932-2104 - 2105 6- 991 993 01 ca seulemenf $7 900 
11-78 comptant $900 658-7844 8-11-78

OUTREMONT
Maisons ouvertes 

dimanche le 5 novembre 
entre 2h et 4h 
43 Maplewood

Magnifique propriété 
maison avec boiseries, 
cheminées, parquets en 
chêne doit être vendue.
13 pieces, possibilité de 
balance de vente à très 
bons termes Josette 
Clément 481-0241/933- 
0661.

ST-LAMBERT
Collage impressionnant 
Construction supérieur 
dont 4 chambres é cou­
cher et deux ch de bains 
en haut, salle familiale 
avec loyer en pierre 
Grande salle à manger 
Escaliers en spirale Pis­
cine creusée Magnifique 
terrain Garage. Impec­
cable Prix demandé 
$125.000 Votre note 
Richard Hinch. MLS. 
672-0321 ou 672-4170.

OUTREMONT... 
OU PRESQUE

COTTAGE TOUT CON­
FORT. façade pierre 
Grand hall, salon, salle 
é manger séparées. 3'e 
salles de bains Entrée 
séparée pour entresol 
Jardin superbe Garage 
$139.000 Mme G. Trem­
blay 935-6541, 837-6597.

WESTMOUNT
MAGNIFIQUE MAISON 
MODERNE. SUR LA 
MONTAGNE. 3 2
chambres à couchers, 
spacieux salon — salle 
â manger Immense salle 
familiale avec loyer Ga­
rage double Thareae 
Brault 935-8541, 931-
#m 6-1 Me/

rTMnenNi n•p WfTMnenl
itnsocnE
ou
QUÉBEC

DE VIMY
(Adjacent à Outremonl)

Split level de grande élégance 
et de suprême confort Spacieux 
hall d entrée, salon salle à dîner 
boudoir avec loyer nelurel. 
grande cuisine moderne. 4 
chambres a coucher. 3'y salles 
de bam, salle de ieu. garage 
double niveau de la rue lardm 
paysage On demande $175.000 

Racheline Cohan 
735-2761 - 342-5445
 8-11-78

AHUNTSIC Cottage de style, début du 
siècle, briquas, grande galerie avant, 
véranda arrière, terrain clôturé, piy- 
sagê arbres adultes 8 pièces. 4 
.. ................ .. lenètres, por-chambres salle â dîner 
les el boiseries de frêne, pianetw., 
d érable cuisine fonctionnelle La tout 
impeccable $68 000 Pas d agent 
388-2112 6-11-78

) ! A



CULTURE ET SOCIÉTÉ Le Devoir, samedi 4 novembre 1978 ■ 35

Jean Hamburger: l’humain, son savoir et son pouvoir
par
Christian Allègre

Faut-il craindre ou avoir 
confiance? Ce que l’aventure 
humaine a de prodigieux et de 
fascinant affecte-t-il ce qu'elle 
a de dérisoire et de terrible? 
Le “sel et la noblesse" de 
cette aventure sont-ils dans la 
"révolte” devant les lois ine­
xorables de la Nature 
“implaçable, insensible, 
cnjelie, féroce"? L’homme 
peut-il retrouver son bonheur 
perdu dans ce grandiose com­
bat, dans “la naissance d’une 
pensée rebelle”, et dans 
quelles conditions? Telles sont 
quelques-unes des questions 
que posait le Professeur Jean 
Hamburger, dans son dernier 
livre, paru en 1976, intitulé 
“L’homme et les hommes”.

Ce que ce titre peu explicite 
(et criticable d’un point de vue 
féminin) voulait souligner, 
c’était la différence logique 
entre l’individu et le groupe

humain. Et ce qui avait amené 
l’auteur à se poser la question 
de leur sens historique, c'est 
sa spécialité: la greffe du rein. 
Jean Hamburger est au som­
met — ou presque — d’une 
carrière scientifique et médi­
cale extrêmement brillante. Il 
est professeur de médecine à 
TUniversité René Descartes à 
Paris; il dirige, à l’Hôpital 
Necker, toujours à Paris, un 
ensemble d’unités de soins, 
d’enseignement et de 
recherches célèbre dans le 
monde scientifique, consacré 
aux fonctions et maladies du 
rein, au rein artificiel, à la 
transplantation du rein et à 
l’immunologie de greffe. Le 
groupe qu’il anime est celui 
qui réalisa, en février 1962, la 
première transplantation ré­
nale réussie dans le monde, 
entre un donneur et un rece­
veur non jumeaux. 11 a été élu

membre de l’Académie des 
Sciences en 1974 et membre 
de l’Académie Nationale de 
Médecine en 1975. Pour qui 
sait quels sommets de la hié­
rarchie scientifique française 
ces deux institutions représen­
tent, il n'y a plus de doute sur 
la “sommité” qu'est Jean 
Hamburger. Il a publié bien 
sûr de nombreux ouvrages 
scientifiques, traduits en plu­
sieurs langues, et deux livres 
de réflexion morale et philo­
sophique: “L'homme et les 
hommes” et auparavant, “La 
puissance et la fragilité”, en 
1972, un essai sur la position 
précaire mais responsable, 
exaltante et difficile de l’­
homme aux prises avec son 
contrôle acquis sur la Nature, 
sur le corps humain, sur la vie 
et la mort, avec sa puissance 
et sa fragilité, notamment 
dans le domaine médical.

11 était à Montréal récem­
ment pour un énorme Congrès 
de néphrologie (spécialité des 
reins) qui a fait parler de lui à 
cause des espoirs de soigner la 
schizophrénie par ce biais, et
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Meilleurs prix des Laurentides 
(A compter de $32,500)
Mise de fond inférieure à une saison de location.

$

00

Û
conordièrei

VAL MORIN
A 45 minutes de Montréal; Environnement de Sun 
Valley;

Piscine, tennis, équitation, ski, lac:

Adorables petites canadiennes de 2'/: et 3 cham­
bres à coucher, sur terrains d’un demi acre environ 
à partir de $32,500.

Sortie 76, â gauche sur la 117, entrée de Sun Valley et suivez “ 
les canards Bureau ouvert samedi et dimanche entre 11 hres A 
a m etShresp.m Sur semaine sur rendez-vous T(O

Montréal: 731 -2511 Val Morin: 1 -819-322-5770
en tout temps (Sam. et dim.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MONTRÉAL OUEST
Cottage avec jardin

4 chambres, salle de sèiour avec 
cheminée, véranda en L . salle 
à manger coin bibliothèque, cui­
sine. lardm. 13.000 pi ca clôture 
en entretenu $75.000 vente di­
recte. téléphonez 737-8590, 
pour rendez-vous après 6h

6-11-78

BR0SSARD Bungalow tout brique, 
baie vitrée. 5 chambres, 2 salles de 
bains, salle lamiliale. près ecole. auto­
bus. terrains de jeux Nelson 
Bouchard 672-6450, 678-6053 
Montréal Trust, courtiers 6-11-78

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ST-CHARLES SUR RICHELIEU, 
authentique malson de terme, 
nombreux bâtiments, dont étable ré­
cente 35 x 100 pi. silo, hangars, ate­
lier, etc terrain de 142,000 pi. ca 
584-3696 6-11-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

de quelques autres "percées” 
dans le domaine des diuréti­
ques. Rencontré à cette occa­
sion. Jean Hamburger est un 
homme passionnant lorsqu’il 
parle du rein. Non seulement 
ce double organe extraordi­
naire fait fonction d’élimina­
teur de déchets, mais surtout 
il est le régulateur par excel­
lence de tout le métabolisme 
par l'intermédiaire des glan­
des surrénales et de l'hy­
pophyse. Par des systèmes 
très complexes, le rein est in­
formé à tout moment de tous 
les changements du milieu in­
térieur et son rôle est alors de 
déclencher les mécanismes 
qui maintiennent l’homéosta­
sie. c’est-à-dire l'équilibre. De 
plus en plus la medecine est 
amenée a considérer l'étre hu­
main comme un “cyber- 
nanthrope”, c’est-à-dire une 
machine cybernétique non- 
mécanistique auto-régulée. 
C’est d’ailleurs sur ce concept 
d'auto-régulation que le Pro­
fesseur Hamburger tient à 
faire quelques remarques.

S’il est certain que l’auto-

régulation existe, dit-il, dans 
l’homme, dans la Nature, dans 
l’univers — c’est-à-dire s’il 
existe bien des mécanismes 
qui font que les écarts par rap­
port à un fonctionnement nor­
mal sont automatiquement 
corrigés, ramenés à la position 
d’équilibre, il semble tout de 
même que cette auto­
régulation est un peu anarchi­
que, et que la laisser faire par 
elle-même en fermant les 
yeux avec confiance ‘‘n est pas 
digne des pouvoirs et des de­
voirs, de la liberté de l'homme 
et de sa responsabilité”. Pour 
le Pr Hamburger, les outils 
qui sont entre les mains des 
hommes sont si puissants 
qu’on ne peut laisser voguer la 
galère... De plus le Pr Ham­
burger se méfie sans doute un 
peu de la Nature et de son en­
vahissante anarchie, comme si 
— mais là, c’est toute l’idéolo­
gie, toute la vision occidentale 
de l’homme qui est en jeu — 
la destinée historique du pro-

Voir autres annonces classées, 
en page 34
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Québec, près des Plaines, avenue résidentielle, imposante 
propriété, pièces très vastes et bien éclairées, plusieurs salles 
d’eau, foyer, garage triple, terrain 16.250 pieds carrés, occu­
pation discutable.

Madame Hardy, 525-9951 — i hérèse Guillot, 656-0501
MORIN & ASSOCIÉE COURTIERS INC.,, 

683-2103
1121, chemin Sle-Foy 

Ouébec, Qué. G1S 2M2 6-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MONTREAL: 100 appartements, 
construction béton 1978. Très bien si­
tué. Près centre d’achat. Communi­
quer avec J. Jacques Robitaille 671- 
0978, 672-6450. Montréal Trust, 
courtiers. 6-11-78

OeGaspé près Laurier. 3 logements, 
prix S12.000. copiant 82,500. Im­
meubles Console, courtierr 631- 
8178. 6-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Montréal-Nord, joli cottage, aluminium j 
rénové. 5-'? pièces, sous-sol propre, ! 
829,500 324-3285. 13-11-78

MONTREAL: 100 appartements,! 
construction béton 1978. Très bien si- ‘ 
tué. Près centre d'achat. Communi­
quer avec J. Jacques Robitaille 671- 
0978, 672-6450 Montréal Trust, 
courtiers. 6-11-78

Le temps presse, pour un 
dégrèvement fiscal, sur pro­
priété à revenus. 16 loge­
ments. tous loués, vendue é 
moins de 5.5 des revenus 
A. Lalande. 670-9011.

TRUST GÉNÉRAL
courtier

6-11.76

PROPRIÉTÉS
INDUSTRIELLES A VENDRE

TERREBONNE 
PLACE COMMERCIALE.

— 52.820 pi eu bâtisse de 
15 de haut, pour entrepôt
— Grande porte de garage 
pour 4 camions,
— 2 bureaux aménagés.
— terrain 16.100 p c entouré 
clôture Frost.
— et 2 bungalows de 6 piè­
ces en brique très moderne, 
très bonne place d affaires

RAOUL CHARTRAND
Courber

471-6728-471.1536
13.11-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MONT ST-HILAIRE
Pas d agent, maison time bri­
ques, 3 chambres, salon, salle à 
manger, marquetterie. loyer, 
grand terrain. Libre maintenant 
Comptant exigé $5.000 00 Le 
solde financé par le vendeur J. 
467-5874, S.774-1976

6-11-78

MONTREAL. Duplex coin Henri- 
Bourassa et Taché, garage, piscine 
creusée, très beau terrain, idéal pour 
local commercial ou bureau ML S. 
Claude Doyon 430-5545 ou 435-2067 
DES ROSIERS. Le Maître Courtier 6- 
11-78

R0SEMERE. Split level 1978. 
construction supérieure, toit 
cathédrale, salle à manger, foyer, 
magnifique terrain boisé ML S Ma­
bel Castonguay 430-5545 ou 430- 
2731 DES ROSIERS. Le Maître 
Courtier 6-11-78

Quesnel près Atwater. 6 logements, 
revenus S5.000 Pri $20.500 Im­
meubles Console, courtier 631- 
8178 6-11-78

; STE-THERESE EN HAUT Codage bri- 
quueue. 3 chambres, salle à manger, : 

j piscine creusée chauffée, galerie cou­
verte 12 x 25. achat idéal M L S Ma­
bel Castonguay 430-5545 ou 430- 

! 2731 DES ROSIERS Le Maître 
; Courtier 6-11-78

' Coursol près Atwater 12 loge­
ments. (220). revenus S11.300 Prix 
$44.5000 immeubles Console, cour­
tier 631-8178 6-11-78

FORT LAUDERDALE 1-39 logements
I- 24 logements et 1-14 logements 
Très modernes Tous loués Avec pis-

! cine Contacte; Jean- 
Jacques Robitaille 671 0978, 672- 
6450 Montréal Trust, courliets 6-
II- 78

AUTEUIL Bungalow semi-détaché, 
brique. 3 chambres, beau grand ter­
rain paysage et clôturé, aubaine à ne 
pas manquer. $28.500. M L S Mabel 

I Castonguay, 430-5545 ou 430-2731 
DES ROSIERS. Le Maître Courtier 6 
11-78

BR0SSARD Bungalow meublé 4 
chambres, tapis mur à mur. salle fami- 

| Male avec loyer, porte-patio Guy 
Latremère 462-1162 • 678-2422 lm- 

! meubles Express Inc 6-11-78
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Horizontalement
! 1—Qui loue. — Du dialecte 

provençal.
2— Pénétrer. — Sur la table.
3— Plantes vivant au bord des 

eaux. — Espace infini dans 
lequel se meuvent les 
astres

4— Pronom personnel. — 
Transmettra un message 
par câble

5— Souveraine. — Sujet d’un roi 
mérovingien.

6— Enduire de stuc — Terbium
7— Notion que l’esprit se (orme 

de quelque chose. — Note 
de la gamme. — Grette.

8— Tellure. — Aller bien, conve­
nir â. — Pas beaucoup

9— Note de la gamme — Va­
riété d’agave du Mexique 
— Strontium.

10— Sa capitale est Rabat — A 
toi

11— Sorte d oignon — Oui occa­
sionne des frais.

12— Sans mouvement — La plus 
vile populace

Varticalamanl
1— Ferait tort â. — Mois de 

Marie
2— Frère du père. — Dégoût
3— Use — Filet sous les oves 

d’un chapiteau.
4— Donnes ou prends â rente

5— Politique établie provisoire­
ment en Russie de 1921 é 
1928. — Obtenu. — Etoffe 
croisée de laine.

6— De la Grèce - Interr. - Venu 
au monde

7— Qui appartient â l’Armée du 
Salut.

8— Seul. — Grande ouverte — 
Réer

9— Petite partie qu’on enlève- 
d un corps en le râclant. — 
Général américain.

10— Partie de l’extrémité de la 
jambe — Neptunium — 
Aucun, pas un

11— Genre léger dérivé de l’O­
péra boutte (plur). — 
Tellement

12— Ça, — Tranche de pain re­
couverte de beurre.
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jet humain était précisément 
de sortir de la Nature, comme 
d’une matrice, et accoucher 
de la Pensée

Jean Hamburger est d’ail­
leurs très conscient de l'histo­
ricité humaine. Ses travaux ré­
cents portent sur l’immuno­
génétique, peut-être la dis­
cipline (ou plutôt l’inter- 
disciplinel la plus fascinante 
de la médecine de pointe ac­
tuelle, la plus féconde des 
sources médicales de réflexion 
morale et philosophique puis­
qu'elle met le praticien et le 
chercheur devant deux ques­
tions essentielles:

11 il n’y a pas deux individus 
exactement semblables au 
monde. Le polymorphisme gé­
nétique. quantifié par le calcul 
des probabilités sur les paires 
de chromosomes et leurs ar­
rangements. indique la pres­
que absolue impossibilité de 

sosies”,
2) l’immunologie amène la 

réflexion sur la différenciation

entre le soi et le non-soi 
lexemplifiée dans le rejet de 
greffe I ; mais ces deux discipli­
nes ensemble font réfléchir à 
l'histoire génétique. Dans son 
prochain livre, Jean Hambur­
ger abordera cette question 
qui fait que le médecin et le 
biologiste, plus que tout autre, 
est sensible à la continuité de 
l'histoire humaine. En effet, 
même si les individus particu­
liers veulent s'affranchir de 
leur passé, “tuer leur père", 
au niveau de l’humanité on ne 
peut pas renier le passé ni 
négliger l’avenir. Nous som­
mes liés aux autres hommes, à 
travers les mêmes événe­
ments. révolutions et ruptures 
culturelles ou intellectuelles, 
dans une histoire qui se dé­
roule et qui contient le tout. 
Et ceci se retrouve dans la gé­
nétique. puisque l'individu est 
“fabrique" par une histoire 
génétique...

Quant à la recherche scienti­
fique, Jean Hamburger en a

Deux chanteurs 
portugais et engagés

par
Clément Trudel

Carlos do Carmo et Fer­
nando Tordo, deux chanteurs 
engagés qui représentent un 
Portugal aspirant à la frater­
nité. se plaignent des restric­
tions à la liberté d’expression 
dans leur pavs. Ainsi, depuis 
qu’en 1977, fa télévision (na­
tionalisée) portugaise a fait 
appel au vote populaire pour 
désigner les meilleurs artistes, 
Tordo a pu être délégué offi­
ciel à Londres mais, par la 
suite, plus rien!

Les moyens de communica­
tion échappent à la gauche 
portugaise, confie do Carmo. 
Avant avril 1975, la droite pou­
vait bien se payer des disques 
de chanteurs engagés et les 
exhiber de temps à autre dans 
ses programmes: rhaintenant, 
cette droite n’achète plus les 
disques d'artistes qui chantent 
’T'unité” nécessaire du 
peuple, la solitude à vaincre, 
la main tendue à l'émigrant et 
qui, au besoin, savent se gaus­
ser de banquiers perclus de 
rhumatismes.

Ces deux noms sont souvent 
alliés au poète Ary dos Santos, 
métamorphosé en parolier 
pour chanter “L’Homme dans

la Cité” (titre du dernier dis­
que de Carlos do Carmo), 
C’est un peu l’univers du fado 
renouvelé, comme il y eut au 
Brésil ce courant de la nou­
velle chanson, pour contrer les 
fadaises de la bossa. On pense, 
en écoutant Tordo’, à un Ray­
mond Lévesque tendre et 
bourru à la fois, forcé â com­
muniquer son rêve d'une ère 
où "les hommes vivront d'a­
mour" mais, dans la même 
foulée, stigmatisant la mani­
pulation de la générosité innée 
des jeunes.

Tordo et une trentaine de 
ses camarades tentent de con­
tourner la quasi-censure par le 
moyen d’une coopérative (To- 
mola Disco), par des spectacles 
dont le dernier a attiré 6000 
personnes au Palais des Sports 
de Lisbonne. Un peu surpris 
de ce succès, les sociétaires se 
disent encouragés et repren­
nent avec enthousiasme leurs 
tournées de boites à chansons.

Il v a huit jours, à Montréal, 
Tordo et do Carmo ont chanté 
devant des compatriotes dont 
l’un a avoué son admiration 
pour la qualité musicale, tout 
en mettant la sourdine sur le

\

Faites
quelque
chose
Centraide 
peut faire 
encore plus

centraide

contenu des chansons. “Les 
Portugais émigrés emportent 
le Portugal avec eux", estime 
do Carmo et pour certains 
emigres il n'y aurait que le 
“dollar" pouf compenser les 
pénuries vécues, les souffran­
ces endurées, d’où la compen­
sation recherchée auprès des 
enfants qur poursuivront une 
carrière universitaire...

Do Carmo — qui a vécu cinq 
ans en Suisse — ne cache pas 
son agacement face à ceux 
qui, au Portugal, disent 
s’exprimer au nom du peuple 
sans vraiment se soucier des 
besoins de ce peuple. Il voit 
une coupure entre ce que bon 
nombre de leaders "socialis­
tes" expriment et ce que les 
"vrais socialistes, à la base, 
pensent ”. Pour lui, la sincé­
rité des "hommes venus de la 
clandestinité" (les militants 
communistes) est indéniable 
et cela peut expliquer pour­
quoi les forces de droite 
tâchent de saper la crédibilité 
du PC.

Pour que nul ne se 
méprenne, do Carmo souligne 
qu’il est rare que des "militai­
res de carrière fassent une ré­
volution", Avril 1975 a tout de 
même permis au Portugal de 
donner une leçon sur la vraie 
voie de la décolonisation 
Reste maintenant à faire 
progresser un peuple sous- 
alimenté physiquement et cul­
turellement, "sans donner 
dans le jeu de l’oligarchie, 
prête à tout récupérer "

une opinion enthousiaste mais 
modérée. Elle obéit à des 
"règles du jeu". Ceux qui 
jouent sont unanimes sur ces 
règles d ou sont bannis amour- 
propre et émotivité. On 
retrouve là le vieil idéal d'ob­
jectivité qui me semble man­
quer de "réalisme" épistémo­
logique. mais tout de même 
Jean Hamburger ajoute: "La 
science ne tend pas à l'objecti­
vité. Elle ne découvre pas de 
l’objectif, elle découvre une 
réalité particulière qui dépend 
des règles du jeu" Il souligne 
aussi l'humilité du dessein 
scientifique, et qu’il faut lut­
ter contre cette illusion que la 
science doit apporter la vérité, 
contre l'illusion d'objectivité. 
L'homme de science, dit 
Hamburger, ne dit pas: “je 
crois que c'est comme ça...", 
mais plutôt: "voici ce que j'ai 
observé dans telles conditions, 
avec telles prémisses".

Tout ceci est très beau mais 
fait fi complètement du fait 
que toute connaissance pro­
cède de certains intérêts qui 
en assignent la continuité avec 
l’expérience préscientifique, 
que toute objectivation scien­
tifique s'effectue par la dispo­
nibilité technique du moment, 
et qu’enfin elle dépend étroi­
tement de la compréhension 
subjective, même si la même 
découverte se fait à Boston et 
à Paris en même temps De 
pins Hamburger a beau sou­
ligner que les hommes doués 
de raison ne cessent pas d’être 
déraisonnables, jamais il ne 
souligne le pouvoir médical le 
pouvoir que donne le savoir 
scientifique et leur exercice, 
qui ne sont jamais remis en 
question dans son dis­
cours. Comme si la médecine, 
pour être au creux du beau 
dans l'aventure humaine, pou­
vait se contenter d’être "pru­
dente" et "sage". Dans notre 
époque de revision générale 
des concepts, devaluation 
épistémologique des discours 
qui exercent un pouvoir, com­
ment peut-on se permettre de 
ne pas se remettre en question 
soi-même?

(H Jean Hamburger, "La puis­
sance et la fragilité", essai sur les 
métamorphoses de la médecine et 
de l’homme, Flammarion 1972, 
204 p
Jean Hamburger. "I,'homme et 
les hommes", Flammarion 1976.
161 p
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CAFÉ DE la PLACE, Place ds 
Arts — "Un caprice" el "Il faut 
qu'une porte soit ouverte ou fer­
mée" d'Altred de Musset, du 6 au 
28 nobembre Tous les jours 19 h 
30, 21 h 30. Relâche dimanche 

CATHÉDRALE DU CHRIST, 
Ste-Catherine et Université — Mu- 
sica Camerata Montréal, samedi 

'17 h 00 Oeuvres de Haydn, Tu- 
rina, Chausson

CINÉMA PARALLÈLE, 3662 St- 
Laurent (843-4725) — Traduction 
québécoise du Macbeth" de 
Shaekespeare, jusqu'au 2 dé­
cembre. Tous les soirs 20 h 30 
Relâche lundi

CENTAUR, 453 St-François- 
Xavier (288-1229) - "Sublimi- 
mage" par le Théâtre national de 
mime du Québec, ce soir 20 h 30. 
"Paper Wheat ", création collec­
tive, jusqu'au 19 novembre. Du 
mardi au samedi: 20 h 00. Di­
manche: 19 h 00 Matinée, Mere :
13 h 00 et sam.: 14 h 00 

CENTRE D’ESSAI 
CONVENTUM, 1237 Sanguine! 
(284-9352) - TrotbO Le Magnifi­
que (musique nouvelle), ce soir 20 
h 30. L’ensemble Marcabru (musi­
que ancienne), mercredi le 8 â 20 
h 30. L'ensemble de musique 
improvisée de Montréal, dimanche 
21 h 30. Cinéma de quartier: "Ti- 
Cul Tougas” de Jean-Guy Noël, 
Dim.: 19 h 00 "Où êtes-vous 
donc" de Gilles Groulx, dim.: 19 h 
00.

CEGEP DU VIEUX 
MONTRÉAL, 255 est. rue 
Ontario (861-0657) - Willie Di­
xon (jazz et blues), le 6 novembre 
20 h 30.

CENTRE SAIOYE 
BRONFMAN, 5170 COte Ste- 
Catherine (739-2301) — Gemini'' 
de Albert Inaurato, jusqu'au 14 
novembre Ce soir: 18 h 30, 22 h 
30. Sem.: 20 h 30. Dim.: 19 h 30. 
Matinée mar, jeu : 13 h 30. 

ÉGLISE NOTRE-DAME, 116 
ouest, Notre-Dame (849-1070) — 
Récital: André Isoir. organiste, 
lundi 20 h 30 Oeuvres de Franck, 
Nibelle, Tournemire, Duruflé, 
Vierne et Alain,

ÉGLISE IMMACULÉE- 
.CONCEPTION, angle Rachel et 
Papineau — L'Intégrale Buxte­
hude par Bernard Lagacé, di­
manche 20 h 30.

EL CASINO, 316 ouest, Ste- 
Catherine (866-8228) — 
Downchild, sam: 21 h 30, 23 h 30,
1 h 00. Dim 21 h 30,23 h 30. Ro­
bert Doucette, mar. mer : 21 h 30, 
23 h 30.

LA CHACONNE, 338 est, Ontario 
(843-8620) — "Solange" de Jean 
Barbeau, jusqu'au 12 novembre 
Du mercredi au dimanche 21 h 00. 

LA CASANOUS, 485 Ouest, 
Sherbrooke — La grosse Valise 
présente: "A partir d'astheure on 
s'Iaisse pas faire", ce soir 22 h 
00.

LA GRANDE PASSE, 411 est.
Ontario (844-6284) — Les 
Foubracs, samedi 22 h 00, 24 h 
00. Jeudi et vendredi: Ben la ba- 
rouette, 22 h 00 et 24 h 00 

L'IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 
PI. Jacques-Cartier (861-5416) — 
L'orchestre sympathique (jazz), 
sam.: 22 h 30, 1 h 00 Dim : 22 h 
00, 24 h 00 Cinéma-répertoire: 
“Le sauvage" de Jean-Paul Rap- 
peneau. sam et dim. : de 17 h 30 à 
20 h 00 Michel Ripoche et ses 
musiciens, du 7 au 12 novembre 

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherine (861-0657) - Wil­
lie Dixon, samedi et dimanche 
Tous les soirs de 20 h 00 à 3 h 00 
Art Blakey et the Jazz Messengers, 
du 7 au 12 novembre 

OUTREMONT, Cinéma
Outremont, 1248 Bernard (277- 
4145) — Barde, vendredi 10 et sa­
medi 11 â 20 h 30 

PATRIOTE, 1474 est Ste- 
Catherine (523-1131) — Luc Du­
rand, jusqu'au 12 novembre. Sem 
dim' 20 h 00 Sam : 20 h 00, 23 h 
00.

PATRIOTE EN HAUT, -
"Propriété condamnée" adapta­
tion québécoise du 8 au 26 no- 

' vembte Du mercredi au dimanche
20 h 00

PIANO NOBILE, Place des Arts 
— Sons et brioches Gropus 7, di­
manche 11 h 00 Carte blanche 
Victor Hugo par Benoit Girard, 
mardi à midi L art du mouvement 
Les Grands Ballets canadiens, 
leudi à midi Concerts-midi: Le 
Lied avec Marie Oaveluy, soprano 
David Doane. ténor et Michel Ous- 

! sault. pianiste mercredi à midi 
PLANÉTARIUM DOW. 1000 

ouest. St-Jacques (872-4530) -
• Eclipse 79 . tous les soirs en 
. français 21 h 30 et en anglais 20 h

15 Mar |eu : 12 h 15 Mei ven 
' 14 h 15 Sam 14 h 15, 16 h 30
• Dim : 13 h 00. 15 h 30. 16 h 30 

Relâche lundi Jusqu au 3 dé­
cembre Concert cosmique au la­
ser Ven Sam 19 h 00,20 h 20,
21 h 40.23 h 00 Dim 15 h 30.16 
h 45. 20 h 15, 21 h 30

•ALLE ANDRÉ-MATHIEU, 
Collège Montmorency, 475 boul 
de l'Avenir, Laval (667-1610) — 
Compagnie de danse Eddy Tous­
saint, le 10 novembre 20 h 30

SALLE DE CONCERT 
pollack, 555 ouest, 
Sherbrooke (392-8224) — 
Orchestre du Baroque, dir.: Mary 
Cyr, lundi 20 h 30; concert Vi­
valdi Le Quatuor des saxophones 
Danovitch, jeudi 20 h 30; oeuvres 
de Scarlatti, Rathburn, Conley, 
Dubois, Bernstein, Marshall et Ri- 
vier. L'Orchestre symphonique de 
McGill, dir : Uri Mayer, vendredi 
20 h 30; oeuvres de Mozart et 
Brahms.

SALLE WILFRID PELLETIER,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Ginette 
Reno, sam.: 18 h 30, 22 h 00. Tri- 
Jiidad Folk Festival, dim.: 16 h 00,
20 h 00 English Chamber 
Orchestra, dir, et soliste: Vladimir 
Ashkenazy, pianiste, lun.: 20 h 
30. Oeuvres de Britton, Mozart, 
Bartok, Schubert. L'OSM, dir.: 
Franz-Paul Decker, soliste: Ida 
Haendel, violoniste, mar. mer.: 20 
h 30. Oeuvres de Turner, Britlen, 
Brahms. "Les sept péchés capi­
taux" par les Grands Ballets cana­
diens. ven.: 20 h 30.

THÉA:TRE D'AUJOURD’HUI, 
1297 Papineau (523-1211) - 
"Mamours et conjuguât" de Jean- 
Claude Germain, du 9 novembre 
au 17 décembre. Tous les soirs 20 
h 30. Relâche lundi.

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
RÉPLIQUE, 335 est, 
Maisonneuve (282-6895) — 
"Georges Etienne Cartier ou la 
Prise par surprise", montage de 
Jean-Guy Sabourin, samedi 20 h 
30

THÉÂTRE DENISE 
PELLETIER, 4353 est, Ste- 
Catherine (253-8974) — Salle De­
nise Pelletier — "Marie Tudor" de 
Victor Hugo, jusqu'au 13 dé­
cembre. Sam.: 20 h 30. Lun. mar.: 
19 h 30. Mer. jeu.: 14 h 30. Ven.:
19 h 30.

THÉÂTRE DENISE 
PELLETIER, Salle Fred Barry — 
Lectures-spectacles: Débat, les 
praticiens de théâtre et l'auteur. 
Animation: Lorraine Hébert, sam.: 
14 h 00. "La tonnelle orange" de 
Jean-Jacques Varoujean, lecture 
dirigée par Eva Lewinson, sam.:
20 h 30. "Viols" de Daniel Lama- 
hieu, lecture dirigée par Pierre- 
Etienne Heymann, dim.: 20 h 30.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DE MONTRÉAL, 320 est. Notre- 
Dame (879-1306) — "La ligue na­
tionale d'improvisation", collectif, 
jusqu'à la fin décembre. Lun.: 21 
h 00, ven,: 24 h 00.

THÉÂTRE MAISONNEUVE, 
Place des Arts, 175 ouest. Ste- 
Catherine (842-2112) — André 
Gagnon, jusqu'au 19 novembre 20 
h 30. Relâche lundi. Théâtre pour 
enfants: "L'enfant de l'étoile", par 
l'avant-pays, sam.: 11 h 00, 14 h 
00

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE, 84 ouest, Ste-Catherine 
(861-0563) — "Les fées ont soif" 
de Denise Boucher du 10 no­
vembre au 10 décembre. 

THÉÂTRE PORT-ROYAL, 
Places des Arts, 175 ouest, Ste- 
Cathorine (842-2112) — "P’pa" 
(Da) de Hugh Leonard, traduction 
Michel Beaulieu, jusqu'au 2 dé­
cembre. Relâche lundi.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 
100 Avenue des Pins (845-7278) 
— "Où qu'il est Zizi" avec la 
troupe mime Omnibus, ce soir 20 h 
30 "La crique" de Guy FoiSsy, à 
partir du 9 novembre. Tous les 
soirs 20 h 00. Relâche lundi 

THÉÂTRE DU RIDEAU-VERT, 
4664 St-Denis (844-1790) - "Le 
bourgeois gentleman" de Antonine 
Maillet, jusqu'au 11 novembre 
Tous les soirs: 20 h 00 Dim : 19 h 
00 Relâche lundi. Pour enfants: 
"Il était une fois en Neuve- 
France ’ de Diane Bouchard, tous 
les dimanches 14 h 30 

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St- 
Denis (845-4211) — Claude Du­
bois. ce soir 20 h 30 Elvis Cos­
tello et the attractions, mar : 20 h 
30 Slick and the Outlags. ven : 20 
h 00

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC,
Salle Lafontaine. 1301 est. 
Sherbrooke (282-8113) — Le trio 
Nouvelle-France: Alain Pierard, 
claveciniste. Elizabeth Groulx, vio­
loncelliste et Louise Couville, flû­
tiste. vent 20 h 00 Spectacle 
pour enfants, Le Théâtre de Quar­
tier "La terrible invention ", dim.: 
14 h 00

UNIVERSITÉ CONCORDIA,
1455 ouest, bout Maisonneuve 
(879-4341) — Compagnie de 
danse Eddy Toussaint, sam dim : 
20 h 30

QUEBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est. 

boul St-Cyrllle, Québec 1-(418) 
643-4975 — Salle Louise- 
Fréchette — Les Grands Explora­
teurs: "Défi Pacifique" film de 
Gaston Collin, sam. dim 20 h 30. 
Les Grands Ballets Canadiens pré­
sentent Les sept pêchés capi­
taux lun mar mer 20 h 30 Gi­
nette Reno. du 9 au 13 novembre 
20 h 30

grand THÉÂTRE, Salle Octave- 
Crémazie — "Quatre à Quatre” de 
Michel Garneau. jusqu'au 9 dé­
cembre 20 h 30. Relâche di­
manche et lundi. Théâtre-Midi: 
"Pourquoi la robe d'Anne ne veut 
pas redescendre" de Jules Re­
nard, au Salon jusqu'au 8 dé­
cembre 12 h 15. Pour enfants. 
"Une histoire de potiron" de Gé­
rard Bibeau, jusqu'au 17 dé­
cembre au Salon. Dim.: 14 h 00, 
15 h 3C.

THÉÂTRE DU VIEUX 
QUÉBEC, 30 St-Stanislas, 
Québec 1-(418) 692-4212 - "Aux 
yeux des hommes” de John Her­
bert, jusqu'à la fin novembre 20 h 
30. Relâche lundi et mardi. 

CAFÉ RIMBAUD, 24 St- 
Stanislas, Québec 1-(418) 692-

centrakte r

1466 — "La fête au milieu du lit'' 
de François Beaulieu Tous les 
soirs 21 h 30 sauf lundi.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS, Ottawa 1-) 996-5051 
— Opéra — Engelbert Humper­

dinck, sam. dim.: 18 h 00, 21 h 30. 
La Canadian Opera Company — 
Jeanne d'Arc, jeu.: 20 h 00. Au Stu­
dio: "Arlequin serviteur de deux 
maîtres" de Carlo Goldoni, jusqu'au 
11 novembre 20 h 00 Relâche di­
manche.
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS, Théâtre — Paul et Paul, 
sam : 20 h 30. Trio Hertz, dim. 15 
h 00 Oeuvres de Haydn, Archer et 
Arensky. Anna Wyman Dance 
Theatre, mar. mer : 20 h 00.

ARLEQUIN, 1004 est, Ste- 
Catherine (288-2943), — "Psi au- 
delà de l'occultisme", commenté 
par Louis Bélanger, du 3 au 11 
nov. 20 h 30, Matinées: dim. 5 et 
12 à 14 h 00. Relâche le 6 nov. 

ATWATER l, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246)-"Piranha" 13 h 15,
15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 
20.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) — "Boys from Bra­
zil"; Sam. Dim.: 12 h 40,14 h 50,
17 h 00, 19 h 20, 21 h 30. Lun. à 
ven.: 19 h 20, 21 h 30.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — “Who 
is killing the great chefs of Euro­
pe": Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00,
17 hOO, 19 h 00, 21 h 00, Sem.:
19 h 00, 21 h 00

beaver, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) - "Feelings": 12 h 
00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30. 
“Dirty pool": 13h40,16h30,19 
h 20, 22 h 10.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
— "Cercle de fer": 14 h 35,18 h 
20, 22 h 00. “Le cogneur": 12 h 
30, 16 h 15, 20 h 00.

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131)
— "Les collégiennes": 12 h 10,
15 h 15,18 h 20, 21 h 25. "L'es­
sayeuse": 13 h 45, 16 h 50,19 h 
55.

bonaventure i, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "Na­
tional lampoon”: 13 h 00, 15 h 
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

BONAVENTURE II, "Big fix":
13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 
10, 21 h 10.

BROSSARD l, Mail Champlain 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — "Cercle de fer": Sam. 
dim.: 14 h 40, 18 h 15, 21 h 50. 
Lun. à ven.: 18 h 20, 21 h 50. "On 
l'appelle Trlnita": Sam. dim.: 12 
h 50, 16 h 20, 19 h 55. Lun. à 
ven.: 19 h 55.

BROSSARD II, "Jamais je ne 
t'ai promis un jardin de roses": 
Sam. dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 
15,19 h 15, 21 h 15. Lun. à ven.:
19 h 15, 21 h 15.

BROSSARD III, "F.I.S.T.": 
Sam. dim.: 13 h 20,17 h 10, 21 h 
10. Lun. â ven.: 21 h 10. "Le soli­
taire du fort Humboldt": Sam. 
dim.: 15 h 30, 19 h 30. Lun. à 
ven.: 19 h 30.

CARREFOUR, 318 ouest, Ste- 
Catherlne (866-8057) — "Jamais 
je ne t'al promis un jardin de ro­
ses": Sam. dim.: 13 h 30, 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 
Lun. à ven : 17 h 30, 19 h 30, 21 
h 30.

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherlne (524-1685) — 
"FIS.T.": 13 h 35,17 h 35,21 h 
30. "Le solitaire du fort Hum­
boldt": 15 h 50. 19 h 50. 

CHAMPLAIN II, "Vol au-dessus 
d'un nid de coucou ": 12 h 00,14 
h 20, 16 h 45, 19 h 05, 21 h X 

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Convoi des femmes":
12 h 35, 15 h 30, 18 h 25, 21 h 
20. "Erika derniers jours des 
S S ": 14 h 00, 17 h 00, 19 h 55.

CHATEAU II, "Dernier 
survivant": 12 h 40,15 h 35.18 h 
30,21 h 25. "Minettes en folle":

• 14 h 20, 17 h 15. 20 h 10. 
CINÉMA 7e ART, 3180 est, 

Bélanger (722-0302) — "Cet obs­
cur objet du désir": Sem.: 21 h 
3q Sam : 17 h 35, 21 h 30 Dim.:
13 h 40,17 h 35. 21 h 30. "La vie 
devant sol": Sem. sam.: 19 h X. 
Dim: 15 h 35, 19 h X

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE, 1700 St-Denis, 

(844-8734) — "Une journée â 
l'exposition provinciale de Qué­
bec", "Congrès marial d'Ottawa- 
juin", "Le cinquantenaire des 
caisses populaires": Ven.: 19 h 
30 "Sik â Québec", "Waco- 
nichl", "Leslies de la Madeleine" 
et "Au royaume du Saguenay": 
Ven . 21 h 30

CONSERVATOIRE O’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE,
1455 Boul de Maisonneuve (879- 
4349) — Relâche samedi "Hans 
Brlnker or the silver skates": 
Dim.: 15 h X "Fausllne et le bel 
été": Dim.: 19 h X "The oool 
world ": Dim : 21 h X 

CLAREMONT, 5038 OUéSt. 
Sherbrooke (486-7395) - "Death 
on the Nile": Sam dim.: 13 h X. 
16 h X. 18 h 35. 21 h 05 Sem : 
18 h 35. 21 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I, 
Complexe Desjardins (288-3141) 
— "Pourquoi pas" 12 h X, 14 h 
00.15 h 55. 17 h 50. 19 h 45. 21 
h 40

COMPLEXE DESJARDINS II,
"La belle emmerdeuse" 13 h X, 
15 h 06. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Julia": 12 h X. 14 h 40. 16 h 
55. 19 h 05, 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV,
"L'argent des autres": 12 h 15.
14 h 10. 18 h X. 18 h X. 19 h 
55. 21 h 50

COTE-DES-NEIGES I, 6800 
Côte-des-Nelges (735-5527) — 
"Boys from Brazil": 12 h 15,14 h 
X. 16 h 45.’ 19 h 15. 21 h X 

COTE-DES-NEIGES II, "Blg 
fix" 13 h 10.15 h 10.17 h 10,19 
h 10, 21 h 10

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Jamais je ne t'ai promis 
un jardin de roses": Sam. dim.: 13 
h X, 15 h 10, 17 h 10,19 h X, 21 
h 20. Lun. à ven.: 19 h X, 21 h 20. 
DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien 

(721-6060) — "La femme libre": 
Sam. dim.: 13 h 30,17 h 30, 21 h 
30. Lun. à ven.: 21 h 30. "La 
duchesse et le truand": Sam, 
dim.: 15 h 40, 19 h 40. Lun. à 
ven.: 19 h 40.

DAUPHIN II, "Nous irons tous au 
Paradis": Sam. dim.: 13 h 30,15 
h X, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Lun. à ven.: 19 h 30, 21 h 30. 

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Revenge of the 
pink panther": Sam. dim.: 13 h 
05, 15 h 05, 17 h 05, 19H05, 21 
h 05. Sem.: 19 h 05, 21 h 05. 

DORVAL II, “Goin'south": Sam. 
dim.: 13 h X, 15 h X, 17 h X,
19 hX, 21 hX. Sem.: 19 h X,
21 h X.

DORVAL III, "Blood brothers": 
Sam. dim.: 13hX, 15h00,17h 
00, 19 h 00, 21 h X, Sem.: 19 h 
00, 21 h X.

DÉCARIE SQUARE l, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) - "Midnight 
Express": Sam. dim.: 12 h X, 14 
h 45, 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30. 
Lun. à ven.: 19 h 15, 21 h 30. 

DÉCARIE SQUARE II, 
“National lampoon": Sam. dim.: 
13 h X, 14 h45, 16 h 45, 19 h 
00, 21 hOO. Lun. à ven.: 19 hX, 
21 h 00.

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) 
— "Iphigénie": Sem.: 19 h 15,
21 h 30. Sam.: 17 h 15, 19 h X.
22 h X. Dim.: 13 h X, 15 h 10, 
17 h 20, 19 h 30, 21 h 30.

ÉLYSÉE ll, "Robert et Robert": 
Sem.: 19 h 15, 21 h30. Sam.: 17 
h 15, 19 h 30, 22 h X. Dim.: 13 h 
00, 15 h 10, 17 h X, 19 h X, 21 
h X

GREENFIELD I, 519 Taschereau. 
Greenfield Park (691-6129) — 
"L'intérieur d'un couvent”: Sam. 
dim.: 13 h 00,15h00,17h00,19 
hOO. 21 hOO.Sem : 19h00,21 h 
00

GREENFIELD II, Servante et 
maîtresse”: Sam. dim.: 13 h 00, 
15 h 45,18 h 35, 21 h 25. “Confi­
dences de Sandra": 14 h 35,17 h 
25, 20 h 15. Sem.: 18h 35, 20 h 
15.

GREENFIELD ill, "Grease": 
Sam. dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15 Sem.: 19 h 
15, 21 h 15.

GUY, 1435 Guy (931-2912) 
"Feelings": 12h00.14 h 40,17 h 
25, 20 h 10. "Keep it up": 13 h 
25. 16 h 05, 18 h 50, 21 h 30. 

JEAN-TALON, 4255 est. Jean- 
Talon (725-7000) — Le dernier 
amant romantique": Sam. dim.: 
12h00,15 h 15,18h30,22h00. 
Lun. à ven : 18 h 30, 22 h 00 
"L'intrépide": Sam dim.: 13 h 50,
17 h 05,20h30. Lun à ven. 20 h 
30

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Hooper ": Sam, 
dim : 12 h 45,14 h 45,16 h 45.18 
h 45, 20 h 45 sem,: 18h45, 20 h 
45

LA CITE l, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — Revenge of the 
pink panther ": Sam dim.: 13 h 
40.15 h 35.17 h 30.19 h 25,21 h
20 Sem.: 19 h 25, 21 h 20

LA CITE ll, "Heaven can wait": 
Sam dim.: 13h30,15h25,17 h 
20, 19 h 15. 21 h 10 Sem : 19 h 
15, 21 h 10

LA CITE III, Foul play ": Sam. 
dim: 12h50,14h50,16h50,18 
h 55.21h00 Sem : 18 h 55,21 h 
X

LAVAL l, 1600 le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) - Morts 
suspectes" Sam dim 14 h 10,
18 h X. 21 h 40 Génération Pro­
teus ": Sam dim.: 12 h 30, 16 h 
15. 20 h 00 Sem : 18h00. 20 h
00 Samedi dernier spectacle 21 h 
40

LAVAL II, Diabolo menthe": 
Sam dim : I3h 10,15h 10.17 h 
10, 19 h 10, 21 h 10 Sem : 19 h 
10,21 h 10 Samedi dernier spec­
tacle 23 h 00

LAVAL III, Voyage érotique de 
deux suédoises Sam dim : 14 h 
05. 16 h 35. 19 h 15, 21 h 45 
"Louve brûlante" Sam dim 12 
h 50. 15 h 20, 18 h 00, 20 h 30 
Sem : 18 h 00.19 h 15. 20 h 30 
Samedi dernier spectacle 21 h 45 

LAVAL IV, Grease Sam dim 
13 h X. 15 h X, 17 h 00.19h00
21 h 00 Sem 19 h 00. 21 h 00 
Samedi dernier spectacle 23 h 05

laval v, "L'intérieur d'un 
couvent Sam dim : 12 h 40,14 
h 25.16 h 10,18 h 00,19 h 45,21 
h 35 Sem : 18 h 00,19 h 45,21 h 
35 Samedi dernier spectacle 23 h 
10

LAVAL-ODEON l, Centre 2000, 
3195 ouest, boul Sl-Mariln. Cho­
medey (687-5207) - "FIST": 
Sam dim : 12 h 45.16h45.20h 
50 Lun âven 20 h 50 "Le soli­
taire du fori Humboldt"' Sam 
dim 15 h X, 19 h 10 Lun à 
ven 19 h 10

laval-odeon ll, Jamais je ne
1 ai promis un jardin de roses 
Sam dim 13 h 45 15 h 30.17 h 
30.19 h 20, 21 h 20 Lun à ven
19 h 20. 21 h 20

LOEWS I, 954 ouest, St-Catherine 
(861-7437) — 'Goin' south ": 12 
h40,14 h 45.16 h 55,19 h 00,21 
h 10. Samedi dernier spectacle: 23 
h 20.

LOEWS II, "Comes a horseman ": 
12h40,14 h 50,17 h 00,19 h 10,
21 h 20 Samedi dernier spectacle:
23 h 30

LOEWS III, "Grease : 12 h 20,14 
h 30, 16 h 40, 18 h 50, 21 h 00 
Samedi dernier spectacle: 23 h 05. 

LOEWS IV, "In praise of older 
women ": 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30,19 h 30, 21 h 30. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 30.

LOEWS V, "Hound of 
Baskerville": 12 h 20,14 h 10,16 
h X, 17 h 50, 19 h 40, 21 h 30 
Samedi dernier spectacle: 23 h 20. 

longueuil, 1 Place Longueuil, 
Longueuil (677-7933) — "L’inévi­
table catastrophe”: Sam. dim.: 13 
h 45, 17 h 40, 21 h 35. Lun. à 
ven.: 21 h 20. "Sept hommes à 
l'aube": Sam. dim.: 15 h 50,19 h 
45. Lun. à ven.: 19 h 45. 

MAJESTIC, 3166 est. Henri- 
Bourassa (381-6116) — "Ren­
contre du troisième type": Sem.:
21 h 15. Sam.: 17 h 00, 21 h 15 
Dim.: 12 h 40, 17 h 00, 21 h 15. 
"Un cadavre au dessert": Sem. 
sam.: 19 h 30. Dim.: 15 h 10,19 h 
30

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine 
(255-6224) — "L'inévitable ca­
tastrophe": Sam. dim.: 12 h 15,
16 h 05, 20 h 00. Lun. à ven.: 20 h 
00. "Sept hommes à l'aube": 
Sam. dim.: 14 h 15. 18 h 20, 21 h 
50. Lun. à ven.: 18 h 10, 21 h 50.

MONKLAND, 5504 Monkland 
(484-3579) — "Up in smoke”: 
Sam. dim.: 13 h 50,15 h 40,17 h 
30, 19 h 20, 21 h 10. Sem.: 19 h 
20, 21 h 10.

OMEGA I, Plaza K-Mart, Longueuil 
— "Le dernier amant romanti­
que”: Ven.: 18 h 05, 21 h 35. 
Sam. dim.: 14 h 40,18 h 15, 21 h 
35. Lun. à jeu.: 21 h 00. "Atten­
tion les yeux”: Ven.: 20 h 05. 
Sam. dim.: 13 h 05,16 h 35, 20 h 
05. Lun. à jeu.: 19 h 30.

OMEGA II, "Les collégiennes": 
Ven: 19 h 10, 22 h 15. Sam. dim.:
13 h 00,16 h 05,19 h 10,22 h 15. 
Lun. à jeu.: 21 h 10. "Dans la cha­
leur de Julie": Ven.: 20 h 35. Sam. 
dim.: 14 h 25, 17 h 30, 20 h 35. 
Lun. à jeu,: 19 h 30.

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — "La 
chambre verte": Sam.: 13 h 30, 
15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30. 
"Vers un destin insolite sur les 
flots bleus de l'été" Dim.: 14 h 45,
17 h 00, 19 h 15, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE ll, Violette
Nozière": Sam.: 14 h 30,16 h 45, 
19 h 00,21 h 15. Dim,: 14 h 30,16 
h 45, 19 h 00, 21 h 15. 

OUTREMONT, 1248 ouest 
Bernard (277-4145) — "Equus": 
Sam.: 19 h 00. "La fièvre au sa­
medi soir": Sam,: 21 h 30. “Sus- 
piria": Sam.: 24 h 00. Pour en­
fants, “Comme les six doigts de la 
main”: Dim.: 14 h 00 et 16 h 00. 
"Quoi?": Dim.: 19 h 15. “Le 
grand remue-ménage": Dim.:

< 21 h 30.
PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine 

(866-6991) — "Up inismoke": 13 
h 15.14 h 55,16 h35.18 h 15.19 
h 55. 21 h 35.

PAPINEAU I, 4519 Papineau 
(527-8635) — "Convoi de fem­
mes": Sam. dim.: 12 h 40, 15 h 
35, 18 h 30. 21 h 35. "Erika der­
nier jours des S.S.": Sam. dim.:
14 h 10, 17 h 05. 20 h 05. Sem.:
18 h 30, 20 h 05 

PAPINEAU II, "Bilitis": Sam.
dim.: 16 h 20, 21 h 50. "Madame 
Claude": Sam dim.: 14 h 20,19 h 
50 "Néa’: Sam. dim.: 12h35,18 
h 05. Sem.: 18 h 05.

PARADIS l, 8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Le dernier amant ro­
mantique ": Sem.: 18 h 30. 22 h 
00 Sam dim : 14 h 20,18 h 00, 
21 h 30. "Situation grave mais pas 
désespérée”: Sem.: 20 h 20. Sam. 
dim : 12 h 30. 16 h 15, 19 h 45 

PARADIS ll, "Elles disent 
toujours oui”: Sem : 20 h 00 
Sam. dim.: 16 h 20, 20 h 50 
Chaleurs danoises " : Sem : 21 h30; 

Sam dim : 17 h 50. 22 h 20. 
"Suce pas ton pouce": Sem : 18 h 

30 Sam dim : 19 h 20. 
PARADIS III, "De I autre côté de

minuit ": Setn.: 20 h 10. Sam 
dim : 12 h 30. 16 h 45, 21 h 05. 
"Le faux cul ": Sem.: 18 h 30. 
Sam. dim : 15 h 15, 19 h 30. 

PARALLELE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — "The brig" (améri­
cain 1967). Sam dim : 19 h X 

PARISIEN l, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) — “L'intérieur d'un 
couvent ": 12 h 40, 14 h 35, 16 h 
25.18 h 10. 20 h 00, 21 h 45. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 30. 

PARISIEN ll, Morts suspectes":
14 h 10,17 h 55, 21 h 45 "Géné­
ration Proteus' : 12 h 25, 16 h 10,
20 h 00. Samedi dernier spectacle:
21 h 45

PARISIEN III, "Je suis timide 
mais je me soigne": 13 h 25,15 h 
25,17 h 20,19 h 20, 21 h 20. Sa­
medi dernier spectacle": 23 h 20. 

PARISIEN IV, "Diabolo menthe":
13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,
21 h 30. Samedi dernier spectacle: 
23 h 30

PARISIEN V, Servante et 
maîtresse": 13 h 10,15 h 10,17 h 
10, 19 h 10, 21 h 10. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 15.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "Midnight 
Express”: Sam. dim.: 12 h 30,14 
h 45, 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30. 
Lun, à ven.: 19 h 15, 21 h 30. 

PLACE VICTORIA, Place 
Victoria (878-1451) — "Midnight 
Express": Sam. dim.: 12 h 30,14 
h 45, 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30. 
Lun. à ven.: 17 h 00,19 h 15,21 h 
30.

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — "Inte­
riors”: 13 h 15, 15 h 10, 17 h 05,
19 h 05, 21 h 00.

PLACE VILLE-MARIE II, "Girl 
friends": 13 h 00, 14 h 35, 16 h 
15, 17 h 50, 19 h 30, 21 h 10. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "A climax of blue 
power”: 12 h 00,14 h 50,17 h 40,
20 h 30. "Secretaries’ party" 13 h 
20, 16 h 10, 19 h 00, 21 h 50.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) — "Voyage érotique de 
deux suédoises": 13 h 30, 16 h 
15, 19 h 00, 21 h 45. "Bête à plai­
sir": 14 h 40, 17 h 25, 20 h 10. 

RIVOLI II, "L'intérieur d'un 
couvent": 13 h 10, 15 h 10, 17 h 
10, 19 h 10, 21 h 10. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis
— "Le dernier amant romanti­
que": 13 h 55,17 h 45, 21 h 30. 
"Les 21 heures de Munich": 12 h 
10, 15 h 55, 19 h 45.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis
- "Annie Hall": 12 h 40,14 h 25,
16 h 10,17 h 50,19 h 35, 21 h 20. 

SALLE BRÉBEUF, Collège
Brébeuf. 5575 Decelles (737- 
0950) — "Lâge de cristal ": 
Sam.: 19 h 00, 21 h 15 Dim.: 15 h 
00. 19 h 00, 21 h 15.

SEVILLE, 2155 ouest Ste- 
Catherine (932-1139) — "Damien 
Omen II”: Sam.: 19 h 00 "The 
rocky horror picture show": Sam.:
21 h 30. "The last waltz”: Sam.: 
24 h 00. et "Coming home": Dim.:
17 h 00. "The rocky horror picture 
show": Dim.: 19 h 30. “The last 
waltz": Dim.: 21 h 30.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Who is killing the great 
chefs of Europe": Sam., dim.: 13 
hOO. 15 h 00,17h00, 19 h 00. 21 
h 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00. 

VAN HORNE, 6150 Mte-des- 
Neiges (731-8243) — "Revenge of 
the pink panther": Sam., dim.: 13 
h 35,15 h 25,17 h 15,19 h 05, 21 
h 00. Sem.: 19 h 05, 21 h 00 

verdun, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) — "Cercle de 
fer : Sam., dim.: 14h45,18h15, 
21 h45 Lun. à ven : 18 h 15.21 h 
45. "A Pâques ou à la Trinita": 
Sam, dim.: 13 h 00.16 h 30, 20 h 
00. Lun. à ven.: 20 h 00. 

VERSAILLES I, 7265 est,
Sherbrooke (353-7880) — "Morts 
suspectes’ : Sam., dim.: 13 h 30, 
17 h 10, 20 h 55. "Génération Pro­
teus": 15 h 30,19 h 10. Sem : 19 
h 10

VERSAILLES ll, Voyage
érotique de deux suédoises": 
Sam, dim.: 13 h 45,16 h 25,19 h 
05,21 h 45 "Langue de velours": 
Sam . dim : 15 h 00,17 h 40 20 h 
20 Sem : 19 h 05. 20 h 20 

VERSAILLES III, Grease : 
Sam, dim : 13 h 00, lâhOO, 17 h 
00, 19 h 00. 21 h 00. Sem.: 19 h 
00. 21 h 00

VIAU, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) — "Le dernier 
amant romantique" et "La 7e 
compagnie au clair de lune": 
Ven : 19 h 30 Sam : 19 h 30.21 h 
50. Dim.: 12 h 30, 16 h 10, 19 h 
40 Lun. à jeu.: 19 h 15. 

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "L'inévitable ca­
tastrophe' : Sam, dim.: 14 h 00, 
17 h 55, 21 h 50 Lun à ven.: 18 h 
00, 21 h 50. "Sept hommes à l'au­
be ": Sam, dim.: 12 h 15,'16h05,
20 h 00. Lun. à ven.: 20 h 00. 

WESTMOUNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) — "A wedding ": 12 h 
30,14 h 35,16 h 45,18 h 55, 21 h 
05

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — “Days of heaven": 
13 h 00, 15 h 00,17 h 00,19 h 00,
21 h 00

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY,
Chàteauguay (691-1320) — 
"Cercle de fer", "Un coup de deux 

milliards de dollards" et "Zam- 
bo".

CINE-PARC ODÉON I, Trans- 
Canadienne sortie 50. (523-9751) 
— "Cercle de fer ", "On conti­
nuera à l'appeler Trinita" et 
"Zambo".

CINÉ-PARC ODÉON II, -
"F.I.S.T." 'L âge de cristal ", 
"Et maintenant on l’appelle 
Elmagnifico”.

CINE-PARC ST-EUSTACHE I,
Autoroute des Laurentides, route 
15 sortie 21. (879-17X) - “Le 
manchot de Hong Kong ", "Karate 
du tonnerre", "La main de la ven­
geance”.

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE
II, "Les rescapés du futur”, 
"Centre terre 7e continent”, "Le 

retour du dragon”.
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE

III, "Cours après moi shérif", 
"Les montagnes russes" et "Un 

tueur dans la foule”.
CINÉ-PARC ST-MATHIEU, 

route 15 vers Plattsburgh (659- 
3445) — "L'inévitable ca­
tastrophe", "Casse-cou” et "El- 
pistolero".

MUSÉE D'ART
CONTEMPORAIN, Cité du 
Havre (873-2878) — Henri 
Michaud: peintures récentes, jus­
qu'au 10 décembre.

MUSÉE DES BEAUX ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — "Stella depuis 1970", du 
9 novembre au 10 décembre. 

MUSÉE McCORD, 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) — "Le 
Québec au jour le jour, 1950": 
photographies de Lida Moser, jus­
qu'au 12 novembre.

MUSÉE RÉGIONAL DE 
RIMOUSKI, 35 ouest, boul St- 
Germain, Rimouski (418) 724- 
2272 — Exposition internationale, 
nationale et régionale. Exposition 
de caricatures, Albéric Bourgeois. 
Jusqu’à la fin novembre.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE, 
145 rue Wilfrid-Corbeil, Joliette 
(756-0311) — Lucie Laporte: des­
sins techniques et grands tableaux 
acryliques, jusqu'au 19 novembre. 

CAFÉ TIMÉNES, 4857 Avenue 
du Parc (272-1734) — Bertrand 
Carrière: photos, Hélène Poissant: 
gouache, jusqu'au 10 novembre 

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater, 
Ottawa 1-(613) 992-4636 - A la 
découverte des collections: pay­
sages de rivières par Suzor-COté 
du 8 nov. au 1er jan. Continuation: 
vingt-cinq sculptures africaines, 
jusqu'au 5 nov, Estampes cana­
diennes contemporaines, jusqu'au 
3 déc,

GALERIE A, 680 ouest, 
Sherbrooke (285-1600) — Alfred 
Laliberté et son monument à Dol­
lard des Ormeaux, du 8 nov. au 8 
déc

GALERIE AQUATINTE, 1320 
ouest, Sherbrooke (271-0584) — 
René Carcan: eaux fortes et aqua­
tintes, jusqu'au 18 novembre. 

GALERIE ANDRÉ GEORGES, 
224 ouest, St-Paul (845-3996) - 
,Cécile Léveillée: huiles et aquarel­
les. jusqu'au 14 novembre. 

GALERIE ART & STYLE, 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) Al­
bert Rousseau, jusqu'au 14 no­
vembre.

GALERIE BERNARD
DESROCHES, 1194 Ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — André 
l'Archevêque, jusqu'au 11 no­
vembre

GALERIE ARMAND-FILION,
Collège Montmorency, 475 boul 
de l'Avenir (667-5100) — 
Gabrielle Ducharme: peintures, 
jusqu'au 10 novembre.

GALERIE ENVIRONNEMENT, 
885 Sir Wilfrld-Laurier, Beloeil 
(464-0246) — Claude Carette, 
chantre des lumières, du 3 au 26 
novembre.

GALERIE D'ART ALEXANDRE,
Mail Cavendish, 5800 boul. Ca­
vendish, Côte St-Luc (482-0175) 
— Oeuvres récentes de Harold 
Charles Boyes, aujourd'hui. 

GALERIE DOMINION, 1438 
ouest, Sherbrooke (845-7471) — 
Anna Noeh: paysages du Nord 
scènes de la vie des Esquimaux,

jusqu'au 18 novembre.
GALERIE FRÉDÉRIC, 1170 rue 

Victoria, Saint-Lambert (465- 
3337) — Marcellin Dufour: aqarel- 
les, jusqu'au 5 novembre. 

GALERIE LES DEUX B, 948 du 
Rivage. Saint-Antoine-sur- 
Richeiieu (787-3459) — Paul Li- 
vernois, jusqu'au 6 novembre. 

GALERIE LAURENT
TREMBLAY, 4809 Marquette 
(521-8786) - Iréné Belley: 
lithographies et Pierre Jacques 
Collins: encres et collages, jus­
qu'au 6 novembre.

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Michel St-Arnaud: 
peintures récentes, jusqu'au 7 no­
vembre. Alvar: lithographies, du 8 
au 28 novembre.

GALERIE MARIELLE
MAILHOT, 1460 ouest, 
Sherbrooke (844-2287) — Jac­
ques Hurtubise: peintures récen­
tes, jusqu'au 25 novembre. 

GALERIE MORENCY, 1564 St- 
Denis (845-6442) — Les peintres 
de la montée St-Michel, du 3 au 14 
novembre

GALERIE MIRA GODARD,
1490 ouest, Sherbrooke (931- 
5841) — Alex Colville: peintures, 
dessins et sérigraphies, aujourd’­
hui. Richard Ste-Marie: sculptu­
res, dessins et photographies, à 
partir du 4 novembre.

GALERIE PLACE ROYALE, 
296 ouest, St-Paul (288-5823) -- 
Pellan, Bergeron, Riopelle, 
Cosgrove, Miro, Esler, Fini, Kozo, 
Dali, Nadeau, Balif.

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
St-Denis (288-2360) - Gisèle 
Leclerc (Leprohon): oeuvres ré­
centes, jusqu'au 18 novembre. 

GALERIE SUZELE CARLE, 430 
Bonsecours (866-9019) — Nou­
velle collection de bijoux de 
Coutu-Michaud, jusqu'au 17 no­
vembre.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) Cornet, Dumas, 
Voyer et Belley, du 1er au 30 no­
vembre.

LIBRAIRIE HUGO, 2735 Van 
Horne (739-9251) — Danièle Bas- 
tien: dessins, jusqu'au 15 no­
vembre.

MANOIR ROUVILLE-
CAMPBELL, Galerie d'Art, 125 
Chemin des Patriotes sud, Mont 
St-Hilaire (467-8832) - Exposi­
tion d'art européen et canadien 
(gravures, peintures, sculptures), 
jusqu'au 17 décembre. Laurent 
Bonet et Yvon Coderre, jusqu'au 
26 novembre. Ouvert la fin de se­
maine seulement

MANOIR NOTRE-DAME DE
GRÂCE, 5319 Avenue Notre- 
Dame de Grâce — Collection de 
gravures de la Banque Provin­
ciale, jusqu'au 5 novembre Tous 
les jours de 9 h 00 à 21 h 00. 

PLACE DES ARTS, 175 Ouest, 
Ste-Catherine (842-2112) - Jean 
Lanthier et Jacek Jarnuskiewicz, 
peintres, jusqu au 3 décembre. 
Tous les jours de 9 h 00 à 18 h 00 
dans le hall d entrée de la Salle 
Wilfrid-Pelletier
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